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AVANT-PROPOS. 



Xja Ra&sie est un Empire tout nouveau, 
et cette puissance , maintenant si formi- 
dable, ëtoit à peine connue il y a un siècle 
dans les relations politiques de l'Europe. 
Pour s'être développée avec une rapidité 
«i prodigieuse, il faut qu eUe ait produit, 
dans un si court espace , une foule d'homm es 
supérieurs, et qu^elle ai tété le théâtre d'une 
multitude d'événements extraordiuaires. 
Telle est la réflexion qui doit se présenter 
d'abord à tout homme de sens, qui^ne con- 
naissant point les annales de la Russie , et sa- 
chant seulement de quel point elle pst partie 
à l'avènement de Pierre-le-Grand, consi- 
dèreroit ensuite la haute et solide puissance 
a laquelle elle est niaintenant parvenue;. et 
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vj AVANT-PROPOS, 

sans doute une telle réflexion feroit naître 
en lui le désir de s'instruire d'une histoire 
qui, sans contredit, parmi toutes les his- 
toires modernes , est la plus curieuse et la 
plus dramatique. Ce règne de Pierre, déjà 
si rempli de merveilles, fut suivi de règnes 
non moins féconds en grandes entreprises; 
et les hommes rares qu'il avoît rassemblés 
autour de son trône achevèrent les travaux 
étonnants que son génie avoit commencés. 
En effet, après la mort de ce souverain 
législateur, l'Empire fut presque toujours 
soumis à des femmes, et ce fut un bonheur ; 
car, suivant la réflexion si juste et si pro- 
fonde de Montesquieu , les hommes gou- 
vernèrent alors plus que jamais, et comme 
nous l'avons dit, presque tous ces homndes 
avoient été formés à l'école de Pierre-le- 
Grand. 

Catherine, la dernière de ces souveraines, 
monta sur le trône de Russie au moment 
où les derniers compagnons de ce héros 
alloient finir leur carrière ; elle se trouvoit 
entourée d'hommes nouveaux, dont le ca- 
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avant-propos: tIj 

raçtère devoit avoir sur elle une influence 
salutaire ou funeste, suivant quil seroit ' 
bon ou mauvais : car bien qu elle eût le 
germe des plus grandes vertus politiques , 
elle étoit femme, et il falloit Tame active et 
l'esprit vigoureux d'un grand ministre pour 
les développer. Elle eut le bonheur de ren- 
contrer ce précieux trésor dans la personne 
dePotemkin, et elle eut le mérite, si digne 
d'éloges , de savoir en reconnoitre tout le 
prix, et de persévérer dans le choix qu'elle 
en avoit fait , malgré toutes les intrigues 
d'une cour jalouse, et souvent même contre 
les mouvements de ses propres passions. 
C'est la vie de cet homme célèbre que nous 
offrons au public. Nous osons dire qu'elle 
est faite pour exciter la plus vive curiosité , 
puisqu'elle se lie aux plus grands événe- 
ments d'un des plus grands Empires du 
monde , à toutes les opérations militaires 
et politiques qui ont consolidé son exis- 
tence, et assuré son influence désormais 
prépondérante dans les affaires de l'Eu- 
rope. Nous avons puisé à des sources au- 



Digitized 



by Google 



viij AVAKT-PROPOS. 

ihen tiques 5 et si nous n avons pas le talent 
qu'il auroit fallu pour présenter dans tout 
leur éclat des matériaux si .variés et si bril- 
lants , nous avons Fespérance qu'ils pour- 
ront plaire encore par leur propre valeur. 
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DU FELD-MARÉCHAL 

PRINCE DE POTEMmN. 

CHAPITRÉ PREMIER. 

Naissance et éducation de Potemkin. Commen^ 
cernent de sa fortune. Causes de son élévation. 



LiA famille de Potemkin est originaire de Po- 
logne y mais depuis long-temps établie et natu- 
ralisée en Russie. Quoique ancienne, cette famille 
n'est point dans la classe de la haute noblesse de 
TEmpire russe, et aucun personnage de ce nom, 
avant celui qui est le héros de cette histoire , 
n'avoit figuré dans les charges importantes de 
l'Etat. L'un d'eux cependant avoit été choisi par 
Pierre I^^^ pour l'ambassade d'Angleterre \ mais 
il remplit cette mission sans qu'elle le conduisit 
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aux honneurs, ni même à la fortune ; et en effet 
il n'en rejaillit par la suite aucun lustre sur sa 
race. 

Alexandre: Potemlin, père de celui dont nous 
écrivons l'histoire, vécut aussi obscurément qu'a- 
voient fait ses aïeux. Il servit dans un régiment 
de milice destiné à former constamment la gar- 
nison d'une ville ou d'une province. Ces corps, 
erh Rttssîe^€^»me aiUeuFs^ ne joiûftseat pa» d'au- 
tant de considération que lés régiments de ligne. 
Alexandre ne parvînt qu'au grade de capita^ine. 
Au bout de trente ans de service il se retira, et vécut 
de son modique revenu, tantôt à Moscou, tantôt 
dans une petite terre qu'il à voit à vingt verstes ( i ) 
de Smolensko. Sa femme n'étoit pas d'une nais- 
sance plus illustre que la sienne ; son nom même 
est inconnu. Voilà tout ce qu'on sait de relatif 
aux parents de Potemkin. Mais s'il n'a point de 
généalogie fastueuse , l'histoire de sa vie peut 
suffire à sa gloire : le nombre , l'importance et 
l'éclat des événements dont elle est remplie 
peuvent compenser Tobscurité de celle de ses 
aïeux. 

Grégoire - Alexandre vitch Potemkin naquit 
au mois de septembre 17 36, dans la terre de 

(i) La ver»t« est d^un quart de lieue ou six cents toises. 
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PRINCE DE POTEMKIN. 3 

son père. U eut deux sœurs ; la première épousa 
un M. Samoilof ^ officier russe , la seconde un 
gentilhomme allemand nommé Enguelhart. Il 
sera fait mention de leur postérité dans la suite 
de cette histoire. 

Potemkin passa son enfance dans la maison 
de son père j il y reçut une éducation fort 
simple i et comme ses parents n'avoient point 
de fortune à lui laisser , ils le destinèrent 
de bonne heure à l'état ecclésiastique^ A douze 
ans il fut envoyé à Tuniversilé de Moscou, 
qui ne renfermoit pas des professeurs très 
habiles. Cependant le jeune Potemkin y ac- 
quit des notions assez étendues de philosophie 
et de théologie 9 il conserva même toute sa vie , 
de ses premières études , du goût pour la con- 
troverse et un penchant à la dévotion. Il paroît 
qu'il fut assez bien dirigé dans l'étude des langues 
classiques, et qu'il s'occupa particulièrement de 
la littérature ancienne, car il devint assez versé 
dans le grec et dans le latin pour trouver du 
charme dans la lecture des meilleures poésies qui 
nous restent dans ces deux langues. Il aimoit 
aussi avec passion la poésie russe^ et c'étoit une 
suite de son goût pour les poëtes anciens ; en effet 
bien que la langue russe n'ait pas encore acquis 
le degré de perfection que d'heureux génies pour- 
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ront lui donner un jour^ elle est néanmoins la 
plus riche ^ la plus simple^ la plus pittoresqtie 
des langues de l'Europe , et sans comparaison 
celle qui offre les rapports les plus frappants avec 
ces belles et harmonieuses langues de* l'anti- 
quité (i). 

Toutefois Potemkin ne possédoit que des con- 
noissances superficielles, et n'avoit approfondi 
aucun sujet. Sa vivacité, ou plutôt l'emporte- 
ment de son caractère, le rendoit incapable 
d'une véritable application , et fit juger à ses 
maîtres qu'il étoit plus propre au métier actif et 
périlleux des armes , qu'aux travaux sérieux et 
paisibles d'un ministre de l'évangile. Us firent 
part à sa famille de leurs observations , et son 
père, réfléchissant que la professjion d'oflScier 
dans un état purement militaire étoit eflFective- 
ment la plus pfopre à conduire son fils à une 
fortune brillante, lui permit facilement de se 

(i) Cest peut-être ce penchant décide pour les langues 
abondantes en images, et hardies dans leurs expressions^ 
qui avnit inspiré à Potemkin une sorte d'aversion pour 
la poésie française , qu'il appeloit très mal à propos de la 
prose symétrique. Il savoit cependant assez bien le fran- 
çais; car dès sa jeunesse il avoit appris cette langue dont 
Fétude , depuis Pierre-le-Grand , a toujours fait partie 
de réducation de toute la noblesse russe. 
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PRINCE DE POTEMKIN. ^ 5 
Kvrcr au penchant qui Fentraînoit. D'après ces 
nouveHea dispositions^ Polemkin fut retiré de 
l'université de Moscou, et envoyé à Pétersbourg 
pour y suivre un cours d'instruction plus conve- 
nable au nouvel état qu'il vouloit embrasser. 

A la recommandation de quelques personnes 
en place, Potemkin ne tarda pas à obtenir un 
emploi dans le régiment des gardes à cheval (i). 
Obligé de faire lui-même son service de tous 
gi^ades y p^rcequ'il n'avoit pas , comme bien d'au- 
tres, le moyen de se faire remplacer, il s'acquitta 
de ses devoirs avec exactitude ; mais, satisfait 
d'éviter le blâme^ il ne mit pas d'ailleurs beau- 
coup d'empressement à se distinguer. Il aimoitle 
plaisir avec ardeur : cette disposition l'entraînoit 
souvent dans la mauvaise compagnie. Il y con- 
tracta un dérèglement de mœurs et une dépra- 
vation d'esprit dont il ne s'est jamais entièrement 
défait, et qui ont eu de l'influenae sur le reste 
de sa vie 

( I ) Dan$ tous les temps , mais peut-être plus encore sous 
le règne de Catherine II , la noblesse russe ne négligeoit 
rien pour faire inscrire , dès le berceau , ses enfants dans les 
régiments dès gardes. Indépendamment de Fâvançemeut 
rapide qui en résuhoit pour eux, ils avoient l'avantage-, 
dans ce corps, d'être sous les yeux du souverain; et 
Tespoir de parvenir à fixer son attention- 
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.Cependant cette vie dissipée le mit en rela- 
tion avec une foule de jeunes gens^ dans le 
nombre desquels il s'en trouvoit qui appaile- 
noient à des familles puissantes ^ ce qui lui donna 
des protections et des moyens de travaitt^ à sa 
fortune. Il fut fait major ^ sans que Fancienneté 
ni le mérite de ses services l'eussent encore rendu 
digne de cet avancement; mais ces exemples de 
fortune, due à la faveur, qui se retrouvant par- 
tout, sont plus communs encore dans les grands 
empires. Potemkin étoit ne heureux : ce mot n^esi 
pas vide de sens, -et l'expérience le prouve trop , 
pour que la raison ne soit pas forcée d'en con- 
venir, même sans pouvoir en expliquer la cause. 
La vie de Potemkia nous en fournira par k 
suite des preuves nombreuses ^ frappantes. 
Nous allons trouver la première dans Fhist'oipe 
de la révolution qui mit Cat}>cpine il sur le 
trône, révolution à laquelle Poteirikin ^ut p!?é- 
cisément autant de part qu'il en falloit pour 
qu'elle servît à son élévation, sans qu'il eût 
d'ailleurs essentiellement contribué à en dédder 
"^lissue. 

Parmi les jeunes gens quiFavoient admis au 
nombre de leurs comp^gPtPns déplaisir (on peut 
même dire de débauche ) «e trouvoient les frèn^ 
Orlof avec lesquels il s'étoit iQtimemeiit lié. Ces 
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PRINCE DE POTEMKIN. 7 

personnages fureot les pwicipaux ageoto de là 
révolntiaii fameuse qui précipita Pierne III an 
trôae de Russie pour y élever (sta femme ^ dont 
Grégcm'e ^ raloé des deux frike^ ^ etoit l'amant 
secret Adroits etzélé^€Oui*tisans^ les Orlc^ne 
perdoieittançuA^ oocasîo^ ^ même an milieui des 
plaisirs , de faire des partisans à eeUe dont iis 
avoiept r^olude fîâr^ l^iu- souverakie^ A^nt 
remarq^ da^as le yeiABe Poftemkin des dtaposi-** 
tions 4|ui p<>uYoiei»t étr^ utiles à leutrs YHes , ik 
s'étoii^t atjb»<^éjs à le gagner , et n'avoient pa$ 
eu beaucoup de peiste à j parvenir. Potemkin 
avoit Vil plufiîeûrs fois Catherine , et en avoit «té 
ei^chanté; ce i^entiment, l'atlrait de la nou*^ 
y^Uté> #l»is^ sur-tout la voix secrète de l'^ifr* 
biU^ilH to^iit conMUi!ijML à)décider un jeune homnie 
que les principes rigoureux du devoir a'étoîeiit 
pa^ CBféhhs de retenu*. ILcoBsentit avec jmrÀ 
entrer dans la conspiration tramée contre Tem^* 
pi^revjrv AvoiA^il déjà, comme pchisieiiirs pieiH 
sonnes l'ont soupçonné, quelque pressentiment 
deia^bante faveur 4 laqfkeHeilttal parvenu depuis 
auprès de la |>nn.ceafie4ktttîl embrassoit alovs 
les^asiÉârelB 2 Ceat ce que nous ne sommes pai 
en état de décider affirmatrvŒnsnt. Du moin:i 
est-il certain que «on actî^ibé eit son zèle cowtri'- 
buèrent beaueoup à augmienter le nombre de& 
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partisans de Catherine j et quoiqu'il n'ait ca 
aucune part au plan primitif de la révolution , 
et qu'il n'ait îoué dans l'exécution qu'un rôle se- 
condaire^ il n'en est pas moins vrai qu'il fit dans 
une situation subalterne tout ce qu'il étoit pos- 
sible d'attendre de lui pour assurer le succès 
de l'entreprise. 

Dans la nuit qui précéda le jour où la cons- 
piration de voit éclater, Potemkin rassembla ses 
amis , les harangua avec vivacité, et leur ins- 
pira le feu dont il brûloit lui-*ménie pour les 
intérêts de Catherine, ainsi que lat confiance 
dàntil étoit pénétré.- Cette confiance,- qui étoit 
sans doute celle d'un jeune homme dont l'esprit 
impétueux ne doute pas d'un succès qu'il désire 
aN^e%^ vardeur , pouvoit dans cette circonstance 
être avouée par la réflexion ; car la foction dé 
Catherine étoit si nombreuse et " si forte, sa 
partie si bien bée, que^ l'on n'avoit rien à re- 
douter, de son foible, imprévoyant et malheu-? 
reùx époux. ., : . « - ^ • ' 

Ce fut le 28 juin: 1762;, à larpiDïnte tiU' jour, 
que l'impératrice pâru^xians la courtes caser pes 
des gardes d'Ismaïlof avec une suite cbnlsidérable. 
Elle y fut reçue. aux acclamations de son parti ^ 
et ce parti faisoit le grand nombre. Tous lui 
prêtèrent serment de fidélité et :1a portèrent 
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PRINCE DE POTEMKIN. 9 

comme ea triomphe vers les autres régiments 
qui composoieht la garde impériale ; par-tout elle 
fut accueillie avec les mêmes transports. 

Suivant le plan qu'avoit conçu le comte 
Panin (i), et qui, après de mûres délibérations > 
a Voit été d'abord adopté , et par les conjurés, 
et par Fimpératrice elle-même , l'objet de la 
conspiration devort être uniquement de déclarer 
Catherine tutrice de ses enfants, et régente pen- 
•dant leur minoidté. Mais quelle fut la surprise 
du comte, lorsqu'au milieu de l'église de Casan, 
où Catherine, suivie d'un nombreux cortège de 

■ ■ » i. M ii I 1 ' i r r l*-i M àm i ■■ i ■ ( i i i ■ l 

(i) Le comte Panin , grand-înaitrê delà cour , étoit un 
seigneur &mk même distingué. Il ayoit un jugement ex- 
q^$ j il étoit d'uAè probité scrupuleuse ,. 4'un secret inl- 
pénétr^lç. Toutes ces qualités Veusse^t rendu très 
ipropre au ministère, s'il eût ei^ dans le caractère moins 
il'indoience et de ifoiblesse. IJn esprit agréable et vif, 
iîeaucoupd'urbaîâte/ une grande douceur, rendoient sa 
sok^ëtéjainiallle et attrayante. C'est avec regret que Ton 
.trouve dass Ja vie de ce ministre estimable une tache suf- 
.%ànte^poux i^^b^f^rçii: mille viçrtii^: ^, il est notoire qu'il 
consentit.,^ U déposition , et ensuite à lamoiit de son 
ip.aître. Ce ^t sans doute en réparatipu ç^e cette faute 
grave qu'il s^attacna particulièrement au grand-duc (de- 
puis P'aiil P»") dont il étoit gouverneur, et qu'en toute 
cireonstancè il prit son parti et soutint ses intérêts avec 
no ;^le inakérafalei. 
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soldats^ venoit d'arriver en sortant des casernes^ 
il entendit Orlof proclanier cette prince9$e im*- 
përatrice r^gnaate et souveraijoe de tout^ les 
Russies I Sa douleqr fut d'autant plus vive qu'il 
se trouvoit d£ais ce moment hors d'état de iié- 
clamer contre cette usurpi^tio^ inattendue; mt 
à la voix d'Orlof se rxï^re^t à l'ipst^^fit W ap- 
pl^udissep^n^ de tous ses a$im ^ d^s piorti^us 
de Gatberiife, parmi lesquels P<it^Eim]au 3e l^t 
remarquf^. Les gardes eotrsÂOiés fiar oes ançd^ 
mations, et lepeitple çéduit par J'exémpJe, ;5e 
levèrénjt tunz^oUiiieusemeut ; X^nXhéi^mMm^ de^ 
vint universel^ et Gatberioe. fiit denlarée senl^ 
impératricçparuf^cci unan^fli^»: 

L'eatsefiEwe îajani été suivie tâ^am «uecès ayflai 
heureux «[u^en pouvoit le d^ir^, ^PotenllÉH^ 
qui pouvoft se flatter de n'y avoir pas été inu- 
tile, pensa à en retirer quelque avantage. ]fl 
chercha à s.ç prodjui^e ^ il épia.le^ ooçasiQï^j.i^ 
se préseateç ch^zi ^'imp^WUrifiP ^j -^thRr^awfiîgegt 
tien pourâe.^ëftdiw iktik et seiaive remaBqueo* 

Dès le »o4r» menue -de èc ^our mémorahje, Ga^ 
therîne s'étolt mise en marché -à là tête de là 
garnison aè Péiersbbiij;g^ qui fbçmpi't une petite 
armée > poui\,çi](ler ^^^Péterhp^j^. égalais 4fJ glaJL- 
sanc^ sur les hprd^ d^ la N/éya;,r04 d^r^it èt,r^ 
son époux. Potemkin fut du nsUldasè ^^ oeaix 
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qui l'accompagnèrent; et toujours empresse de 
montrer son zèle pour le service de rimpératrice, 
H suivit le lendemain le chambellan Ismaïlof et 
Grégoire Orlof , déjà, connu pour être Famant 
de la souveraine , à Oraiii^nbaum où s'étoit re- 
tiré le malheureux Pierre HI. Ce fut là <jne ce 
prince pusMânime se vit forcé de renoncer par 
un acte formel et authentique à la couronne 
qu'il n'avoit paaeu la force de porter, et d'aban- 
donner à une étrangère Théritage qu'il tenoit 
directement de son iUujstre aïeuL Cette mesure, 
que Pauinn'avoit jugée nécessaire ni à ^a tran- 
q^uiflitéiatéciïaure d:e U Russie , ni aux iatéi^éts 
de la politique exlérieure, l6 perfide {gmaïlof 
éttft la témérité de la prescrire à son maître, et 
Paudace de la 'lui faire exécuter. Aussitôt après 
cette abdication ,Pierre fut mis dans un carrosse 
cfactemeRt, fermé, g% coijukû^-^Pétfsd^ 
avoit été préparé pour le. g»der «Iroitomeat. 
SV)4reB[ddm f tit chargé d» Faioof^iBpagfier ^fwo un 
corps dfstnyofpes isùffisant pidur {Prévenir toute 
rumeur. 

Peu dejqurs après son avènement^ Catherine, 
pjour récompenser le zèle et r^ctiyj^té cje Q^^eune 
Q^ciei*, le n^mma coJonel^ans h vépmmêL des 
gacdes de la couronne , le fit gentilbo^mme de la 
chambre, et lui assigna un traitement de deux 
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mille roubles. Paré de ces nouveaux titres, il fut 
envoyé en courrier à Stockholm pour annoncer 
au comte Osterman, ambassadeur de Russie , la 
révolution arrivée à Pétersbourg. Cette commis- 
sion étoit de peu d'importance sans doute , > 
puisque quelque temps après le prince Ga- 
litzin ( I ) se rendit en Suède pour notifier offi- 
ciellement à cette cour Tavènement de Cathe- 
rine II au trône impérial. Cependant par la 

(i) Le prince Galitzîn portoit, comme tous les autres 
membres de sa famille, le titre de knieSy que nous tra- 
duisons* toujours par celui de prince , parceque c'est le 
terme le plus rapproché de la signification de Tépithèite 
russe. Cependant ce titre diffère essentiellement de celui 
de prince daas les autres États de l'Europe. A Tépo^uc 
ou la Russie n'étoit pas encore au rang des puissances <}<^ 
cette partie du monde , et n'avoit aucune relation avec 
ses voisins , le titre de knies , dans sa plus commune ac- 
ception, ne signifioit pas autre chose qu'une classe de no- 
blessé d'un rang éminent. ' ' 

Parmi les maisons qui portent ce titre , il en est cepenr 
dant que l'on peut as&imiler à celles d^s princes alle- 
mands du second ordre/ Ces familles , d'une origine vrai- 
ment distinguée , descendent les unes des Jagellons de Li- 
Jthuanie , les autres de l'ancienne noblesse slave , et leurs 
membres n'ont pais cessé, de génération éh génération, 
d'occuper des emplois illustres dafts PKtat. Plusieurs ont 
contracté des alliances , à diverses époques^ avec la mai-^ 
son régnante. De ce nombre sont les Galitûn, le% 
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suite Potemkin se plaisoit 4 rappeler cette cir- 
constance y et citoit avec une sorte de prédilec- 
tion des anecdotes de ce voyage. Apparemment 
qu'au milieu des honneurs dont il étoit en quel- 
que sorte accablé , il aimoit à se rappeler un 
des premiers événements qui ^ en le faisant sortir 
de la foule , l'avoient insensiblement élevé au 
faîte des grandeurs. 

A son retour de Suède, Potemkin chercha tous 
les moyens de se lier intimement avec ceux qui 
approchoient le plus prés de la personne dePim- 
pératrice. Il avoitresprit insinuant, et quand il 
vouloit plaire, il possédoit parfaitement Fart de 

RurakiD , les Nariskin, les Dolgorouki^ les Yalkouski et 
quelques autres. 

Dans ces derniers temps , quelques familles considé- 
rables ^ qui ont eu l'honneur d'être alliées à là maison im- 
périale actuelle, telles que celles des Apraxim , des La- 
puxin , etc. ont refusé le titre de knies de nouvelle créa- 
lion, le regardant comme au-dessous d'elles j ce qui prouve 
que ce titre n'équivaut, dans l'opinion des Russes, à celui 
de prince , que lorsqu'il prend sa source dans une haute 
antiquité. L'impératrice Catherine II n'a jamais créé de 
prince. Lorsqu'elle vouloit décorer quelqu'un de ce titre, 
elle s'adressoit à l'empereur d'Allemagne. Paul I®^ s'est 
afiranchi de cet usage , et a cru que , comme empereur , 
il avoitun droit égal à celui des souverains qui portoient 
le même titre que lui. 
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captiver ceux dont la protection pouvoit lui 4tre 
utile. Il parvint à se rendre agréable, et même 
nécessaire , à tous les courtisans en faveur ; il 
devint bientôt l'ame de leurs plaisirs^ et réussit 
enfin à pénétrer dans le cercle intime de l'im- 
pératrice y â laquelle il fut annoncé xomme un 
homme aimable et qui ncpouvoit que répandre 
infiniment de charme sur sa société. 

Introduit sous des auspices aussi favorables, 
et doué par la nature d'une beauté mâle et fière^ 
d'un esprit fin et souple , d'une imagination 
brillante, Potemkin reçut de sa souveraine un 
accueil si flatteur, qu'il se crut autorisé à lui faire 
la cour la plus assidue. 

Catherine aimoit à se délasser des soins de 
l'Empire au sein d'une société particulière et 
choisie, on, déposant la majesté du trône , elle 
dispensoit ses élus de toute étiquette, et faisoit 
elle-même oublier sa supériorité par la grâce 
de ses manières et la gaieté charmante qu'elle 
savoit répaâdre sur sa conversation. La parfaite ^ 
liberté qùirégnoit dans ces assemblées permettoit 
une plaisanterie décente. I/esprit, les talent» 
et la poKtesse y donnoient seuls quelques préé- 
minences, et l'on n'y étoit distingué qu'autant 
qu'on étoit aimable. Avec l'air de ne s'occuper, 
dans ces réunions, que de leurs plaisirs, la plu- 
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part des cour tifiàas n'y oubUoient pas sans doute 
les intérêts de leur ambîtkm.F^otemkin^ entre 
autres , qui ne paroistfoit qu'enjoué y galant , 
agréable^ ne perdoit pas son objet de vue^ 
et cependant il s'esdimoit doublement heu- 
i:enï de parreuir aux honiiettrff par k route des 
plaiâir^. 

: Soit que Catherine , frappée di^ Tabord de 
la beauté noble et imposeitltë de son nouveau 
eouttisan ^ u'eùt pas tardé klû distinguer^ soit 
que k bienveillance qu'elle lui témoignoit ne 
fût qne l'esEpressiàn de son affabilité ordinaire , 
Potémbin crut apercevoir dans l'accueil dont 
éUe l'honoroit quelque chofite de particulier qui 
lui fît aussitôt concevoir les plus hautes espé- 
tài^e^. L'exeè» de sa vanité ne lui permit pas 
de réfléchir que Catherine était douée d'une 
grâce irté^sftibk qui se développoil naturelle- 
ment et saméffotty et qui lui coticffîoit promp- 
tement l'àflFêction de ceux mélnes qui l'appro- 
choient avec prévention, il se phit à croire 
qu'elle ne faisoft usage de ce don que pour lui 
seul; il ne vit plus dans cette princesse une 
souveraine, mais seulement une femme à qui il 
Bi'étoit pas impossible de plaire : c'est dès ce 
manient qu'il fc^rma le projet de devenir un 
jour son favori. Dès*lors il no cessa pas nn seul 
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instant de tendre à ce but; et lorsqu'il parois- 
soit s'en éloigner , c'ëtoit pour prendre une voie 
détournée qui l'y ramenoit plus sûrement. 
. Cependant à cette époque il ne pouvoit en- 
core voir que dans l'éloignement l'accomplis- 
sement de ses desseins. L'empire que la recon- 
noissance^ l'amour et l'habitude donnoient à 
Orlof sur le cœur de la souveraine , paroissoit 
trop affermi pour qu'il fût possible de lutter 
contre lui avec espoir de succès. Ce favori se 
nourrissoit alors de projets, et formoit des pré- 
tentions qu'il eût été dangereux de heurter (i). 
Ce n'étoit pas que l'impératrice ne témoignât 
souvent dé la lassitude et de l'impatience du ton 
d'autorité qu'il affectoit , mais elle n'en étoit pas 
au point d'avoir la volonté ni la force de rompre 
ouvertement avec lui. 

Potemkin crut devoir céder pour le moment à 
des obstacles que le temps ne pouvoit manquer 
d'affoiblir j mais la véhémence naturelle de son 

(i)Le comte Grégoire Orlof, amant de Timpératrice, 
s'est flatté long-temps d'obtenir la main de cette prin- 
cesse. D'autres favoris ont osé concevoir , par la suite , le 
même espoir, mais toujours en vain. Orlof mourut en 
1780, depuis long-temps disgracié, et dans un égarement 
d'esprit que l'on attribua aux remords d'avoir été le pre- 
mier moteur de la fin déploraUe de son souverain. 
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caractère ne lui permit pas de se renfermer dans 
les bornes d'une discrétion que les circonstances 
rendoient nécessaire, et quelques marques nou- 
velles défaveur delà part de la souveraine ayant * 
enflé son courage et ses espérances, il affecta d'a- 
vance les airs d'un homme préféré, parla haut et 
sans retenue , et prit ^ en un mot , des liberté3 
qui choquèrent assez le favori en titre pour que 
celui-ci résolut de punir ces insolentes témérité^. 
Un jour Potemkin étant allé le voir, le trouva 
seul avec son frère Alexeï(i). L'air et le ton d'as- 

(i) Alexeï Orlof, frère puîné de Grégoire, fut celui qui 
conduisit la flotte russe dans rArchipel et brûla celle des 
TurcsàTchesméjd'oùil prit le surnom deTchesmenskoî, 
suivant l'usage adopté par Catherine, à l'imitation du peu- 
ple romain, de donner à ses généraux victorieuxle nom des 
peuples qu'ils avoient vaincus. Alexeï eut une part active 
k la mort de Pierre III, et porta le premier la main sur 
son souverain. Il n'est mort que deux ans après l'avène- 
ment de Paul P*" au trône. Alexeï étoit à Pétersbourg 
lorsque Catherine mourut. U fut un de ceux que l'^m- 
pereur Paul désigna particulièrement pour former le 
cortège du cercueil de son père , lorsqu'il le fit transpor- 
ter du couvent d'Alexandre Nevski au palais impérial. 
Là, ce cercueil fut placé à côté du corps découvert de 
Catherine , et resta exposé six semaines avant d'étrè 
transporté au caveau de la forteresse , sépulture des sou- 
verains '^de Russie. U est d'usage, dans cet empire, que 
les plus grands seigneurs passent successivement les jours 

2 



Digitized 



by Google 



i8 VIE DU FELD-MARÉCHAL 

surance avec lesquels il les aborda accrurent lâ 
mauvaise humeur d'Orlof. Il jugea l'instant fa- 
vorable pour faire sentir à cet audacieux les 
effets de son ressentiment. Un signe d'intelli- 
gence ayant mis son frère au fait de son projet, 
ils irritèrent exprès Potemkin par des propos 
piquants qui emportèrent bientôt celui-ci hors 
des bornes des égards que , du moins comme 
ses supérieurs, les Orlof avoient le droit d'atten- 
dre de lui ^ alors les deux frères, affectant de 
venger l'injure du moment ^ et se livrant à toute 
leur colère , maltraitèrent sans pitié le jeune 
présomptueux , qui non seulement se vit forcé 
de se résigner à supporter ce mauvais traitement 
comme étant le plus foible, mais encore n'osa 
dans la suite ni s'en plaindre ni s'en venger. 
Quelques personnes ont prétendu que ce fut 
dans cette occasion qu'il perdit un œil ; mais il 

et les nuits auprès du corps de leur souverain mort, pen- 
dant le. temps de l'exposition. Les premiers qui doivent 
s'acquitter de ce devoir sont précisément les plus élevés 
en dignités. Ces veillées commencèrent la nuit du jour où 
les restes de Pierre III arrivèrent au palais. Alexeï Orlof 
étoit alors le plus ancien général en chef de ceux qui se 
trouvoient k Pétersbourg ; il passa la première nuit auprès 
du cercueil de^PierreHI. Quel champ derélBlexion qu'une 
telle nuit ! 
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paroît avéré qm cet accident fut cause par l'at- 
teinte d'une balle au jeu de paume. 

Quoi qu'il en sçit, cette aventure, qui étoit faite 
pour donner à Potemkin plus que du ridicule , 
eut des suites avantageuses pour lui. Catherine 
ne put se dissimuler la part qu^elle avoit à cette 
affaire : considérant Potemkin comme une vic- 
time de son admiration pour elle, cette princesse 
auroit voulu pouvoir lui donner des preuves 
consolantes de sa reconnoissance ; mais n'osant 
pas blesser a ce point Orlof qu'elle craîgnoit en« 
core, ^lle prit le parti de suspendre les comités 
familiers où Potemkin n'auroit plus ose repa- 
roître : ce fut ainsi qu'elle lui marqua son intérêt 
caché. 

Quant aux Orlof, naturellement légers, ils 
oublièrent bientôt leurs inimitiés , et reprirent 
avec Potemkin leur manière d'être accoutumée. 
Celui-ci dissimula, et ajourna sa vengeance; 
mais profitant de l'insouciance de ses rivaux, il 
osa de nouveau se rapprocher de sa souveraine, 
et &ire éclater plus que jamais le vif désir qu'il 
avoit de lui plaire. La manière dont il fut accueilli 
le fortifia dans la pensée qu'il parviendroit un 
jour à laplaceoùil aspiroit(i), et cette confiance 

(i) Sous le règne de la dernière impératrice, le titre 
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fut tefle, qu'il ne craignit pas même de s'en ex- 
pliquer assez ouvert ementJ Loin que ces propos^ 
qui parvinrent aux oreilles de Fimpéràtrice , 
déplussent à cette princesse , elle trouva cette 
franchise piquante ^ et dès-lors elle ne cessa de 
donner chaque jour à Potemkin de nouvelles 
preuves de sa bienveillance. Il fut nommé cham- 
bellan ( I ) et capitaine en second de la garde 
à cheval. G'étoit au commencement de la pre- 
mière guerre des Turcs qui se déclara en l'année 
1769(2). 

de favori désignoit une charge, puisqu'il y avoit des ap* 
pointements annexés à cette place. Le favori , indëpen^ 
damment de toutes les charges qu'il pouvoit réunir, et 
de sa gtande influence , recevoit par mois un traitement 
de 12,000 roubles. Lorsqu'il étoit renvoyé, on lui faisoit 
une pension de. 100,000 roubles par an. 

(i) La charge de chambellan est distinguée à la cour 
de Russie , et recherchée des plus grands seigneurs. Elle 
donne le rang de général-major et le titre d'excellence. 
De plus, Cjplui qui en est décoré ayant ses entrées par- 
tout , a l'avantage très important d'approcher fréquem- 
ment de la personne du souverain : or, dans un pays où 
il n'y a pas de corps dans le sein duquel un individu 
puisse trouver une existence et une considération indé- 
pendante de l'autorité suprême, la faveur du souverain 
est tout, et ce n'est que pai- elle qu'on peut se faire re- 
marquer. 

{1) Ce fut k grand-seigneur qui déclara celte guerre. 
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Le devoir de Potemkinle conduisit à Paimëe; 
mais une autre raison encore précipita son dé* 
part. Occupé d'abord de sa souveraine comme 
d'un objet dont la faveur fiattoit son orgueâ et 
servoit son ambition y il avoit fini par éprouver 
le pouvoir de ses charmes (i). Il étoit dévenu 
éperdnment amoureux de Catherine^ et les obs- 
tacles invineibles que la présence de rivaux trop 
puissants mettoit à son amour, Favoient réduit 
au désespoir. H partit donc pour l'armée^^ dé- 
cidé à cherdier la mort* L'impératrice daigna 
lui donner une lettre pressante , écrite de sa 
propre main etadresséeaugénéralRom{mzof(2)^ 



il avoit.k se plaindre de ce que Les confédérés polonais 
av oient été poursuivis par les troupes russes jusque dan^ 
ses États. Il étoit également mécontent que la libertépo- 
lonoise , & laquelle il s'intâressoit^. eût été gênée par lès 
Russes dans l'élection d'un rot. Cette guerre malheureuse 
pour les Turcs finit en l']^it par la paix.de Kaiaardji« 

(ï) Bien dea années après, etl^vçque Kambiiion ch6«^ 
lui avoit remj^acé f amour > il p^rloit eudotre de Cathe- 
rine ayec enthousiasme. Potur eipnmei: combien elle 
avoit été belle: Quand cette femme charmante y disoit-il^ 
entrait le soir daus.unappartement sombre, elle Véclairoit, 

(2) Le général feld -«maréchal comte Romanzof fut an 
dès meillears généraux de. la Russie sous le règne de Ca» 
Iherine II , et peut-être le plus habile dans Vart ù inpov^ 
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qui commandoit en chef les troupes russes , et 
elle lui permit de servir à l'arniëe comme adju- 
dant-général. 

Romanzof ne put pas faire autrement que de 
bien recevoir Potemkin ; mais il put se dispenser 
de lui accorder sa confiance , et il n'y manqua 
pas. Il ne donna au nouveau venu aucune com- 
mission importante; toutefois^ en adroit courtisan 
qui pressentoit déjà la Jiaute faveur où Potemkin 
devpit parvenir , il tira occasion de là bonne con- 
duiteque ce jeune ofBcier montra dans plusieurs 
rencontres , pour rendre à la cour le^ témoi- 
gnages. !lc$ plus brillants de son zèlè et de sa va- 
leur. Catherine , enchantée d'avoir ce prétexte 
d'élever toujours davantage l'obj et de sa complai- 
sance secrète, fit Potemkin lieutenant-général. 
Cet avancement si rapide ne fut pour lui. qu'un 
nouvel aiguillon qui l'excitoit à monter encore 
plus haut , et il chercha dans l'intrigue des 

tant aujourdliai d'approvisionner son armëe, et d'être 
par conséquent toujçtu's znattre de lui faire faire tous les 
mouvements qu'on juge nécessàiresi U avoil le surnom 
de Sadunorkoij de son brillant passage du Danube j en 
1770. On accuse ce gênerai d'avarice. Cela expliqueroit 
peut-être sa conduite souple avec 1^ fàv6i:is. de Fimpé* 
ratrice ^ et la patience avec k^uelle il eïidura les hauteurs 
de PolieiEikin. 
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moyensplus ^rs d'achever ce qu'a voit commence 
son courage. 

Raccommodé^ du moins en apparence ^avec 
les Orlof qui étoîent encore tout puisants à la 
cour , et les sachant brouilles avec le feld-maré^ 
chai prince Gâlitzin (i), daqs le corps d'armée 
duquel il servoit alors, il affecta, dans une cor- 
respondance particulière avec Grégoire Orlof, 
de déprécier ce général estimable, et de blâmer 
ses opérations. Peut-être avoit*il le double bu| 
de plaire à. Orlof et de faire rappeler Galitzin, 
qu'il aun»t remplacé pour le reste de la cam- 
pagne; mais cela ne lui réussit pas. Galitzin fut 
continué, et Potemkin acheva la campagne avec 
insouciance, et sans chercher davantage l'occa-^ 
sion de se distinguer. Il étoit dans son caractère 
de passer subitement d'une extrême activité à 

(i) Le maréchal Galitzin étoit non seulement un excel- 
lent général, mais un homme d'une probité reconnue, et 
d'une loyauté qui ne lui permit jamais de se mêler dansr 
ks intrigues de cour. Sa femme, sée princesse Gagatin^ 
étoit la véritable cause de la brouillerie qui existoit entre 
son mari et les Orlof. Elle avoit autant d'esprit que de 
vertu, l^e craignant pas de dire son avis à la cour avec 
une fermeté et une liberté qui la faisoient respecter et 
craindre, c'étoit par cette noble franchise qu'elle avoit 
déplu aux Orlof. 
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une apathie extrême , et ce n'étoit pas toujours 
le défaut de succès dans ses entreprises qui dé- 
terminoit ce changement. 

Cependant il apprit que Fiihpéràtrice, lasse 
enfin d'uh joug que l'amour éteint ne' lui per- 
mettoit plus de supporter^ s'ennujoit d'Orlof ^ 
et avoit résolu de se débarrasser de ce favori 
importun. Aussitôt il résolut de mettre tout en 
œuvre pour retourner à la cour le plus promp-* 
tement possible ; et trouvant le maréchal Ro- 
manzof assez disposé à avoir pour lui toutes les 
complaisances qui tendoieht à l'élcHgner^ il ob-^ 
tint très facilement de ce général la promesse 
d'être envoyé à Pétersbourg en courrier , dès 
qu'on auroit un succès assez important pour 
mériter d'être annoiicé par un officier de marque. 
Potemkin ignoroit que l'impératrice, qui avoit 
fait au comte Panin la confidence de son dégoût 
pour Orlof , avoit aussitôt reçu de la main de 
ce ministre un nouveau favori dans la personne- 
de Vasilitchiko£ 

L'occasion que Potemkin avoit désirée se pré-* 
âenfa bientôt, et Romanzof^en lui remettant ses 
dépêches, se recommandai son souvenir. Mais 
Potemkin, qui apprit qu'après son départ le ma- 
réchal avoit témoigné la plus vive satisfaction 
d'être débarrassé d'un homme incommode, uq 
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se ressouvint de lui que pour lui vouer une haine 
qui a duré autant que sa vie. 

Il fut pârfaitementreçu à la cour, et l'accueil 
que lui fit Pimpératrice auroit enchanté tout 
autre que lui ; mais la place de favori étoit oc- 
cupée. Ce fut une vive affliction pour son cœur, 
et un terrible mécompte pour son ambition .11 ne 
put résister au besoin de témoigner son chagrin, 
et le fit avec beaucoup d'adresse. Âpres s'être 
d'abord montré fort assidu à la cour, tout d'un 
coup il n'y parut plus que par intervalles fort 
éloignés; dans ces rares apparitions il apportoit 
un air distrait et préoccupé, parlant peu, affec- 
tant un ton chagrin ; enfin , après avoir parcouru 
avecarttouteslesgradationsparlesqueUesils'étoit 
proposé de parvenir le plus naturellement pos- 
sible à l'excès du désespoir, et de toucher peut- 
être sa souveraine, il s'éloigna entièrement de 
la cour , vécut dans la plus profi^nde retraite , 
et fit courir le bruit qu'il pensoit à s'enfermer 
dans un cloître. Catherine, étonnée et fâchée de 
la disparition totale de Potemkin, fit des ques- 
tions , et apprit peut-être avec plus déplaisir 
que de surprise « qu'une passion violente et 
« malheureuse causoit son désespoir et son projet 
« de réclusion, et que, dans cette situation mal-^ 
« heureuse, il pensait que la prudence lui ptes^ 
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w crivoit de fuir Tobjet qui faisoit son tourment^ 
« puisque la présence de cet objet adore ne 
(( pouvoit qu'accroître des maux; qui déjà lui 
(( étoient insupportables. » 

Catherine ne parut pas douter de ce rapport 
qui lui fut fait par des personnes qui avoient sa 
confiance et celle de Potemldnj au contraire,, 
elle sembla satisfaite d'inspirer un sentiment qui 
pouvoit justifier le choix vers lequel sou pen- 
chant Fentraînoit. 

« Je ne comprends pas ^ dit*elle à ses confi- 
(( dents , ce qui peut l'avoir jeté dans un tel dé- 
(( sespoir, puisque je ne me suis point déclarée 
« contre lui. Jepensois, au contraire^ que l'affa- 
« bilité de ma réception auroit du lui faire com- 
« prendre que son hommage ne pouvoit me dé^ 
« plaire.)) Getteexplication fut fidèlement rendue 
à Potemkin dans sa retraite ^ et ses amis eurent 
soin d'ajouter qu^ la faveur 'de Yasilitchikof 
n'étoit qu'apparente ^ et diminuoit de jour en 
jour. ' 

SoitquePotemkin crut nécessaire , pour assu- 
rer le succès de ses vœux, de se laisser désirer 
plus long-temps , soit qu'il se plût à prolonger 
une situation qui flattoit sa vanité , il ne crut 
pas devoir se rendre à cet appel indirect; mais 
continuant son rôle et poussant l'artifice à 
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l'excès ) il se retira au couvent d'Alexandre 
Nevski (t) , se montra à ses amis^ tantôt plongé 
dans la plus sombre mélancolie^ et tantôt livré 
à des agitations qui paroissoient tenir de la dé- 
mence. 11 ne se proposoît rien moins , disoit-il , 
. que d'entrer dans les ordres sacrés , et en atten- 
dant il prit l'habit de moine. 

On peut faire ici une observation générale dont 
l'histoire offre plus d'un exemple ; c'est que 
l'homme méine , lorsqu'il se fait un plan formel 
et réfléchi de dissimulation^ manifeste toujours 
involontairement le caractère qui le domine. 
Potemkin ^ malheureux sans doute^ puisqu'il ai- 
moit sans posséder l'objet de son amour ^ et vou- 
lant témoigner sa douleur par la démonstration 
la phis forte qu'à pàt imaginer, feignit le projet 
<le se faire moine. Par quelle singularité eut-il, 
dans le siècle et dans l'espèce de monde où il 

(i) Alexandre Nevsld vivoit dans le treizième siècle, 
et r^gna à Volodimer , sous le nom d'Alexatidre P*". D 
ét(Mt prince deNorogorod lorsqu'il l^mpotta sur les Sué- 
dois uoe grande victoire aux bords de la Neva , d'où il fu| 
sumonuné Nevski, L'église de Russie a mi« ce prince au 
rang de ses saints, et Pierre P'^ a fait élever un monas- 
tère en son honneur à l'une des extrémités de Pëters- 
bourgy à l'endroit même où Alexandre vainquit les Sué- 
dois. 
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vivoit,la pensée d'un tel dessein, et en regarda- 
t-il l'accamplissement comme le signe du plus 
profond et du plus vif désespoir ? c'est qu'au 
fond de Tame il avoit un certain attrait > une 
sorte de vocation pour cet état ; c'est que par 
une suite de sa première éducation il étoit et fut 
toujours porté à la dévotion. Il avoit même con^ 
serve 4ê ses études en théologie tant de goût 
pour la controverse religieuse, qu'un des grands 
moyens dé lui plaire étoit de lui parler des causes 
du schisme qui divise les égUses grecque et la- 
tine, et dé la possibilité de les réunir. On a vu 
cet homme singulier mêler constamment les pra- 
tiques de la superstition la plus puérile aux occu- 
pations du ministère y aux excès de la table, aux 
plaisirs de l'amour, aux intrigues de la politique?. 
Il ajournoit un voyage important pour visiter un 
monastère ; il renvoyoit sa maîtresse pour rece- 
voir un évéque ^ il interrompoit une conférence 
essentielle pour faire broder en or et en perles 
la mitre d'un prélat. Il est certain qu'il fut plus 
souvent tenté d'être moine qu'empereur j et si la 
mort n'eut terminé si promptement sa carrière , - 
il est probable que l'homme qui voulut épouser 
la souveraine de toutes les Russies, qui ambi- 
tionna le trône de Pologne et la souveraineté de 
Courlande, auroit fini sa vie dans un cloître.. 
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La comédie jouée par Potemkin , que les 
bonnes gens regardoient comme un pieux retour 
vers le ciel , et dont les gens plus éclairés atten- 
doient l'issue pour la juger, fit grand bruit à la 
cour et à la ville. La souveraine en fut vivement 
touchée : eh ! quelle femme ne Test pas des maux 
que fait endurer la passion qu'elle inspire ! Elle 
crut que tant d'amour méritoit qu'elle fît ses 
efforts pour arracher au désespoir celui qui en 
ëtoit consumé ; elle envoya donc dans le plus 
grand secret la comtesse de Bruce, une de ses 
confidentes, au désolé Potemkin, avec ordre de 
le voir, de lui parler, et, sans trop compromettre 
la dignité suprême , de le ramener à ses pieds. 
La comtesse réussit dans sa mission, et Potemkin, 
recevant à la fois tout ce qui pouvoit satisfaire 
son cœur et flatter son ambition , n'hésita pas à 
jeter le froc pour voler avec transport aux ge- 
noux de sa souveraine. Mais le secret de ce retour 
fut mal gardé par la comtesse. Les tétes^roides 
et sensées de la cour en frémirent, et le ministre 
Panin se crut obligé de faire à ce sujet à l'impé- 
ratrice de sévères représentations : « On connoit , 
« dit-il à la souveraine, et on apprécie sans doute 
« le mérite et les talents de Potemkin ; mais ses 
i< services peuvent-ils déjà mériter la haute fa- 
w. vçur où votre majesté veut l'élever, et son 
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M caractère connu ne devroit-il pas, au contraire, 
M l'en éloigner ? L^Empire et vous-même, ma-* 
i( dame, sentirez peut-être bientôt ce qu'il y a à 
c( craindre de l'ambition , de l'orgueil et de la 
a présomption d'un tel bomme. Je ne puis pas 
« vous dissimuler que votre cboix vous fera ac- 
u cuser de légèreté et d'inconséquence , et que 
<( vous aurez contre vous l'opinion de l'Europe 
« et celle de vos sujets. » 

Quelque fortes que fussent ces raisons, Cathe- 
rine persévéra : elle se garda bien cependant de 
convenir que l'amour eût part à sa résolution ; 
mais elle peignit Potemkin à Panin comme un 
sujet distingué et plein de zèle dont il étoit de 
son devoir d^empêcher le malheur et la perte. 
Panin n'osa pas insister. Yasilitchikof fut ren- 
voyé ; et Potemkin, installé favpri à sa place, com- 
mença à jouir enfin du fruit de sa persévérance, 
de ses longues démarches et de ses adroites com- 
binaisons. 
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CHAPITRÉ IL 

Empire que Potemkin prend sur V esprit de 
Vimpératrice, Sa grande influence dans les 
affaires. Il rappelle Catherine au projet de 
chasser les Turcs de VEurope, et la décide a 
r envahissement de la Crimée. 



JusQU^ici nous avons vu Potemkin livre uni- 
quement à l'intrigue^ ne marcher à la fortune 
que par cette voie, sans trop s'embarrasser de 
l'obtenir par son mérite personnel. Nous l'avons 
-vxjL sur-tout bien plus occupé de son intérêt privé 
que de l'intérêt public , et ne manifestant pas 
cette soif de gloire, de louange et de renommée 
qui justifie l'ambitieux aux regards du vulgaire. 
Nous l'avons suivi dans cette route obscure 
et artificieuse jusqu'à l'âge de trente-huit ans*; et 
peut-être serions-nous autorisés à en concevoir 
des plFéventions fâcheuses contre son caractère. 
Cependant, avant de le juger trop défavorable- 
ment, considérons les circonstances où il se trou- 
voit, et apprécions les moyens qui s'ofiroient à 
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lui pour Faccomplissement des grands projets 

qu'il avoit osé concevoir. 

Potemkin estlancé y dès sa tendre jeunesse y au 
milieu d'une cour où l'expérience ne tarde pas à 
jui prouver que l'intrigue est le chemin des hon- 
neurs ; il prend part à une révolution dont le 
résultat est de porter sur le trône une femme 
charmante^ mais absolue et d'un grand carac- 
tère, qui prétend gouverner despotiquement, et 
par les lois et par ses charmes, et auprès de la- 
quelle il n'existe d'autre moyen de se saisir de 
l'autorité, et d'obtenir une grande influence^ 
qu'en parvenant à la gouverner elle-même. C'est 
aussitôt à ce but que tend Potemkin ^ il ne s'en 
laisse détourner par aucune passion. La beauté 
d'aucune autre femme ne peut avoir de l'empire 
sur l4ii ; il ne voit que Catherine , ne veut pos- 
séder que Catherine. Les jouissances et les plai- 
sirs que lui offre le monde ne sont rien à ses 
yeux , puisqu'ils sont une distraction au grand 
objet.qui l'occupe. Les honneurs dont il est com- 
blé ne sont considérés par lui que comme des 
échelons pour parvenir au premier de tous. Il 
dédaigne tous les intermédiaires , il veut végner 
sur son pays, et, pour y parvenir sûrement, il 
veut subjuguer celle qui a l'autorité suprême 
entre les paains : ne reconnoit-on pas à ces traits 
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l'empreinte d'un grand caractère; et sans exa-, 
miner ici l'ambition dans ses rapports avec la 
morale qui la condamnera taujpurs^si nous la 
considérons seulement comme la passion, des,-. 
9mes fortes, pourra-t-on nier que celle de Po^ 
temkin ne fut de cette ti-empe ? La suite de sa 
vie nous prouvera mieux encore qu'on seroit in- 
juste à son égard en lui refusant cette forcç* 
d'ame qu'il eut trop souvent aux dépens de J^. 
vertu. ^ j - » 

Potemkin fut à peine élevé à la place qu'il 
avoit désirée avec tant d'ardeur^ qu'il ré||échit 
que la faveur de l'impératrice pouyoit être in- 
constante pour lui,, comme elle l'avoit été poiir 
d'autres. Dès-lor^ il s'occupa des, moyeps de se 
l'assurer pour toujours, et de fjaire en sorte que; 
les caprices àe l'amour , si îan;i,ais ils lui enl^ep- 
voient le cceur de la princesse , ne^ui enlevassent 
du moins ni la fortune ni le pouvoir* qp'iltenoit 
d'elle, et qui le touchoient p|us .i(brteme;it qu^, 
le*reste. Ce projet hardi d^^ndpitdes talepts 
supérieurs ,^i^ne conduit^ a(}ro;{^inent n^^nagéç, 
un mélange subtil de soumission apparente aux 
lois de la souveraine , et d'ascendant réel sur son 
caractère. Potemldh sût tout! employer et tout 
réunir pour se rendre maître dé l'esprit après 
avoir gagné le cœur, çt ily parvintd'unè façoa 

3 
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fi surprenante^ que Catherine^ parla suîte^ mon- 
tra souvent elle-même de l'étonnement de Tin- 
fluence que conservoit son ministre sur ses dé-* 
terminations , lorsqu'il eut renoncé volontaire- 
ment au pouvoir que Tamour lui donnoit sur 
ses sentiments. 

Persuadé qu'une adoration constante entraine 
presque toujours avec elle de Fennui, Potemkin 
s'étndioit avarier sa manière d'agir^ et ses pro- 
cédés à l'égard de Catherine ; et par un mélange 
adroit de soins et de caprices, quelquefois il dé- 
ployoit auprès d'elle la galanterie la plus noble et 
la plus délicate, tandis que dans d'autres moments 
il' la traitoitav^c une grossièreté telle qu'il né dai- 
gnoit pas même lui répondre ^iiandelle lui par- 
loit. H profita àes premiers instants de sa faveur 
pour se^re donner dô nouvelles dignités ; et dé- 
guisant Fambitionsoùs le masque de Famour, il 
fit sentir k l'impératrice qu'il étoit de sa gloire 
d'assurer^ par dés titres réels, une existence bril- 
lante à Fhomme qu^elle honoroit de son affec^ 
tien. Il sefit nommer d'abord génei'âlén cbef (i); 
. .1 

(i) Ceiprade n'est connu en Europe ^ue dans la seuls 
armée russe, fl est l'intermédiaire entre lieutenant- j^néral 
et mariai; et dans la hiérarchie militaire on ne sent 
jNis trop sou titflité. 
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è^étoît a l'époque de la conclusion de la paix avec 
la Turquie. Son btevet fat conçu en ces termes : 

« Le lieutènant-génëral Potemkin ajant tra* 
« vaille puissamment^ par ses conseils^ à accé- 
'te lërer là paix, est créé général en chef et comte 
H de l'Empire russe; et en considération de sa 
« valeur et de tous les bops et fidèles services 
K qu'il a rendus dans le courant de la dernière 
i< guerre , sa majesté l'impératrice lui fait présent 
« d'un sabre garni de brillants, et de ^on por- 
M trait , qu'elle • Itii permet gracieusement de 
\< porter comine une preuve signalée de sa fa-^ 
« veur (i)* )) 

Un des premiers soins du nouveau favori fut d'é- 
carter d'auprès de l'impératrice tout ce qui pour- 
voit lui nuire et lui faire ombrage , soit dans le 
présent, soit dans l'avenir. U exigea d'elle qu'elle 
éloignât Orlof et Panin; le premier, comme ayant 
en quelque sort«d«s droits au pouvoir qu^il avpit 
exercé si long-temps; Tautre, comïne ayant tjop 
de mérite, ou peut-être conime n'étant pas assez 
pénétré de celui de Potemkin. 



(i) C'étoit une très grande distinction qae déporter 
le portrait de Fimpëratrice ; quatre seigneurs seule* 
ment Font obtenue : Grégoire Orlof, et après sa mort; 
ion frère /âexxii, Potemkin et Zubof. 
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Quand il vit sa faveur et son ascendant bien 
affermis^ on assure que, pour rendre sa fortune à 
jamais inébranlable, il s'efforçoit de persuader 
â sa souveraine, « qu'e'tant étrangère., sa puis- 
« sance seroit toujours chancelante en Russie ; 
« que dans sa vieillesse elle, auroit tout à craindre 
a du ressentiment de son fils et des prétentions 
« des graixls de son Empire ; que quant à lui, 
»< qui lui devoit toute sa fortune, il étoit le seul 
« de ses^ sujets dont l'existence fût irrévocable- 
u ment liée à la sienne, et qui, pût contenir les 
u autres parla crainte qu'il pouvoitleurinspirer. » 
La pensée secrète dePotemkin, qui perce à tra- 
vers ces paroles, étoit évidemment d'engager l'im- 
pératrice à l'épouser. Si la nonr réussite de ce 
projet extravagant peut faire douter qu'il ait tenu 
ce discours à la princesse, l'audace, qui étoit le 
fond de son caractère, ne doit pas faire regarder 
commeinvraisemblable qu'ilait hasardé quelques 
tentatives pour devenir empereur de Russiq. 
Quoi qu'il en soit, tous ces mouvements qu'il 
^xcitoit adroitement dans l'ame de la souveraine . 
servirent du moins à lui faire obtenir sa con- 
fiance illimitée , confiance qui lui rendit extrê- 
mement facile la disgrâce de tous ses concurrents. 
Noncbntentd'inspirerdel'éloignementpoureux, 
il alla jusqu'à les peindre comme de coupables. 
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Il affirma à Timpératrice que, loin de rendre hom-t 
mage à la supériorité de ses lumières >ik »'at-* 
tribuoient à eux-mêmes les règlements pleins, de 
sagesse qui dei^oient immortaliser son nom dans. 
la postérité ; qu'ils prétendaient être les seuls 
moteurs de Fadministration de l'Empire, et lui 
enlevoient ainsi la gloire de régner par elle- 
même. Cétoit toucher Vendrbit sensible de Tame 
grande et fier e de Catherine ; et quand Potemlin 
ajouta qa'ilétoit temps* d'opposer à ees serviteurs 
intéressés un homme assez attaché à la per-- 
sonne ^ et assez déroué aux intérêts de la sou« 
yeraine pour être dans ses mains un instrument 
docile^ qui, s'oubliant lui-même, fût toujours 
prêt à rendre hommage au génie qui daigneroit 
lui servir de guide, il ne la trouva jamais plus, 
facile à se laisser persuader ; ses rivaux furent 
regardes comme les mauvais serviteurs, et lui 
comme le sujet fidèle ,^^ qu'il devenoit indispen- 
sable pour leluen de FEmpire de leur préférer. 
Jusque-là cependant Potemkin n'avoit enco re 
qu'une influence limitée dans les affaires de l'Etat 
Malgré la tendresse de l'impérafaîce pout lui , 
malgré la promesse qu'elle lui fit un )Our> dans 
le feu de la passion , de relever plus haut qu'au- 
cun autre favori ne Ta voit jamais été,oette prin- 
cesse çroyoit tenir sa parole en le comblant 
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dlioQiiears ^ et n'osoit aller plus loin > parce- 
qu'efle redontoit les dameura des priacipaus 
seigneurs russes y qui déjà s'éUnent plaints assez 
hautement que les places importantes étoient 
confiées à k jeunesse et à FinexpéTience. Mais 
si Potemkin n'avoitpas une voix prépondérante 
dans le conseil^ c'étoit dans rintimité de Fimpé-» 
ratrice qu'il s'en dédommageait y et qu'il savoit 
exercer secrètement sa domination^ jusqu'à ce 
que le temps fut venu deTafficher hautement. 

Un des principaux mojens qu'il crut deiroir 
employer pour parvenir à ses fins^fat de fortifier 
Féloignement que l'impératrice ressentoit pour 
son fils^ apparemment pour mieux maîtriser se3 
affections en les isolant et en les concentrant sur 
lui seul. 

Au surplus^ Fimpératrice n'aToit jamiûs témoi* 
gné aucune tendresse pour le grand*duc (i)^ 
et si cette indifférence n'eût pas comm/încé dès 
Fenfance de ce prince^ le caractère qu'il a dé-, 
ployé quand il a été le maître > et qu'il ne s'est 
plus contraint, auroit pu âtire penser qu'elle 
n'étoit pas sans fondement. Du reste, Catherine 
n'a jamais oraint son fils. Ce qu'on a dit de son 
projet de le faire périr, et de la nécessité où elle 

■ I ■>■ I ■ ■ I ■iipnii II— ^M— III ■ ■» ■■■Il II mimmmmm^m^ 

(i) Depuis empereur soue le nom cle Paul I^^ 
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€royoit être de prendre cette mesure pour sa 
sûreté^. est aussi méchant qu'ubsurde. D'une 
part^ pouvoit-il entrer dans la pensée de cette 
femme forte de redouter un homme aussi foible 
et aussi nul que le grand-^uc^et d'ailleurs , si la 
vie de ce prince eût été inquiétante pour elle, 
n'avoitrelle pas assez^ de puissance pour la lui 
ôter^ et ne s'en est-il présenté aucune occasion 
favorable pendant un règne de trente-quatre 
ans 7 n est donc bien démontré à tout esprit rai- 
sonnable que puisque Paul a vécu, c'est qu'il a 
convenu a sa mère de le laisser vivrCé 

Mais il n'éloit nullement question de sem- 
blables violences quand Fotemldn fut choisi 
pour favori de sa souveraine. Le grand-duc 
sortoit.de l'enfimce pour entrer dans l'adoles- 
cence. Catherine ne Taimoit pas sans doute , 
mais elle ne s'étoit point fait un gyatème de som 
peu d'affection pour lui, ni des procédés qu'elle 
devoit suivre à son ^ard. Potemkin auroit pu, 
auroit du même laisser passer au jeune h^itier 
du trône une vie douce et paisible dans rom" 
bre du palais ; mais son esprit turbulent ne lui 
permit pas de suivre ce plan juste etraisonnable: 
il affecta de répéter à Catherine qu'il ne sufBsoit 
pas d'ôter à son 6b la possibilité physique de de- 
venir redoutable pour elle j qu'il étoit prudent 



Digitized 



by Google 



4o VIE DU FELD-MARÉCHAL 

'de luj en enlevW jusqu'à la possibilité morale j 
qu'il fâUoit le laisser vivre non senlemerit dans 
Fisolement^ mais dansTignorânce des ajBTaires^ 

. et Toccuper de futilités^ afin qu'il ne tournât pas 
son esprit vers les'choses essentielles. D lui con- 
seilla d'observer toujours vis-à-vis de ce prince 
une sévérité imposante.^ propre à le contenir 
dans la dépendance et à perpétuer sa tiniidité. 
Enfin il voulut que toutes ses actions et ses dé- 
marches même les plus indifférentes , fussent 
soumises à l'impératrice , et qu'elle fit exercer 
à l'égard de son fils la surveiUance la plus sévère, 
sans même prendre aucune précaution pour que 
ce prince l'ignorât. Par dételles insinuations et 
par la persévérance qu'il mit à faire exécuter 
ses avis , Pôtemkin parvint à éloigner la mère 
dû fils et le fils de la mère pour jamais ^ et à 
semer de la 4ivision et de l'inimitié où il n'y avoit 
auparavant que del'indifférencie et delafroideup. 
Il se réserva ensuite, pour son propre compte, 
d'écraser les courtisans du poids de sa grandeur, 
et de faire sentir sa supériorité à tout ce qu'il 
y avoit de plus distingué dans l'Empire. Orlof 

• avoit déjà accoutumé les grands aux dédains et 
à la hauteur d'un favori; mais on le regardoit 
en quelque sorte comme le créateur de lapuis^ 
sance de Catherine > et dès l'avènement de cette 



Digitized by VjOOQIC 



PRINCE DE POTEMKIN. 4i 

princesse on étoit accoutumé à son joug. Vasi- 
litchik^f qui lui succéda étoit trop idsignifiant 
pour n'être pas modeste, et se conduisit pendant 
la courte durée de sa- faveur avec une grande 
modération. Ces procédés firent contraste avec 
ceux dont usa Potemkin, et Tarrogance dé ce 
nouveau favori n'en parut que plus frappante; 
•' Mais la faveur extraordinaire dont il jouissoit 
auprès de la souveraine ne permettoit pas le 
f murmure , ^ et faisoit au contraire rechercher 
•avec grand soin ses plus légères attentions. Dès 
rinstant qu'il avoit été él^é au rang qu'il avoit 
si ardemment désiré , Potemkin avôit occupé 
au palais impérial l'appartement destiné aux £31- 
voris. C'étoitun entre-sol immédiatement au-dés- 
^ous de l'appartement de l'impératride , avec le- 
quelil communiqùoit par un escalier dérobé. Sans 
observer le moindre mystère, Potemkin prenoit 
souvent le moment où il étoit entouré d'une cotfr 
nonibreuse pour monter chez Catherine en "robe 
de chambre, laissant, comme on peut penser , 
les spectateurs dans un extrême étonnement. 
De son côté, cette princesse, qui avoit la condes- 
cendance de tolérer cet excès de familiarité , 
descendoit aussi fréquemment dans le courant 
de la matinée chez le favori. On peut juger de 
l'effet que produisoit cette intimité sur l'esprit 
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des courtisans y et combien Fhabile Potemkin sa- 
voit en profiter pour se faire craindre et respec- 
ter presque à l'égal de la souveraine; puisqu'il 
la traitoit avec aussi peu de cérémonie , il de- 
voît bien se croire dispensé d'égards vis-à-vis 
des sujets. Aussi voyoit-on confondus dans so n 
antichambre une foule de personnages que leur' 
naissance^ leurs dignités^ leur fortune mettoient 
fort au-dessus de lui^ qui tous épioient le mo- 
ment de parvenir à présenter leur hommage, 
€t qi«i n'oblenoient pas tou^î les jours cette eclar 
tante faveur. ^ 

de même homme, si hautain avec les grands, 
4loit Êioiilier avec les petits , et souvent d:es 
iubalternes profiloient de aon indolence potur 
en obtenir ce que Lis personnages lès plus ëmîr 
nents n'auroiœt jamais osé Ini demander. Quel' 
quefbis aussi, pour ne pas laisser croire à ceux 
qui étoient dans sa dépendance immédiate qu'ils 
avoient trop d'empire sur lui , il se moquoit 
d'eux et s'amusoitàleurs dépens (i). 

(i) On raconte à c« su^et qu'un de sessecrétaîres fit un 
jour la gageure qu'il lui feroit «gner , saut désemparer , 
un travail arriéré considérable. H y avoit six mois que le 
prince n'avoit mis la main à la plume pour apposer sa 
signature. On tint le pari du secrétaire. Au jour et à 
Fheufe fixés il arrive chezle ministre avec un portefeuille 
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Par cette conduite toujours soutenue ^ et de 
laquelle il étoit d'autant plus sûr de ne pas sïe- 
carter , qu'elle ne contràrioit ni son humeur ni 
ses principes I Potemidn sut maintenir son au-^ 
torité et sa domination sur toutes les classes de 
la société^ sans jamais tomber lui-même sous le 
}Oug d^aûcun individu. 

Mais son chef-d'œuvre dans ce gmve y et ce 
qui prouva dans cet homme extraordinaire une 
adresse rar^ , et sur-tout un caractère imper*- 
turbable, fat d'avoir su conserver^ lorsqu'il 
renonça au cœur de sa maitiresse^ tous les avan- 
tages qu'il avoitreçus des mains de l'amour. Au 
reste, à l'époque dont nous ferions, Potemlda 
étoit aimé y et l'étoit sans réserve. La munifi^ 
cence de l'impératrice étoit toujours prête, à ac- 
corder tout œ que l'ambition de son favori 
pouvoit lui faire demander. Depuis loog^temps 
il désiroit quelques unes de^ grandes charges 

de la couronne I mais cUes étaient toutes occu- 

\ 

■■ ■■■iw. i ii w ^wi iii< ^|i i iwi I» m I I 

^torme plèb d'exp^tions qui loiuvoîeiit coûte beau** 
coup de p^e et de temps. Au l>oat de trois heures fl sort 
triomphaQt çt annonce qu'il a gagne son pari. On veut 
s'en assurer, on regarde et l'on voit que le prince avoit 
mis au bas de tous les papiers le nom du secrétaire au 
lieu du sien , de sorte qu'il fallut recommencer tout le 
travail. 
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pëes, et par des persoônages dignes de les rem-' 
plir. Pour le dédommager de rattente^Gatherine 
lui donna le riche gouvernement de NovQgorod , 
qu'il ne résigna dans la suite qvte pour en rece- 
voir de plus considérables encore. ^ 
* ^ L'impératrice ne s'en tint pas là-: voulant 
illustrer en même temps qu'enrichir l'objet dç 
son affection y elle pensa à l'honorer du titre de 
prince ; mais comme elle n'étoit pas dans l'usage 
de le conférer ellë-*méme , elle 'écrivit de sa 
propre main au comte Galitzin son ambassadeur 
à Vienne , pour lui prescrire d'en faire la de- 
mande à l'empereur Joseph II, en lui indiquant 
la manière dont il devoit s'y prendre pour 
réussir, f 

' L'empereur assura l'ambassadeur de Russie 
qu'il avoit refusé depuis peu cette dignité à 
deux protégés de Timpératrice sa mèrej mais 
que désirant donner à Catherine II une preuve 
vde sa déférence et de sa sincère amitié, il lui 
accordoit sa demande,, et s'estimoit heureux 
d'avoir à faire tomber cette distinction sur un 
personnage aussi digne de la justifier par son 
mérite que Potemkin. L'ambassadeur dépécha 
un courrier extraordinaire à sa cour pour porter 
cette agréable nouvelle ; on reçut bientôt après 
de la chancellerie de Vienne le diplôme qui la 
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coûfirmoit L'impératrice fit annoncer avec : 
éclat dans tout TEncipine la nouvelle dignité de 
son favori, en y joignant les expressions les 
plus aflfectueuses que son amour put lui sug- 
gérer, ; . '^• 
Elle lui avoit donné peu auparavant le cordon 
de Tordre de Saint- André^ fondé par Pierre I«% 
enThonneur du patron delà Russie (i);, celui 
de Saint- Alexandre Neuski et celui de Sainte- 
Anne du Holstein (a). A tous ces cordons Po- 
tenikin réunit encore ceux de l'aigle noir, de 
Prusse, de l'éléphant d^Danemarck et. du séra- 
phin de.Suède.;Toutes ces cours s'empressèrent^ 
àla demande de Catherine, d'envoyer à son fevori 
les distinctions qui leur éloient particulières. 
Mais Potemkinn'estimoit les choses qu'en raison 
jdela difficulté qu'il y. avoit à les obtenir. Non 
content d'accumuler tant de signes d'honneur;^ 

(i) Quoique Pierre V* f&t le fondateur de cet ordre ^ 
ce ne fut qu'après sa mort que Catherine P^^ en distribua 
la décoration. 

{2) L'ordre de Sain te- Anne fut institue .par Charles- 
Frédëric, duc de Holstein, père de Pierre III , en l'hon- 
neur de sa femme Anne , fille de Pierre V; Du vivant de 
Catherine II, le grand-duc son fils étoit grand-maitre de 
cet ordre ; mais il n'osoit le conférer sans le ot^sente- 
ment de rimpératrice* 
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tl vouhit y joindre les ordres de la toison d'or, 
du Saint-Esprit et de la jarretière. 

Il ne s'agissoit de rien moins, pour satisSadre 
cette prétention , que d'engager trois grands sou^ 
verains à déroger à des usages sacrés pour eux, 
puisqu'ils tenoient, soit à la religion , soit à des 
institutionspolitiques constamment maintenues. 
L'empereur d'Allemagne et le roi de France 
ne pouvoient conférer les ordres de la toi^n 
d'or et du Saint-Esprit qu'à des catholiques , 
et le roi d'Angleterre étoit retenu par la loi qui 
^ouloit que l'ordre de la jarretière ne s'étendit 
pas au-delà de l'enceinte des trois royaumes. 
L'inutilité des démarches de Potemkin auprès 
de ces trois cours 4ui fit enfin sentir qu'il s'étoit 
abusé dans ses espérances. 

n se dédommagea de ce maurais succès en 
plaçant sa mère auprès de l'impératrice comme 
dame du palais (i)^ et ses trots nièces, nées 
d'Enguettiart , en quaiité de demoiselle d'hon- 



(i) Cette place donnoit utte gtande distinction , et le 
droit de porter le portrait de l'impératrice. Ce portrait 
ëtoit entoure de diamants plus on moins grands, sdon 
le degrë de faveur. A la mort de la dame du palais , U 
portrait étoit renvoyé à la cour , mais les diamants re<* 
toient aux héritiers. 
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|iear(i). Atantde bienfaits rimpératrice joignit 
des 4ons immenses en terres et en argent. Ué^ 
tendne de ces dons n'e^t.pas connue; <:ar l'im- 
pératriee dissimula toujours avec soin les libéra- 
lités qu'elle faisoit à ses favoiis ^ et Fotemkin 
fut lui-même aussi réservé sur l'article des biens 
et des présents pécuniaires qu'il recevoit decette 
princesse , qu'il étoit empressé à iaire éclater 
les distinctions etles dignités dont eUe l'honoroit. 
Il fut le premier des favoris qui obtint une 
pensi(m fixe par mois: cette pension étoit de 
douze mille roubles^ et au premier jour de 
chaque mois il trouvoit cette somme sur sa toi* 
lette. Indépendamment des immenses revenus 
dont il jottissoit ^ sa maisoiv étoit entièrement 
défrayée par l'impératrice» On portoit dans la 
dépense de la cour cetit mille raubles pour sa 
tal>le^ sans compter les vinâ qii'iltiroit des caves 
du palais. Les équipages et lit livrée de la cour 
éUÀent k ses ordres^ JAàlgré cela , la dépense de 
Potemkin fîit si exceii^ive^ et ses revenus si mal 
administrés ^ qu'il eid; consitainmeiit des dettes. 
|LjorsqWieUe^. commençaîe»t à* mpiiler trop haut, 



(i) Les demoiselles d'honneur portoient la lettre initiais 
da nom de l'impà'iitnce /en toûrfe et couronnée dé bril- 
lants. M 
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il recouroit à sa ressource ordinaire^ et s'adressolt 
â rimpëratrice : cette princesse montroit q.uel- 
quefois de l'humeur de Tinsatiabilité de son fa- 
vori , et n'en finissoit pas moins par être toujours 
pix)digue à son égard. 

Il n'y a voit pas plus de deux ans que Potemkia 
jouissoit de cet immense crédit sur le cœur et l'es- 
prit de Catherine, lorsqu'il jugea que le moment 
étoit venu où il pouvoit quitter la place de favori 
isan's rien perdre des avantages importants que 
cette place entrainoit avec elle, et en cessant d'être' 
Farnant.dé la souveraine, ne pas cesser d'être son^ 
ami, son confident, son conseil,onpourroit pres- 
que dire son maître. Il prit donc des mesures et 
s'arrangea pour ce changement de rôle avec une 
facilité telle qu'elle confirma Topidion^énçrale-» 
ment répandue qu'il avoit pris ee poâte c^itime il 
le quittoit, c'est-à-Hdire pai^ titi esprit de calcul ^ 
et par un simple effet de sa vplolité. Il f^îloit phiâ 
d'adresse et da talents pour se dépoiiiÛér aiftsi 
du^titre d*atoànten se maintenu tit d^ns les pré- 
f^gatives qui y > éiciënV ^ttabh^S; > qu'il ' tt'en 
auroit fallu pour le conserver. G'étort toujouti 
pour les affaires essentielles un concurrent fort 
redoutable^! que cçlui qu'on ppuvoit^ trouver 
dans. un )iompie .qui. eût été r^v^tl heuv^u^^iet 
préféré pour les plaisirs, sur-tout si cet hom»^ 
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*voit eu de Paudace et quelque ambition. Po- 
temkin , malgré ce danger, parvint à son but, 
et maintint son ouvrage avec une habileté peu 
commune. 

Depuis quelque temps Timpératriee s'étoit at- 
taché, pour son service particulier, deux jeunes 
secrétaires nommés Besborodko et Sanadovski, 
Nous verrons par la suite le premier jouef un rôle 
dans la politique. C'est en ce moment Sanadovski 
qui va nous occuper. Il étoit fils d'un ecclésias- 
tique d'Ukraine, et d'une beauté assez remar- 
quable pour mériter d'être distingué par Cathe- 
rine. C'étoit d'ailleurs un homme sans caractère 
et sans énergie, plutôt fait pour servir d'instru- 
ment aux passions d'autrui, que pour agir pour 
lui-même. Il avoit plus de savoir que d'esprit 
et d'amabilité. Ce jeune homme ne parut nulle- 
ment redoutable à Potemkin, qui, sur quelques 
indices du goût naissant de la princesse, l'a voit 
étudié avec soin, etle jugea très propre à remplir 
ses vues. Dès-lors il résolut de le pousser , de 
l'exciter, et de tout mettre ea œuvre pour se 
faire remplacer par lui. 

L'impératrice , vers cette époque , fit un 
voyage à Moskou pour y célébrer solennelle- 
ment la paix , et en même temps pour achever 
d'apaiser par sa présence Us troubles que la 

4 
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révolte de Pugatchef avoit excites (i). Potemkin 
raccompagna ; mais pendant ce voyage il se 
plaignit d'indispositions qui étoient de nature à 
donner à Catherine de réloignement pour sa 



(i) On sait que ce rebelle, Cosaque d'origine, et dëser. 
leur , parvint , en se faisant passer pour l'empereur 
Pierre III , à exciter un soulèvement qui s'étendit dans 
une espace de cinq cents lieues sur les bords du Volga , 
et rassembla sous ses drapeaux plus de cent mille com- 
battants. L'empire de Russie se vit menacé de sa ruine 
par une rébellion qui , dans une autre partie de l'Eu- 
rope, n'auroit pas donné cent partisans à son auteur. 
Mais deux circonstances tenant au caractère et aux pré- 
jugés russes, favorisèrent les progrès de Pugatchef. D'a- 
bord il se disoit empereur et prétendoit dispiiter le trône 
à une impératrice : or les Russes de la classe vulgaire pré- 
fèrent le gouvernement des hommes k^ céLjxi des femmes f 
ensuite il exerçoit principalemenjt ses fureurs contre la 
noblesse, et la faisoit massacrer sans pitié : or le paysan 
russe trouvoit doux , en se joignant à ce rebelle , de se 
débarrasser de l'esclavage auquel il est réduit, et de se 
venger de maîtres que souvent il déteste , sans autre mo- 
tif, sinon que ce sont des maîtres. Ce fut particulièrement 
cette raison qui accrut si fort le nombre des partisans de 
Piigatchef. Ce qui le pxouve, c'est qu'en même temps que 
les paysans le recevaient comme un libérateur, il ne put 
séduire un seul soldat. C'est qu'en Russie les soldats, dès 
qu*ils sont enrôlés, cessent pour toujours d'élre esclaves 
de3 seigneurs, et dépendent uniquement delà couronne. 
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personne. De retour à Pétersbourg, ses doléances 
sur sa santé continuèrent; mais son attachement 
pour sa maîtresse , son zèle ^ son dévouement 
pour son service parurent augmenter en raison 
de ses incommodités j et plus il devenoit inutile 
a ses plaisirs^ plus il se rendoit. essentiel à ses 
affaires. Il finit par demander du repos pour se 
rétablir, toutefois en faisant entendre que ce ne 
séroit pas pour long-temps, et qu'il espéroit dans 
' peu rentrer dans tous ses droits , plus disposé 
que jamais à les soutenir. 

Mais il ne se trompoit pas sur Feffet qui ré- 
sulteroit de sa démarche; son projet étoit bien 
dès-lors de se reposer éternellement, et de ne 
pas commettre Timprudence de rentrer dans 
une sorte de droits qu'on ne reprend jamais so- 
lidement quand on les a quittés. Cependant Ca- 
therine, combattue depuis quelque temps entre 
l'amour et la reçonnoissance, Catherine qui se 
ressentoit encore de l'ascendant qù'avoit eu sur 
elle cet amant aussi séduisantpar sa beauté que 
par les grâces de son esprit, toute disposée 
qu'elle, étoit à faire un nouveau choix , ne 
pouvoit néanmoins se résoudre à le déclarer for- 
mellement. Elle craignoit d'affliger Potemkinj 
mais il n'en est pas moins vrai qu'elle aimoit 
déjàSanadovski. Ce jeaIrçbo^lme étoit, comme 
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tioas l'avons déjà dît, d'une figure charmante, 
€t briUant de saute ^ de jeunesse et de vigueur. 
Une sorte de simplicité et d'ignorance des usages 
de la cour lui prêtoit de nouveaux charmes 
au! yeux de la princesse , par le contraste de 
«es 'manières ingénues avec celles des autres 
courtisans. Entraînée vers lui par un penchant 
qu'elle ne pouvoit plus coJQibattre, elle faisoit 
des vœux pour que Potemkin ne fûtpas contraire 
à ce nouveau sentiment, et se contentât de con- 
server sa confiance et son amitié en perdant son 
amour. Ce désir secret de Catherine étoit pré- 
cisément le point où Potemkin vouloit l'amener. 
Les ennemis de ce favori se méprirent sur sa 
véritable situation , et croyant que l'incertitude 
qu'ils apercevoient dans l'esprit de Catherine 
provenoit de l'envie qu'elle avoit de l'éloigner 
tout-à-fait ^ ils se réunirent pour l'accabler. Oïx 
Vit le prince Orlof et le comte Panin, si long- 
temps divisés, oublier leurs anciennes inîrnîtiés 
pour travailler à la perte de Fennemi coiiimûn. 
Grlof , qui étoit au fond de ses terres , accourut 
avec les plus grandes espérances; mais il trouva 
son ennemi mieux établi que jamais a côté du 
trône, et il repartit avec promptitude et con- 
fusion. Potemkin ayant déjoué cette cabale peu 
redoutable, travailla sous main à confirmer Ca- ' 
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therine dans le choix qu'elle vouloit faire de 

Sanadovski. La faction Panin et Orlof n'ayant 

pu réussir à rétablir ce dernier y et espérant du 

moins qu'un nouveau favori feroit éloigner Po- 

temkin ^ , saqs se douter que celui-ci tînt lui- 

xnémele fil deTintrigue dans l^qelle on comptoit 

Fenvelopper, agit aussi en^veur du bel Ukrai- 

îiiep. Il en résulta que Catherine, qui croyoit ne 

suivre que l'impulsion de son cœur , se trou voit 

en efifet dirigée par les menées adroites de sou 

favori , et que les ennemis de Pôtemldn, qui 

imaginoient qu'un nouveau c^oix lui porteroit 

un ôoup mortel, étoient de leur côté poussés^ 

sans le savoir , par s^s instigations secrètes \ 

.ainsi , dans une affaire dont l'issue devoit en 

apparence être la cause de sa ruine , il fut le 

seul qui vit ses intentions parfaitement remplies. 

Lorsqu'il fut certain d'avoir atteint son but^ 

il n'en continua pas moins de jouer son rôle- 

iîDmme si tout lui restoit encore à faire. II 

montra tant de chagrin et de regrets, que Ca^ 

therine crut que. toutes les- grâces dont ello. 

poarroit l'accabler ne seroient pas suffisante;» 

pour le consoler d'un tel msdheur. Entre autres 

indices de la supériorité réelle qu'il conservoit 

sur son rival, malgré sa défaveur apparente^ 

celui qui étonna le plus la cour et la vUle ^ fut 

de le voir continuer à occuper Tappartement 
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des favoris, qu'il ne céda à Sanadovski que lors- 
qu'il s'en fut fait arranger un autre plus voisin 
encore de celui de l'impératrice. 

Cependant il parut céder un moment à la loi 
qui étoit ordinairement imposée aux favoris dis- 
graciés y de voyager pour raison de santé, d'af- 
faires ou de plaisir. Potemkin s'éloigna momen- 
tanément de Pétersbourg ; mais la manière dont 
il voyagea n'avoit rien qui sentit l'exil ni la dis- 
grâce. Il dirigea sa route vers son gouvernement, 
dans l'intention de le visiter et de s'assurer par 
lui-même de toutes les améliorations qu'il pou- 
voit y avoir à faire. Sa marche ressembla plutôt 
à celle d'un souverain qui parcourt ses États qu'à 
celle d'un sujet, et sur-tout d'un sujet disgracié. 
Il fut reçu par-tout en triomphe , et harangué 
comme s'il eût été l'empereur lui-même, A côté 
des marqués d'honneur on lui prodigua le* 
plaisirs et les fêtes, et par-tout il se montra in- 
sensible à ces témoignages d'un amour qu'il ne 
pouvoit pas se flatter d'avoir inspiré. Telle étoit 
l'originalité et là fierté de cet homme , que des 
hommages qui lui sembloient peu sincères, et 
ne prendre leur source que dans la croyance où 
l'on étoit qu'il jouissoit de la faveur unique de 
la souveraiûe , ne valurent de sa part que des 
dédains à ceux qui mettoient tant d'empresse- 
ment à les lui rendre. 
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Après avoir parcouru et examiné assez super- 
ficiellement son gouvernement y il revint à Pé- 
tersbourg, et s'installa dans Tappartement du 
favori, comme s'il n'eût pas cessé de l'être. Ca- 
therine y pendant son absence , n'avoit pas osé 
le rendre à sa destination. Elle ne vit de moyen 
de le lui faire quitter, sans qu'il s'en irritât, que 
de lui donner pour demeure un palais semblable 
aux maisons impériales , et ce fut dans cette vue 
qu'elle acheta le palais d' Anitchkof. Potemkîn , 
loin d'en témoigner la moindre reconnoissance, 
parut mécontent de l'ameublement de ce palais ; 
et l'impératrice, toujours prévenante et alarmée 
de ses moindres mécontentements, lui fit don sur 
sa cassette de quatre-vingt mille roubles pour re- 
faire cet ammeublement à neuf; mais il ne consa- 
cra point cet argent à l'usage indiqué. Après avoir 
continué encore quelque temps à occuper un 
• appartement attenant à celui de la princesse , 
il s'établit enfin dans un hôtel voisin de l'ermi- 
tage. Ce fut là qu'il se fixa définitivement ; et 
au moyen d'une galerie couverte qui formoit la 
communication de ce palais avec le palais im- 
périal , il pouvoit y pénétrer à toute heure sans 
fixer l'attention du public : cette position lui 
donnoit aussi la facilité de recevoir secrètement 
l'impératrice. Cette princesse profitoit souvent 
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de cette commodité pour venir consulter sur 
des affaires importantes le ministre qui avoit ' 
toujours dans son cœnr une préférence qu'ex- 
pliquoit la ressemblance de leur caractère et la 
grandeur de leurs vues. 

Potemkin s'étant réduit au rôle d'ami et de 
confident , Catherinene craignit pas de lui avouer 
l'ennui que lui inspiroit déjà Sanadovski, et le 
désir qu'elle avoit de le remplacer par un homme 
plus aimable. Potemkin lui proposa un major 
de hussards j nommé Zoritz, qui fut aussitôt ac- 
cepté. Catherine contente de la tournure ', de 
l'esprit et des manières de ce nouvel amant , en 
témoigna sa reconnoissance à Potemkin par un 
don de cent mille roubles , et Zoritz en s'installant 
lui en ^ionna autant^ ce qui^ depuis cette époque^ 
passa en usage. Non seulement les favoris pré- 
sentés par Potemkin acquittèrent avec plaisir 
et sans effort ce devoir de gratitude , mais ceux 
même qui furent choisis sans sa participation 
s'empressèrent d'acheter à ce prix sa bienveil- 
lance; car ils ne se croy oient assurés de leur 
poste qu'autant qu'ils étoient parvenus à ne pas 
lui déplaire. 

A toutes ces sources de fortune, qui élevèrent 
bientôt cefle de Potemkin plus haut que celle 
de beaucoup de souverains , se joîgnoient des 
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dons considérables que Catherine avoit pris l'u- 
sage de lui faire à certaines époques fixes ^ telles 
que. celles de sa fôtê ou de son jour de nais- 
sance: ces présents n'alloient jamais moins qu'à 
la somme de cent mille roubles ; et Potemkin , 
toujours audacieux et absolu dans ses préten- 
tions^ avoit si bien su convertir endroit ce qui ne 
devoit être que l'effet de la bonté de sa souve- 
raine , qu'un jour, à l'anniversaire de sa naissance , 
l'impératrice mécontente de lui, ne lui ayant en- 
voyé qu'un souvenir garni de brillants^ du prix de 
♦trente mille roubles, au lieu du cadeau de cent 
mille qu'elle lui avoit fait les années précédentes, 
Potemkin manifesta si hautement son humeur , 
-que Catherine , pour rétablir la bonne intelli- 
gence, lui envoya les cent mille roubles en lui lais- 
sant le bijou ; de sorte que le ressentiment qu'elle 
avoit voulu témoigner lui coûta trente mille rou- 
bles en sus de ce qu'elle donnoit à l'ordinaire. 

Lorsque Potemkin fut arrivé à ses fins par la 
voie la plus singuUère qu'il fut permis de con- 
cevoir, et que dans l'accomplissement de son- 
projet il eut manifesté que son ame réunissoit 
deux attributs qu'on auroit jugés incompatibles, 
J'énergie d'un ambitieux qui marche audacieu* 
sèment au but de ses désirs , et la souplesse 
d'un courtisan qui ne dédaigne pour parvenir 
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aucune des ressources de la ruse et de l'intrigue; 
lorsque par son génie et sbn adresse il eutafFermi 
sa fortune et son pouvoir , et acquis la considé- 
ration qui convenoit à ses vues ultérieures ^ 
on le vit s'engager dans les afiaires desquelles 
jusqu'à ce moment il s'étoittenu assez écarté; 
et toujours original et entreprenant, il ne man- 
qua pas d'apporter dans cett^ nouvelle carrière 
un système d'agrandissement, de réputation et 
de gloire dont l'éclat devoit rejaillir sur l'Em- 
pire autant qiie sur lui-même. 

Dès-lors son histoire, liée à celle de son pays, 
acquiert un intérêt plus étendu, et son influence 
. dans les affaires générales devient souvent dé- 
cisive pour la Russie. Mais si Potemkin se montre 
grand et par instinct et par calcul , s'il étonne 
par la hauteur de ses projets et la manière har- 
die et bizarre tout ensemble dont il les exécute, 
la vérité historique exige de dire qu'il fut bien 
plus flatté de rendre la Russie imposante que 
de la rendre heureuse ; que souvent occupé de 
passions particulières , il se livroit avec un re- 
doublement d'activité aux affaires , ou les né- 
gligeoit avec une coupable indolence, suivant 
les rapports plus ou moins directs qu'elles avoient 
avec ses propres intérêts. Enfin , nous le dirons 
avec franchise, Potemkin fut grand, il fut sur- 
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prenant, mais il fut atteint du vice le plus fu- 
neste à la société , du vice qui prouve qu'on 
peut avoir Tame forte sans qu'elle soit magna- 
nime, l'égoîsme dans l'ambition. 

Sur ces entrefaites , une circonstance indif- 
férente en apparence et insignifiante au fond , 
qui exalta l'imagination de Catherine , et ne fit 
pas un effet moindre sur celle de son ministre , 
porta les vues de l'un et de l'autre sur le grand 
projet qui a déjà coûté tant d'efforts et de sang 
à la Russie, et ne leur permit plus d'avoir d'autre 
pensée que celle de l'accomplissement de ce 
dessein gigantesque. 

L'impératrice qui, comme on le sait, étoit en 
correspondance avec Voltaire , lui ayant mandé 
la première grossesse delà grande -duchesse, 
le galant vieillard, pour répondre d'une manière 
agréable à la souveraine, lui annonça d'un ton 
solennel et prophétique que l'enfant à naître 
seroit un fils (i) , un nouvel Alexandre, lequel 
marchant à grands pas dans la route ouverte par 

(i) Effectivement, le premier enfant du grand-duc fut 
un fils qu'on nomma Alexandre. C'est celui qui règne au- 
jourd'hui en Russie; et apparemment pour répondre aux 
présages de Voltaire sur son compte, et les accréditer, 
on fit une estampe de ce prince encore enfant, coupant 
lé nœud gordien. 
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le gédie de la Séiniramis du Nord, renverseroit 
l'empire des Turcs , leur arracheroit leurs usur- 
pations, et relabliroit les auciennes républiques 
de la Grèce. 

L'impératrice, qui reçut cette prédiction avec 
enchantement y la communiqua à Potemkin ; 
celui-ci en fut également transporté. On peut 
affirmer que ce fut dès ce moment que la con- 
quête de la Turquie d'Europe fut arrêtée entré 
Catherine et son ministre,. et qu7ils se promirent 
de diriger désormais toutes leurs vues et leur 
politique vers cet objet. Jusque-là^ et à dater 
du règne de Pierre-le-Grand , la Russie avoit 
fait la guerre aux Turcs avec le projet bien dé- 
terminé de s'agrandir à leurs dépens ; mais celui 
d'anéantir le.ur domination en Europe n'avoit 
pas encore été conçu par le cabinet.de Péters- 
bourg. Ce hardi dessein etoit digne de Çathe-^ 
rine et de Potemkin. La première n'y vit qu'un 
moyen de plus de satisfaire Famour qu'elle avoit 
pour la gloire ; l'autre ne put s'empêcher d'y 
voir , assurent certains auteurs , l'espoir de se 
former une souveraineté de quelques débris du 
vaste empire dont il méditoit la ruine. 

Les forces et les ressources de la Russie bien 
dirigées pouvoient suffire à Fexécutian de cétta 
grande entreprise. Sa position , le nombre , £ai 
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valeur et la discipline de ses soldats , l'esprit de 
ses généraux , la force et l'unité de son gouver- 
nement^ d'un autre côté la ÏFoiblesse, l'ignorance 
et l'imprévoyance des Turcs, les divisions in- 
testines de cet État , la facilité d'y fomenter des 
troubles, l'opposition des sujets entre eux, tout 
concouroit à favoriser les vues de Catherine, et 
poiivoit en faire prévoir l'accomplissement. Les 
obstacles ne pouvoient donc naître des circons- 
tances , mais de Thomme qui les dirigeoit, et 
c'est ici que le caractère de Potèmkin fît échouer 
sans cesse ce que son esprit né cessoit de con- 
cevoir et de désirer. Il formoit les plans les plus 
vastes , il combinoit avec art et sagacité les 
moyens d'exécution ; puis, au moment d'agir, son 
indolence faisôit tout avorter^ la moindre dis» 
traction l'écartoit de cette grande affaire; il en 
abandonnoitles détails à des subalternes; il sus- 
pendoit une décision sans motif, et manquoit 
le moment £sivoral>le. Cependant, au milieu de 
tous ces retards, il dissipoit les sommes qu'il s'é- 
toit fait délivrer pour les préparatifs de l'entre* 
prise; les obstacles s'accumulèrent, l'embarras 
des finances s'accrut, et le gouvernement se vit 
dans la nécesisité d'opprimer les peuples par des 
impôts excessifs qui même ne suffirent pas. On 
fut obligé , pour se faire des ressources , d'en 
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venir à ropération ruineuse de la création d'un 
papier-monnoie. Cest ainsi que les projets im- 
menses conçus par Catherine se bornèrent à 
quelques médiocres conquêtes^ utiles sans doutcy 
et qui mettront ses successeurs à même de suivre 
sesplans^maisquifurentinfinimentau-dessousde 
ce qu'elle vouloit et de ce qu'elle auroit pu faire. 
Les inconséquences de Potemkin ont fait dire 
que si Catherine avoit eu un autre ministre que 
lui , elle auroit chassé les Turcs de l'Europe. 
Toutefois n'est- il pas étrange de voir l'homme 
le plus chaud à saisir une idée^ le plus opi-. 
niâtre à y persévérer quand elle lui plaisoit , 
le plus propre par sa vivacité et son exaltation 
à entraîner dans son opinion ceux qu'il avoit 
besoin de séduire, être en même temps l'homme 
le moins propre , par la variation et la paresse 
de son caractère, à conduire à sa fin ce qu'il 
avoit imaginé ? C'est un chapitre de plus dans 
l'histoire des contradictions de la nature hu* 
maine. 

Pendant qu'on en étoit encore à agiter^ à dis7 
cuter ce projet dans le conseil intime de Cathe- 
rine, il en fut présenté un autre dont l'exécution 
ne devoit pas du moins être fort onéreuse à la 
Russie , puisqu'elle ne devoit lui coûter ni un 
homme ni un peu. Frédéric 11^ roi de Prusse, 
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qui étoit toujours occupé du double objet de s'a- 
grandir et de susciter des embarras à la maison 
d'Autriche , proposa à la Russie de s'emparer 
pour elle de la Finlande suédoise , si elle vouloit 
consentir à le laisser prendre , pour son propre 
compte , là partie de la Poméranie apparte- 
nant au roi de Suède ; il offroit de dédommager 
ce monaque par la Norwège , et de donner au 
roi de Danemarck en échange de ces pays 
le& villes maritimes de Gustrin, Lubeck et Ham- 
bourg. En même temps il engageoit la Russie 
à faire un traité d'alliance avec la Porte, traité 
qui , pendant la guerre de Bavière où Joseph II 
étoit engagé alcfrs, eût été de nature à inquiéter 
beaucoup les cours de Vienne et de Versailles. 
C'étoit là le véritable objet de Frédéric, et il ne 
présentoit à la Russie cet appât de l'acquisition 
d^une province suédoise que pour assouvir son 
ambition, et la détourner du projet qu'elle pou- 
voit avoir sur la Turquie. Mais il s'y prenoit 
dans un moment peu favorable , et Potemkin 
auquel il s'adressa pour faire réussir cette né- 
gociation , loin d'entrer dans les vues du mo- 
narque prussien, conçut au contraire de l'hu- 
meur en comparant un projet aussi mesquin 
avec les grands projets qu'il méditoit. U fit 
partager cette mauvaise disposition à la souve- 
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raine , et lui persuada qu'il convenoit peu à sa 
gloire de suivre des plans conçus par les autres y 
et qu'elle ne devoit s'arrêter qu'à ceux dont elle 
étoit elle même la créatrice. Il n'en falloit pas 
tant pour décider Catherine. Elle ne vit que de 
l'inconvenance dans la proposition de Frédéric, 
et s'écria dans un moment d'humeur : Cet 
homme y en venté, prétend toujours me conduire. 
Dès ce jour la Prusse perdit toute son influence, 
et il y. a apparence que ce fut aussi à cette époque 
que fut décidé le projet d'alliance offensive et 
défensive entre les cours de Pétersbourg et de 
Vienne , traité qui fut si défavorable à la der- 
nière (i). 

On en revint alors avec plus de vivacité que 
jamais k l'idée favorite de^ la conquête de la 
Turquie. Potemkin ne s'occupa plus que des 
préparatifs de cette entreprise dopt il paroissoit 
être i'ame comme il en étoit l'instigateur. On 
commença à donner aux Turcs toutes ces sortes 
d'inquiétudes qui sont les avant-coureurs d'une 

(i) Catherine réunissbit aux qualités mâles dés héros, 
et à la fermeté nécessaire à l'exécution des plus grands 
desseins, les caprices et les fantaisies d'une jolie femme. 
Elle se prévenoit quelquefois, et un premier jugement 
que la vivacité avoît dicté devenôit sans appel, et étoit 
la règle de sa conduite dans des occasions importantes. 
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rupture en forme. La Russie sp permit plusieurs ^ 
violations du dernier traite. Dès Tannée 1778, 
plusieurs villes furent bâties dans lesgoaiverne- 
ment d'Azof (1) , entre autres celles d'Ekâte- 
rinostof sur les frontières de la Crimée, de Kerson 
sur la mer Noire , et de Maninpol , desqAielles 
on fit des places fortes et des dépôts d'armes; ce 
qui pouvoit inquiéter doûblepSEielit les Turc&pour 
la sûreté de leurs frontijèrçs et pour leur côm-*- 
merpe. En même temps on soutint as^z ouver- 
tement contre leur aHtofité les Grecs et les Ar* 
méniens répandus dans Ja Grimée, et 1 -on excita 
méipe^ l'émigration^ de ces peuples par Tespoir 
de la' libeçté et .d'autres avantages. Beaucoup 
d'entre !eux vinr^ent habiter les nouvelles viUes , 
et le npm- Pisse eïi imposait tellement depuis la 
dernière guerre, que . le; kban de Crimée n'osa 
pas re^ei^ir ses sujets. ' 

Par 1^ paix c^nc^ue en 1774 entre lea Turcs 
etU/Ku^ie, l'influencé de celle-ci avoit pro- 

j ' i."j ' , . ' '? . . , , .. .. ■ ^ . — j — 

. (i) (impératrice Catherine lia bâti deux cent cin- 
qiukai\te. villes j majs dans ce i^ombie la plupart ne peu- 
vent se cQinparêr qu'à de gros bourgs de France. Néan- 
moins ^ dans un pays dont la population augmente tous 
lesfoùrd, elles peuvent prendre de Taccroissement, et cette 
quantité prodigieuse de fondations est un phénomène qui 
illustrera à jamais le règne de cette grande souveraine. 

5 ' 
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curé une certaine indépendance aux Tartares 
de la Grimée et du Kuban ; elle avoit obligé 
le divan à leur concéder plusieurs privilèges ^ 
et leur khan en avoit été si satisfait^ qu'il avoit 
envoyé à cette époque un ambassadeur à ,Pé- 
tersbourg pour témoigner sa reconnoissance à 
l'impératrice. 

G^étoit sans donte une saine politique de là 
part'^de la Russie d'avoir augmenté du même 
coup le nombre de ses amis, et diminué celui 
de SCS ennemis; mais elle ne s'en tint pas à l'ob- 
servation stricte du traité qui lui donnoit cet 
avantage. Tantôt elle formôit des prétentions 
nouvelles sur le commerce de la nier Noire ^ 
tantôt elle s'immisçoit dans les arralng^mènts de^ 
princes tributaires du grand-steigneûr avec leut 
suzerain; elle exigeoit des dédomih^àgements en 
faveur des peuples de la Valachié et de la Mol-i- 
davie pour les matfx que leur aVoit Causés la 
guerre; elle appoyoit les Tartares^^dè Grimëfe 
dans la prétention -délire «n khan de leur choix 
sans U confirmationfde la Porte ; enfin eBe éle- 
voit des difficultés stir les- limités qui 'avoiêritétë 
convenues entre les deux Empires / et ce der- 
nier genre de chicane étoit entre autres favo- 
rable à ses vues ultérieures, en ce qu'il la met- 
toit dans le cas d'eavoyer des troupes pour sou- 
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tenir ses droits vrais ou prétendus. Ce fut sous 
ce prétexte que Potemkin mena, en 1778 ^ un 
corps d'armée sur les frontières de la Crimée^ 
mais le véritable objet de cette mesure hostile 
étoit de favoriser Fémigration des chrétiens 
grecs, et de soutenir le khan Sahip-Guerai (i)^ 
que la Russie venoit de placer à la tête des 
petits Tartares. Sur le mécontentement que té- 
moigna la cour ottomane de tant d'attentats , la 
Russie proposa de nommer des plénipotentiaires 
pour expliquer les articles du dernier traité ijui 
paroissoient être litigieux. Quelque extraordi- 
naire que pût être cette interprétation sur de& 
points déjà convenus et longuement discutés, la 
Porte , par crainte , ou foiblesse , ou amour de la 
paix , y consentît, 

La suite de ces explications fut que Ton ajouta 
plusieurs articles au traité, dont les principaux 
portoient que le grand-seigneur ne conserveroit 
sur les Tartares de la Crimée que la puissance 
spirituelle , comme chef de la religion mahomé- 
tanej qu'il recbnnoîtroit le nouveau khan Sahip- 



(i) C'étoit le même qui e'toit venu en ambassade à Pe'- 
tersbourg de la part de Tancien khan , son parent, et c'est 
aussi le même qui a fait postérieurement à la Russie la 
cession défies États. 
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Guerai élu par ces peuples ^ qu'il ne géneroit 
point Fexercice de la religion grecque en Vala- 
<;hie et en Moldavie^ enfin ^ qu'il concèderoit à la 
Russie les mêmes privilèges de commerce et de 
navigation sur la mer Noire , qu'il accordoit 
aux nations les plus favorisées et les plus an- 
ciennement alliées de la Porte. A ces condi- 
tions ( qui furent rédigées par Potemkin , et 
qu'il fit signer aux plénipotentiaires ottomans ), 
la Russie promit de retirer ses troupes des fron- 
tières de l'Empire turc. 

Le khan des Tartares envoya alors à Péters- 
bourg une seconde ambassade , qui fut reçue 
comme la première aveo un appareil imposant 
de grandeur. Le chancelier répondit au nom 
de l'impératrice à la harangue du Tartare, et re- 
leva avec emphase le prix infini des bienfaits 
dont la Crimée étoit redevable à sa souveraine. 

Pendant que toutes ces affaires se traitoient , 
la guerre de la succession de Bavière entre l'Au- 
triche et la Prusse duroit encore. Elle pouvoit 
se prolonger plus long-temps que ne le désiroiént 
les cours belligérantes. Elles crurent donc de- 
voir, au moment d'ouvrir la campagne de 1779, 
recourir chacune de leur côté à la médiation 
de la France et de la Russie. Les cabinets de 
Yiiwue et de Berlin travaillèrent avec un em- 
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pressement égal à former une alliance avec Tim- 
pératrice,et, pour y parvenir, chacun sentit qu'il 
falloit avoir le favori dans ses intérêts. La diffi- 
culté étoit de le gagner. Au degré de pouvoir , 
de richesse et d'honneurs où il étoit parvenu , 
ilparoissoit difficile.de l'éblouir par aucune pro<- 
position. On croit cependant t[ue le prince de 
Kaunitz osa lui offrir une somtne considérable. 
Frédéric , plus économe , se servit d'un autre 
moyen de séduction : croyant avoir pénétré que 
Potemkin a voit des vues sur la Courlande, il 
lui fit offrir de négocier auprès de la cour de 
Pologne pour le mettre en possession de ce 
duché j promettant de donner des dédomma* 
gements au duc dans ses États de Silésie. Po- 
temkin fut d'abord tenté ; mais comme il avoit ^ 
des projets qui le flattoient davantage, et dont 
le but étoit de se créer une souveraineté* indé- 
pendante , il résolut enfin de faire observer 
à la Russie dans celte guerre le rôle de spec- 
tatrice neutre , et c'est celui que choisit l'impé- 
ratrice à son instigation.- Mais. cet ambitieux, 
qui semble avoir été occupé alors de k chimère 
de se fonder une principauté dans la Grèca^ 
se repentit dans la suite d'avoir négligé la pror , 
position du roi de Prusse. Il sentit que s'il eût 
accepté le duché de Courlande ,,aidé de l'argent: 
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et des troupes de la Russie ^ rien ne lui eut été 
plus facile que de s'ériger un État considérable 
aux dépens de l'impuissante Pologne. Il dit 
depuis à quelques uns de ses confidents : « Si 
« j'avois accepté la Courlande ^ il ne m'eût pas 
u été difficile d'obtenir la couronne de Pologne^ 
c( puisque l'impératrice pouvoit alors destituer 
« le roi en ma fafveur, et que sans doute elle y 
w eût consenti. » 

L'année 1780^ Potemkin imagina qu'il étoit 
convenable que l'impératrice visitât ses nou- 
velles acquisitions en Pologne , ou plutôt il 
donna ce prétexte à son voyage , lequel avoit 
pour motif réel de ménager à cette princesse 
une entrevue avec l'empereur Joseph II, qui , 
prévenu de son côté , avoit consenti avec joie 
a faire la moitié du chemin. Les deux souve- 
rains se rencontrèrent effectivement à Mohilof , 
et ce fut là qu'ils prirent entre eux l'engagement 
d'attaquer ensemble l'Empire ottoman , de par- 
tager les conquêtes qu'ils feroient dans le nord 
de la Turquie , et de rétablir les répubhques 
grecques. Catherine, qui sentoit qu'elle avoit 
besoin de la coopération de l'Autriche pour 
l'issue de sa grande entreprise, promit à Joseph 
de lui céder la Valachie tout entière^ et de 
l'aider ensuite contre le roi de Prusse dans l'af- 
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faire de la Bavière, qui tenoit fort à cœur au 
monarque autrichien. 

En se séparant de lui à Moliilof, Fimpératrice 
l'engagea à visiter la Russie. Ce prince prit 
effectivement la route de Moscou en même temps 
que Catherine reprenoit celle de Pétersbourg ; 
et bientôt après il se rendit dans cette der- 
nière ville, où l'on mit la dernière main au 
traité ébauché en Pologne. Joseph entra avec 
chaleur dans le projet de Catherine, et travailla 
lui-même au plan de la première campagne r 
cette circonstance peu connue n'en est pas moins 
certaine. Cependant il conseilla de retarder 
encore la déclaration de guerre , et sans doute- 
il appuya son opinion de raisons fortes, puisque 
Catherine et Potemkin, malgré leur impatience^ 
s'y rendirent l'un et l'autre. 

Le roi de Prusse, pour essayer de contreba- 
lancer l'influence qu'il se doutoit que Joseph 
avoit acquise à la cour de Russie pendant le 
séjour qu'il y avoit fait, envoya à Pétersbourg 
le prince héréditaire son neveu peu après que 
l'empereur en fut parti. On donna au jeune 
prince des fêtes ausçi brillantes qu'au monarque ; 
mais il fut aisé de voir, par le genre de procédés 
qu'on eut à son égard , combien on mettoit d© 
différence entre l'intérêt réel qu'on portoit aux 
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deux cours. Le prince héréditaire de Prusse ne 
prolongea pas son séjour en Russie^ etFoîi crut 
remarquer qu'il la quitioit un peu mécontent. 

Différentes affaires occupèrent le loisir que 
laissoit le retard qu'on avoit jugé à propos de 
mettre à l'expédition de Turquie. La guerre de 
l'indépendance des Américains entre la France 
et l'Angleterre étoit dans toute sa chaleur, Les 
puissances du nord , pendant la durée de cette 
guerre , convinrent d'adopter une neutralité 
armée dont la cour de Russie avoit donné le 
projet (i)y et à laquelle tous les princes de l'Eu- 
rope furent invités de prendre une part plus 
ou moins directe^ plus ou moins active, suivant 
leur position. Quoique Potemkin eut travaillé 
conjointement avec Catherine à cette affaire im- 

(i) Quoique Catherine II se donnât pour avoir conçu 
la première le projet de la neutralité armée, Ton ne peut . 
disconvenir que le plan ne lui en ait été présenté par 
l'ambassadeur de Suède , de la part de Gustave III; mais 
Féquité veut que Fon remonte encore pjus haut pour 
découvrir la vraie source de ce projet , si digne d'un 
homme d'état. L'inventeur est M. de Yergennes, qui , 
connoissant l'orgueil de Catherine , le lui fit oflfrir par 
l'entremise des ambassadeurs de Suède etdeDanemarck, 
d'une manière assez ingénieuse pour qu'elle put, dans la 
suite, se permettre de s'en nommer ta créatrice, sans 
avoir l'air de blesser la vérité. 
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portante^ l'Angleterre, qui trouvoit la neutralité 
armée contraire à ses intérêts , ne désespéra pa$ 
d'en détourner l'impératrice en gagnant son 
ministre favori , et le chevalier Harris ( depuiis 
lord Malmesbury ) reçut ordre de sa cour de 
conduire cette intrigue , pour l'heureuse issue 
de laquelle le ministère anglais consentit à em- 
ployer telle somme que l'ambassadeur jugeroit 
convenable (i). U réussit effectivement à faire 
entrer le prince dans les vues de l'Angleterre j 
mais , sQit que celui-ci ne mit pas assez de chaleur 
dans les raisons qu^il allégua à l'impératrice 
pour lui faire changer sa première résolution , 
soit que Catherine, flattée d'être considérée en 
Europe comme la créatrice d'un projet, que l'on 

(i) Un mir^istre d'une cour intéressée à la neutralité * 
armée ; questionnant le comte de Panin, avec lequel il 
vivoit en intimité y sur les négociation^ relatives à cette 
affaire , et les obstacles qu'apportoit l'Angleterre à ce 
traité entre les cours neutres, lui dit dans la conversa- 
tion qu'il croyoit être sûr que PotemLin avoit reçu 
cinquante mille livres sterlings pour prendre les intérêts 
de l'Angleterre. Croyez-vous, répondit le comte Panin, 
que cinquante mille livres sterlings soient une somme suffi- 
sante pour gagner Potemkin? Sur cette réponse, l'ambas-, 
sadeur prit de nouvelles informations et apprit que l'An- 
gleterre avoit sacrifié des sommes énormes pour parve- 
nir à son but. 
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vantoit beaucoup y crut qu'il étoit de son hon— 
neur d'en maintenir l'exécution , l'éloquence de 
Potemkin échoua contre la fermeté de la sou-' 
veraine. La neutralité armée eut lieu^ et le mi- 
nistère anglais perdit ses soins et son or^ qui , 
assure-t-on^ resta entre les mains de Potemkin^ 
sans qu'il ait jamais été fait mention de ces 
sommes dans les comptes rendus au parlementa 
Ce ministre tout puissant essuya encore cette 
même année un échec à son crédit. Catherine 
donna la place de favori , vacante par le renvoi 
de l'infidèle Korsakof (1)9 à Lenskoi , simple 
chey^Jier garde, d'une figure aussi belle qu'in- 
téressante. Ce choix se fit sans consulter Potem- 
kin. Celui-ci, furieux contre le nouveau favori, 
de ce qu'il appeloit son audace de s'être installé 
sans son aveu, ne consentit à s'apaiser que 
lorsque Lenskoi, bien conseillé par ses amis, se 
soumit à lui faire des avances, et joignit à cette 
démarche l'hommage d'une somme de deux 
cent mille roubles. A ce prix , Potemkin s'engagea 



(i)Le favori Korsakof devint amoureux delà comtesse 
Bruce ^ dame d'honneur d€ Timpëratrice. Catherine les 
surprit un j our dans sa propre chambre, et eut des preuves 
non équivoques de leur intimité : elle ae contenta de le» 
éloigner tous deux de Pétersbourg. 
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à ne point troubler des amours qui intéressèrent 
bientôt vivement le cœur de la souveraine. Lens- 
koi est celui de ses favoris qu'elle a le plus ten- 
drement aime ; elle le perdit au bout de quatre 
ans par une maladie de langueur ^ et donna à sa 
perte des regrets qui frappèrent tous ceux qui 
en furent les témoins. 

Comme on ne cessoit de s'occuper à Péters- 
bourg et à Vienne du grand projet de porter, de 
concert, le dernier coup à la puissance otto- 
mane en Europe, il y a voit à ce sujet des confé- 
rences tenues à Pétersbourg pour la rédaction 
définitive des articles du traité qui devoit unir 
les deux cours impériales. Tout à coup ces confé- 
rences furent rompues ; on en donna poui^ pré- 
texte qu'on n'avoit pas pu s'accorder sur l'éti- 
quette à observer entre les plénipotentiaires des 
deux cabinets. La vérité est que Potemkin étoit 
mécontent de Joseph II, qui depuis son retour 
à Vienne avoit paru se refroidir de son premier 
zèle à seconder les vues de la Russie. Ce prince 
formoit tous les jours quelques prétentions nou- 
velles, et ne promettoit pas des secours propor- 
tionnés aux demandes importantes qu'il faisoit; 
mais comme il craignoit la naauvaise humeur de 
la Russie, lorsqu'il vit qu'elle se manifestoit par 
la rupture des conférences, il se montra disposé 
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à se relâclier de ce qu'il avoit d'abord exigé , et 
témoigna qu'il étoit prêt à tous les sacrifices pour 
maintenir la bonne intelligence entre lui et le 
cabinet de Pétersbourg. Il saisit cette occasion 
de renouveler l'invitation qu'il avoit déjà faite 
au grand-duc de se rendre à Vienne, et de com- 
mencer par pette capitale la tournée que ce prince 
projetoit de faire en Europe. 

Potemkin, à qui Joseph s'adressa pour obtenir 
de Catherine son aveu au voyage de son fils, crut 
devoir appuyer cette demande de son crédit 
auprès de l'impératrice. Il savoit que le grand- 
duc blâmoit le projet de guerre contre la Tur- 
quie , et peut-être plus encore l'alliance avec 
l'Autriche. Le goût décidé de ce prince pour les 
exercices militaires etla précision des évolutions, 
lui donnoit une estime particulière pour le roi 
de Prusse Frédéric II, dont le premier mérite 
sans doute n'étoit pas d'avoir perfectionné les 
manœuvres de ses troupes y mais le grand-duc , 
incapable de s'élever à la hauteui* de Thômme 
extraordinaire qui gouvernoit la Prusse , l'ad* 
miroit dans ce qui étoit à sa portée, et auroit 
voulu que la politique de la Russie fut réglée 
sur son inclination particulière. Il n'avoit pas dis- 
simulé son désir de voir l'impératrice sa mère 
préférer l'alliance de la Prusse à celle de l'Au- 
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triche. Soii crédit ëtoit assurément bien éloigné 
de pouvoir décider cette préférence } mais Po- 
temkin jugea néanmoins qu'il étoit d'une sage 
politique de rallier toutes les opinions à un pro- 
jet dont l'exécution demandoit le concours de 
toutes les forces de lallussie. Il pensa que lésé-- 
jour de Vienne, et la réception brillante qu'on ne 
manqueroit pas de lui faire , étoit ce qu'ily avoit 
de plus propre à ramener à cette; idée le grand- 
duc, dont l'opinion , comme héritier du trône, 
ne pouYoit jamais être tout-à-fait indifférente. 
En coniséquence, le voyage de ce prince fut réso- 
lu, étil partit avécla grande-duchesse son épouse 
au mois de septembre de l'année 1781. 

Pendant son absence il arriva un de ces évè- 
nementsxjui prouvoient tout à la fois la puissance 
de Pôtemkin et le danger de l'offenser. Le grand- 
duc en quittant Pétersbourg avoit de bonnes 
raisons pour désirer d'être tenu au courant de 
tout ce quLs.'^ jmâseroitdanâJliatervalle de temps 
qu'il ea seroit éloigné. Le piriiiice Alexandre Ku- 
rakin (i), son ami le plus dévoué, qui devoil 



(i)Les Kurakin descendent de^ JageUons, et sont, pair 

leur naiflsuice et par leurinënte> au nombre des sei* 

gneurs les plus distingM^ de Ri(i$ie. L'attachement du 

-prince Alexandre pour le grand-duc k f<drça de se tenir 
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raccompagner dans ses voyages, engagea le bri- 
gadier Bibikof, qu'il connoissoit pour un zélé 
partisan du prince , à entretenir une correspon- 
dance suivie avec lui. Le prince Kurakin et Bi- 
bikof savoient très bien que ]a voie de la poste 
n'étoit pas sûre pour un tel commerce de lettres, 
puisque non seulement on décachetoit au bureau 
celles des particuliers , mais même quelquefois les 
paquets des aipbassadeurs. Ils convinrent donc 
que Bibikof enverroit ses dépêches au grand* 
duc par des courriers particuliers, n'imaginant 
jamais qu'on iroit faire l'outrage à l'héritier du 
trône de les arrêter : ils n'avoient pas la juste 
mesure de l'audace de Potemkin. Le premier 
courrier fut intercepté j le trop confiant Bibikof 
avoit parlé de tout sans aucun ménagement , et 
principalement de Potemkin lui-même. Celui-ci 
n'hésita pas à faire arrêter Bibikof et à le traduire 
devant une commission qu'il nomma pour le ju« 

éloigne de la cour pendant 4e rig'ne de GatKérine. Il en. 
fiît amplement dédommagé par le crédit brillant dont il 
jouit sous Paul , et qui lui a été conservé sous Alexandre. 
Le prince Alexis Kurakin, son frère, est éloigné des af- 
faires et mériteroit d'y-^tre rappelé; c'est un des hommes 
de Russie qui a la coâA^itoance -là pluÀ approfondie dé 
son pays, et qui serôit lé plus k m^me de le servir dam 
Padministration. ' i . . 
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ger. Celle commission s'acquiltâ *de sa charge ; 
l'espèce de crime de Bibikof n'élant pas de na- 
ture à mériler une peine sévère^ il fut exilé à 
Aslracan , où il mourut qu^que temps après. Cet 
exemple suffit du moins à l'absolu Potemkin pour 
eflnhayerles indiscrets, et selon toute apparence le 
grand-duc ne trouva personne d'assez hardi pour 
remplacer le correspondant qu'il avoit perdu. 

Cependant le favori étoit occupé lui-même 
d!un voyage dont le résultat pouvoit être d'une 
haute importance pour les intérêts de l'Empire. 
Il étoit fréquemment question dans le conseil de 
Catherine d'aviser aux moyens de peupler les 
provinces que les T-urcs a voient cédées à la Rus- 
sie par le traité de Kainardji. Déjà de grandes 
«ommes avoientété mises à la disposition de Pc*- 
tèmkin pour cet objet ; mais sa négligence avoit 
toujours retarde l'emploi des moyens qui lui 
a^ôiênt été fournis', et sa prodigalité avoit fini 
pai" les épuiser. Enfin dans cette année ( 1782 ) 
il reprit ce projet avec l'ardeur qu'il mèttoit aux 
choses dans le premier moment où elles remplis- 
soient son imagination. Il fit passer dans le gou- 
vecnement d'Azof une centaine de familles qu'il 
tira de divers cantons de l'Allemagne et de la Li- 
vonie , province la plus populeuse et la plus flo- 
rissante de l'Empire russe. Ilfit transporter dans 
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le même gouvernement^ pour l'usage de ces fa- 
milles^ des matériaux pour bâtir, du bétail pour 
le labour et la consommation, des_ grains, du 
fer, et en général tout ce qui étoit utile à la fon- 
dation de ces colonies , et ce qui pouvoit servir 
à former et mettre en activité les fabriques* lés 
plus nécessaires aux besoins de ces sortes d'éta- 
blissements. Potemkin. n'épargna ni soins ni ar- 
gent pour parvenir au but qu'il se proposoit, de 
rendre ces nouvelles provinces florissantes. Si 
l'espoir des coloris fut souvent déçu, si Ton man- 
qua en plusieurs points aux promesses qui leur 
avoient été faites, ce fut la fauté des agents du 
ministre, et non pas la sienne. Pour mieux 
s'assurer que ses ordres avoient reçu leur exécu- 
tion , et en même temps pour examiner par lui- 
même l'état de ces contrées^ limitrophes de la 
Turquie, et par cette raison méjEnesi importante 
d'après les idéc^s qvii occupoiênt' alors le cabinet 
de Pétersbourg, Potemkin demanda et obtînt 
de l'impératrice la permission d'y faire jmeixmi'^ 
née', et de s'arrêter quelque, temp/ à Kerson* 
Catherine avec sa générosité ordinaire lui assigna 
trois cent mille roubles pour ce voyage. Il partit 
au mois de septembre de l'aniiée 1 782. 

A peine fut-il arrivé, qu'il s'appliqua avëcU 
plus grande ardetir aux négociations qui exis^ 
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tdhnt dfjà avec les chefs de^ hoi^dea tartares de 
la Crimée et 4u^KouhAQ. €q$ m^bcâations^ dé)à 
eatamée$>|^ar Jes ffemmissibîrés ruâfse» et suivies 
ayéc{flus.<Hi m^ias^'àctivitë^av^tteiit pour objet 
d'engager, les; i^aasdiç cesconirees à*se soumet-- 
ire Yolo&taijrém^itt à l- obéissance de la Russie^ 
qui ,diè/^r».étoît :devenU<ç pour lui une proleo 
trice )si.|^4^$^nte(?l si ]?a4w tablé!, que ce n'ëtoit 
plu3 ^fte^i?i^: gf^|:ldo eo9çe^QU(.de;leur.part)> 
qtfe de WQ<^mil^re:toUtrà^«ti|t3Qto sou- 

verpi^><îe%$Qwiâéfc*)ti«Pi, j^irite^ aux j»e»aces, 
au3K,p^teë9^^at|#ocQi5ç^{*iflp>^)«t e«igo Tarrivee 
de nbpiferjpiq^ .ivfeiî»^çt^*dft)!tr^p^^,,:^lii, sur les 
.ordres ^e^^^Xe^miy yiap^ti.^&H^uir €e$ dfe^ 
i»ra«jde§P, et i^f^ 4^&nm^^ mixU&^M^m poids , 
dét^rç^î^çftt ^..ll*fefi^s.tW)^^^.Ji ils pror 
mirejç^iî^'âtr^^^QflQÉ^? etPotfeiaJiiia retoucM à 
ï^^t^^ftift-gfft\5^(l# Sfi^^feôti«à'«l'(<îvf>ir lacquis 
à U ^»^;^^;c«aq«éte larpJjisinstpôHteAtf pour 
^^ jM^^(f<I^U^ §^î^Lfti^^^^^j&ftUJife;;jsans 
avoir, ?eç^^n§capfiy^fii;4^,^^|kg,j .j - ,,.j.ar;% -. 

possçs?iq|ir4ftig*f flr^yinfi^IftfViç^ .fftîi:e,^flptir 
a^a^ peui^fiSî«%jl?s habtfaifjit,xf jèi foute l^Eu- 
rope.jgj^e& j^i^iç^'PiérOTP^oix^^^qrt'^nj |t¥pit eiuf s 
.P8H^,%.4flÇi4?ï*À <^^^*? 4fjç}§rt^ef 'ç'<?st ce que 



« 
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duquel Pctemkiti eut la pltis gr&ade part. Il y 
^toit dit eh got^tânoe : « Que Pixtipératrioe^ toa^ 
« ^ourspétiétree d'«i» esprit de «ibd<érati6u^ aroit 
(( cru devoir ÔMaper l'iod^peaii^ticM d« I4 Cri- 
xi m^e par le deltniar traité die ^paiid y quoiqu'il 
(t lui eût été facile de n^Uâir âl<n<«^à^*Eiirl6 «fie 
cï'eofitrée qtie ^es «fm^es éeeu^em^^'^rn^l^ que 
c( le dësir de (air^ i|(idqtl»etbe^ d'ag^îde k la 
« Porte ÀtfibTiiatiev et de^^ eimMMr ie^ lièné da 
« ramitié qu'elle têftxiit de t^eÉfét&er «rti^^ eBe , 
cr l'a voit ddternlitiéecà de ééÈtit^àé tchilélsi pr^- 
« te(ittoti»i»edt^9^^j q^e etjpéBdàiftëlte'iïojréit 
» auj^ufd%urèfv^d(AJleui^ (^^ 

,it peuples de^Gfii^e c^ekiiD^eleiiédL i^sse^^qu^'^ni 

ioayoiii prefi^ 4e' l^qui^d^ iMAtttiillë à ces 

iX( pduplei poùt^^tei; '€jceiiêr:ip^si'(96i&i^» qui 

(T iiveient "ft^rcét^'âiâf^ë iÀ^dl4âl§lPâ^ët^^ 

«( di^étfdi§t|lBidë tt^iïf^^^^pâ^iérkimft^ifè la 

(f p^té 'd'dnf ^^d^Éi^ilibre dk 1^ jp]^ bk^àves 

(( guerriers ; quW^^^ù^éàgà^m^ê^fèg^'éykér-k 

U( Faveûir rë^ttrf€[i1P^*dù iïârt^^ifft»»»'*!»*' fton- 

îr tières de ^'EmiJît^ê «là ïWrf^fflJi^^è ses 

-U sujets, metfie^ttritet^e sliét'9rfS^^k Ôëtit 

«f isstiê irifvitfrMteyei^fcift d'k^fcàSibtthèrttoétem- 

« velie ru^plUtiè-ëttèe èHé- et #^«W, jSdûr 

w éompiitaerehfihî^daëéet^tk^t'ffdé**^^ 
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ir des peuples qui ne $kvo\eh\ pas sè tenîermet 
f(' dans les bornés d'tilië sdgè indëpendaû^ê^'to 
« majesté ittipëmlèMQi^è^^t d^voîf t^uivh* déSttk^ 
« tWetMnt à ses Elàls le presqulle de Crim^ , 
« nie ée Tàttiân efte'Kb^bati^ et les assiinile^ 
« àùt |)rè^inèes Ûè*i6n Etopiré, »» 

Ce manifeste fu^ répandu k Pétersbourg îe ïo 
avrit 1783,' le tnéÀîç jouf cftiè 9ôietakm; Vodlaift 
mettre la dernière main b son ouvrage'; f^attiit 
pour Vhfm^^ après un couH ^our dani'la éapi^ 
taie: Aùës^t^t qù'îl'y-fot àr¥lVg il ?èait4*tiora- 
mage dieSahip-Guel^ai; ce inf#tti« khan q\it la pçcH' 
tectidn deliaiftu^siè aToèt&itéfirequel^ûd^aniiéeâ 
a**^9Tft, eli^fùî réûdiit alors une souveraîiîiéfé'qiiî 
ne lui âpp^rt^àoit tiai en propre (i). Assxi'té dé 
ce chef principal et dfe la pl\j^art des autres', Pô- 
lcix*iti.fît'dëc!areràttï pëtrpftelà volonté de 'sa 
$ôtiveWiftrè , et diiértîiKîai à léîir perscfadeV , pai* îè 
inoyeti'dé^^séis éîhîssalréSj'de Èe SDOtnettre volôrii- 
lairBiueut. Cependan t ks troupey pénétrèrent 
en CrfttitW eti niéme temps que les agenW du 

— r*— ' -—'"■'' r » ' ■ ' t ^. — " 

(lY' On M prôîttit tiùt pMi^tou de êéirt. téfAt «iffle 
roubles tpt*ùû ae Itd pajrai pa< loiig*lteitep«. Ce ttialhearfeux 
éesecha^iittlè Tchittgïskhan se retira en MdWffVie , d'eu , 
par ordre an gràiia-scigfaéui: , il fiit èttléV^, t*aAspo«é à 
Bhodet^etë^an^. 
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gépe>al en chef, prêter à appuycF les sollicita- 
tions de ceux-ci, et à terminer par la force ce 
que la séduction ne pouirroit pas achever. Le 
nioyen étoit sans doute ininjanquabje.: Les peu- 
ples 4e Crimée pr^t^çentserpaec^taux différents 
lieutenants-géne'raux de £otemkin,etrheureux 
ministre s'empressa de mander à. ^a, spuy^raine 
qu'tipe détermination lib?;Ç /^ ^pontatree aypit 
9tiis àh ses pieds, des hordes jusqu'alors indom^ 
i^blçs , et l'a voit faite reine de Tauride (i). • , , 
;»faitettreusemeiit ce^ ^s^iftions flatteu/ies fur 
rent bientôt démenties par Féyèoement. Plu- 
sieurs des cherfs ^mb^Uefnf s tl^s Ta^aiçç^>v^ui 
n'avaient pas participé à la corraption 4es.pria<*' 
cipaux:,,et qui frémissoient de se .voir sous le joug 
4e;la Russie, se réunirent lorsque les troupes 
russes furent eji |)artie r^irées çie Ipw. pays, se 
concertèrent entre eux, convinrent 4^; ^secçMJier 
un te) joug, et de tomber plutôt scKus.>UdQmi<- 

— — *— ^*^— " " ■ ■■ I I I I ! ■ ^ < !■— ^— I » I— ^M, II, I II 

^ ;.(i) Il est vraimeat étonnant qa'aucim grini^ d'£ar 
rope ne se soit opposé à cette facile conquête^ L'impéra- 
trice marqua spécialement à Joseph II sa reconnofssance 
ppur Viftclitfércnce avec laquelle il en avoit été témoin-^ ^llc 
n'eut pas lieu d'être moins contente de Ja France , et elle 
gratifia M. de Saint-Priçst , $imbassa$ieur 4^; cette puis- 
sance. à.Çonstant^nople, /dlju^ cordon de Çaint^-Ajadré, 
avec une plaque, enrichie de magnifiées diamai]f ta. 
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nd^ioii des Turcs que. de rester sous celle des 
Russes et des chrétiens. Jl y eut un soulèvement 
en Crimée ; mais PotemkiQ n'étoit pas homme à 
abandonner ainsi son ouvrage à la discrétion de 
quelques rebelles, if ne tarda pas k être instruit 
de ce qui se passoit^ et écrivit aussitôt de ^Pélers^ 
bourg à son cousin Paul Potemkin , sur le dé- 
vouement, l'activité etla vigueur duquôl il comp- 
toit, d'aller promptement réduire lesTartares à 
quelque ^rix que ce fut ^illui donna carte blanche 
et mit des forces nombreuses à sa disposition. 
Paul s'acquitta de sa commission aussi bien que 
son cousin l'a voit prévu*, et trop bien même au 
gré de l'bumanité, si l'on veut croire tout ce qui 
s'est dit sur cette expédition.* 11 dissipa lés re- 
belles et fit arrêter et exécuter un grand nombre 
de Tartares de tout âge et de tout rang. Une 
foule d'autres, pdùr se soustraire au châtiment 
certain qui les attendoit, s'enf^frent de leur pa- 
trie , et , par ces procédés terribles , la possession 
de la Crimée fût affermie entre les mains des 
Russes ; mais ils régifèfent à peine sur la moitié 
de la population que cette presqu'i^ie renfermoit 
avant la conquête. 

Ce résultat sans doute est effrayant, et rare- 
ment la morale en obtient d'autre quand elle veut 
calculer avec la politique. Mais si n'ayant égard 
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-qu'aux résultats subséquçote de celle-ci > et por^ 
taut sa vue dans raveiijr , ou apprécie en grand 
et dans $es rapporU Ks plus étendus le service 
que Polemkin a rendu k son pays pe^r la con- 
quête de la Crimée, on conviendra que jamais 
sujet oe mérita mieux de son souvei'ain, ni indi- 
vidu de ses compeitriotee. Si la Russie est désor- 
mais inattaquable a^i midi et à Torient ; si sen 
plus belles provinces sont assurées de cultiver efi 
paix les dons précieux que leur a prodigués la na** 
ture j si la population , les manufactures, le com- 
merce peuvent y fleurir avec sécurité ; si toutes 
les côtes de la mer Noire voient flotter son pa- 
villon en dominateur ; si Constantinople trem- 
blante devant elle' doit tôt bu tard reconnoitre 
ses lois ; si k délicieuse Asie, la féconde Géor- 
gie', la Perse plus belle, plus variée et plus riche 
eoccirê ^ devienneni une fois ou ses provîilces ou 
ses tributaires ; Ja Russie devra ces immenses 
avantages à.Potemkin, qui, par la conquête de 
la Crimée , Fa garantie des incursions des Tar- 
tares, Ta délivrée de son^plus grand fléau et de 
son plus redoutable ennemi, en même temps 
qu'illui a donné une position uniquepourétendre 
sa puissance et sa navigation. 

On a beaucoup parlé des massacres et des exé- 
cutions qu'il a fait faire en Crimée, pour sou- 
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9^ttre le» Tart^res qui ne pouvoient pas sliabi^ 
taer au oouVeau \ov^; mais , comme je l'^i déjà 
£iit presseofir ^ tout c^la n'a pas manquié d'être 
fortajnpbfié. Loraqu'soo voit un bopamp^ussi vio- 
lent^ au^^ÎAbsolti, ausaporoiiipt daas^^ volontés ^ 
et qui di^po^Ht d'une au^sigraïadepuis^nce qu« 
PetemUo , employer des m0j4t^8 doux , adroiis et 
GQueiliants pouivopércr le ch^fig^m^at qu'il me- 
ditoit, il prouve psff cela mfêmç , qu'il n'.étoit pas 
avide de verser du sang. Il oi^teaoit qu'à Im d'en 
répandre; et ;s'il l'a ménage da^as crttecirc^^* 
tance, pcAirquoi l'auroil-il pwS^'p fm auroit-il 
permis qu'on le prodigui^t par la si^ite ? Il est 
donc pJhis que probable qia'il< n'a faitçoulier que 
celui qui étc^t malheureusement indispetasable 
au maintien de sa conquête. 

On a exagéfë .dh même l'ëxmgratitfn das Tar-? 
tares. Dsm» le pnesoier vMwmA j c$s p^euples qui 
se transpwteni avec tant de faciUté > ces peuples 
ineonfitdnts/iii^uîiets^ supersiitieuix ^ qui crai^ 
gnoient qu'on n'att^iiàt à leur* religion, s'e^- 
fttÎTttat on aissez grand nombre de leur patrie* 
Peu1>on«oonvpar^r «nesenoblable dasertion à uÀe 
ésnigratiosi d'Allemands^ de F^a^içais ou d'Aïu- 
^sàs ? il iBpX des persécutions criielles pMir jf^ire 
abandonmer se^ foyers au, projpriétaàr^ , agricul- 
teur <m commerçant^ membre d'un« sodiçté civi- 
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Ksée, et qui est habitué à en goûter les charmes * 
il ne faut qu'un peu d'inquiétude , d'ennui , de 
dégoût pour porter subitement le Tartare à trois 
cents lieues de chez lui. D'ailleurs on a été frappé 
de l'émigration de }a Grimée, qui s'est faite en 
masse , et l'on n'a pas fait attention au retour 
continuel des familles', qui, voyant que leur pays 
est loin d'être devenu un enfer, f rentrent jour- 
neUement l'une, après l'autre. 

Nombre d'àuteufs, assez tristes plaisants, ont 
prétendu jeter du ridicute sur les premières fon- 
dations de colonies et de villes faites par Potcm- 
kin dans le gouvernenjent d'Azof et dans là Cri- 
mée; mais quand il seroit vrai qoe, dans l'ori- 
gine , ces établissements eussent été aussi chétifs 
qu'on les a dépeints, est-il donc possible, dans 
ce genre*, d% tout faire à la foi/7 xio^s disons plus, 
est-il possible d'y rien faire avec rapidité ? Il- n'y a 
pas am homme éclairé et réfléchi qui ne sache le 
contraire : ces sortes de conceptions n'en sont 
pas moins admirables. Les germesdes plantes se 
développent, fructifient et finissent par devenir 
bien différents de ce qu'ils étoi^nt lorsqu'on les 
a mis en terre : c'en doit-on pas toujours la re- 
connoissance à la première main qui les à plan- 
tés ? D'ailleurs U preuve de ce que nous avan- 
çons est acquise aujourd'hui. Qu'on considère les 
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villes de Kersbn et d'Odessa , et sur-tout la der- 
nière, depuis qu'un ëtraûger du mérite le plus 
distingué, qui a fait de la Russie sa patrie adop- 
tive , a été chargé de l'administration et delà pros- 
périté de cet important gouvernement. 

Potemkin se montre donc ici à nos regards 
sous un tout autre aspect que dans le premier 
période de sa vie. Sans doute ce personnage bi- 
zarre, mélange de tant de grandes qualités et de si 
grands défauts, étoit fastueux, prodigue, vain, 
despote, insolent par principe et par caractère; il 
ne ménageoit personne, {Tas même sa souveraine, 
se li Vroit à des excès qui pour lui n'é toien t en qu el- 
que sorte qu^le train habituel de la vie , tant sa 
constitution étoit robuste, négUgeoit quelquefois 
les affaires pour s'abandonner à- l'indolence la 
plus répréhensible ; mais aussi quelle hauteur 
d'ame et quelle énergie | quelle étendue d'idées! 
quelle activité quand il s'agissoh sur-tout de faire 
quelque chose ^de grand ! Quel amour pour 
cette même souveraine , dont la gloire lui étoit si 
chère, et pour son pays, qu'il avoit singulière- 
jnent à cœur de rendre illustre et formidable î 
Potemkin étoit né pour un rang supérieur ; il 
vouloit être le maître • dès qu'il l'a été, il a fait de 
grandes choses: il en a conçu de* plus grandes en- 
core, et ce ne sont peut-être que lés vices de son 
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pays et de son éducaiion ^ et point du tout ceuic 
de son caractère et de son esprit qui l'ont enci- 
péché de les exécuter. Son génie plaisoit à Cathe- 
rine , et étoit en tout coi:^forme à celui de cette 
femme étonnante» Voilà la source de son crédit 
constant auprès d'elle ^ il ne faut nullement la 
chercher dans des intrigues que Potemkio ne 
se donnoit |a peine d'imuginer et de conduire ^ 
que comme des {noyens accessoires ou comme 
des passe-temps , et qui avoient leur principe 
dans la bizarrerie de ion humeur bien plus que 
dans la crojance qu'elles pouvoient être utiles à 
sa fortune* 
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CHAPITRE III. 

Le traité et alliance entre la Russie et V Autriche 
se conclut^ Catherine s^ assure de la neutralité 
de la Suède dans la guerre fju elle projette de 
faire à la^ Turquiel Potemkin met tout en 
œm^re pour prwoquer cette guerre et en, as» 
sucer le'succès. Il est fait président du conseil 
de la guerre , et reçoit en argent des dons 
considérables.* (Rangement qu'il opère dans 
^organisation de l'armée russe. Il échoue 
dans une négociation relatii^e aux araires 
d* Allemagne. Il s^ occupe de la population du 
pays nouv^lle¥nent^conquis , et il est accusé de 
dilapidation jsur les fonds qui lui sont confiés 
pour cet objet. Onformei un complot k la cour 
pour le perdre d4ms*V esprit de V impératrice. 
Il triomphe de ses ennemis^ et devient plus 
puissant que jamais. Il décide Catherine à 
^visiter ses nous^elles possessions au midi de 
son Empire^ et fait pourcevojage desprépa- 
ratifs immenses. 



JroTEMKiif ne doutoit pas que la prise de pos- 
session de la Crimée y par un procède aussi ill^al 
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que celui qu'on avoit employé pour, cette usur- 
. pation^ ne dût décider la guerre avec la Turquie- 
Il jugea donc qu'il étoit temps de reprendre avec 
une nouvelle activité les négociations suspen- 
dues avec la cour de Vienne, et dcdconclure en- 
fin le traité d'alliance ofFen si vç et défensive, qui, 
en assurant l'exécution du projet d'enlever aux 
Ottomans leur puissance' en Europe , devoit as- 
surer en même temps aux deux puissances agis- 
santes une part immenscL dans cette riche dé- 
pouille. La Russie, pour déterîniner Joseph II, 
n'hésita pas à lui promettre de favoriser de tout 
son pouvoir le projet d'échange avec la Bavière, 
et d'appuyer l'élection de son neveu à la dignité 
de roi des Romains. A ce prix l'alliance fut bien- 
tôt convenue et le traité . signé à la satisfaction 
des deux cours (i). On ne manqua pas de pu- 
blier la nouvelle de cette* alliance , de manière 
à donner le change à la Turquie , qui cepen- 
dant put comprendre qu'elle y étoit fortement 
intéressée. • 

(i) Ce traité ne fut pas imprimé, et lion dit aux am- 
bassadeurs étrangers qu'il n'étoit qu'un renouvellement 
des anciens traités. Le roi dePrus^fit demander par son 
ambassadeur à Vienne si les articles secrets de celui de 
1746 y avoient été insérés. La questron parut étonner, 
et resta sans réponsç. 
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Bétoit essentiel à la Russie^ au moment où 
elle se disposoit à une guerre qui alloit employer 
toutes ses forcés, de se mettre en sûreté du côté 
d'un ennemi moins redoutable par sa puissance 
quiepar sa proximité, son courage et ses préten- 
tions. Potemkin, qui conçut ce qu'on pouvoit 
avoir à craindre du roi de Suède et d'une inva- 
sion \qui menageroit là capitale méme^ écrivit 
de l'armée à* l'impératrice de ne rien négliger 
.;poii;r: ^'assurer du ^epos de ce voisin ambitieux 
et eatrepr^nan^;. 

G^thjçrine^; qui sen toit comme son ministre 
jde^quelle importance il ét(»it de se procurer du 
qôitéi.dp nord une >parf£iite Iranauillité ^ jug^A 
qi;L'.i|^ entrevue ai^ec le roi de Suède étoit le 
meîUf UT ^loyen des'entepdreavéclui. Elle écri- 
vit çùçe monarque y qu'étant dans l'intention de 
visitel' 3a province fde Fiala©tle> ellepous^roit 
av^eq^pIaisi^sQU. voyag^^.}*^^'*^**^ frontières dje 
âuèd^> et qu'elle l^ngageoit à veiiir l'y joindre, 
{pour traiter directement ^^vsee^Ue 4e Icurô-af- 
fajf es[ içutuelles ; elle indiquôîf à Gustave la viUe 
dç FriederichshamVomme le lift» le plus prppre 
à l'entrevue. /..:';•;. * 

L'impératrice p^roit âj^oir alors ignoré qu'elle 
avoit été prévenue auprès diç jcejnonarquepar la 
cour ottomane, qui non seidement a^yoit fait 
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sentir à Gustave iontVitkiétêi qu!il poovoît avoir à 
croiser les entreprises et à empêcher Fagrandisse- 
ment de la Russie,^ mais qoi lui a voit rappela 
encore les subsides qu'il tiroit de la France^ soua 
la Gondltioù formelle ^'assister cette puissance 
ou ses allies , en caa de {[uerre avec la Russie. 

Gustave III n'avoit pas besoin de ces consldë- 
rations pour voir avec déplaisir» les projets' dm* 
kitieux de sa redoutable voisine f *6t s'il nie pou- 
voit pas y mettre o^tadej^ n'a voit du moins 
nulle envie de les favoriser. Pourn'étire pas sol- 
licité dans un sens' contraire à ses sentiments 
secrets ^ il chercha à éluder l'invitation dè| Ga^ 
tii^ne / et prit le prétexte très ptauidible (i ) 
d'un accident assez gf ave qu'M veViôit (dtépt(M}vét, 
pour lui mander que^ n'étâât ^A^-.èti état dé se 
tranasporter ^ à ne potivoit rép^di^e à's^4nvî- 
tatiott : ee n^étoit'pas le i^ompte de ' Catherine. 
Les 4^stacles-que Gs^tave âppot*toi!t k iitie eiK 
trevue avec elle t^ê gréât Qu'irriter l'envia ^u'ëBe 
av(»i d'opérer t;e rdpprottlveme^l. Pourâëoidq^r 
le monarque suédois , elle liii éonvii que ^ puisqu'il 
ne pouvoit venir «à Friederïcbsfaam ^ elle iroit le 
trouver elle-même *à Stockhobn. Cette nouvelle 
proposition ne permit {»lu5 au roi d'béftttél'* Pour 

'i [ III I li I i t 

(i)IFVëioit cassé imbrâ9. -' 
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iW^i^oir l'itûpëffsitrioe di^tvs k'Càpif ate delà Suède, 
îieùt ël;é entt^iné k de^frais décuples de ceux qu'un 
.voynge* auprès d'elle pouvoit lui occa^onner. Il 
arriva donc à f^iederickdiam un bras en echarpe. 
11 ny pa^sfl qse troii jows ; maiâ ce court inter^ 
Ville fotejttployé^^à de celfitinndleâ MtdéPétïtéSr, 
^t ÈXxSàt à Catherine pont' &ire oublier à Gus- 
tare Jet h& représetitaii(9n& de la cour o^lomttne> 
4Ai h» mgagetnents^pm a^^ ceMe de Fraude y evh 
gagements appuyés Bùr des ^ttbsidea. 11 protiak 
ée faire ce que^gàroit Pintpératriee, ^ d^ob^ 
âer?er> dfitns toote §fUéf¥e qu'elle désiareroit à 
une^ puiis^afiee qiteleonque ^ une eitacte neutra^ 

• > 1/ I I II 1 1 li^ T i li t i' m <» tMn im I i iij iiii » i>i 

(1} Gustave avoit de j^rands talents j niais Wxaauvai» 
état de ses finanoes et son goût pouB la dépense et les 
''*ptkisits\^mtA\ûoiéiA sotiVétit à dies démarches cbùtrai'res 
Sl âèîT ïiiiféré^tSj €1 que $a raison ne pouvoit' approuver, 
^elfeiîrf^ehl entré aûtfé^'sôri Voyage à /riederîcïisham 
èt'^6ïiiâ8liàidil â&ïpriôpôshîôfis' de Catherine ri. Cepen- 
dant, malgré^ j^t'ômes^è, Avarie verrons par ta. suite 
Mmpnr 'la WBmfiAté^ .âÊ^àk-'^tiat ant^riéë h te^atique 
'drjp&?0le par l»i ii»éff ^s de Ift ita§si« ék SaMe. O qu^l 
,^cttt'i4«t^uoirii ^ tA^ëlélfttilltit) dans l« >tfit)iii«nt t)fi U 
g^Vtfgsgia Vitf-^k'^Vk "Ae tHâq^é^a«<«e^4ë ftaéèie k rester 
'W^tte^ kvt péf«^èéimilri^d«^de9s€ffns, céfedt'éertnr 
^ la i^ranea^, ^qà-w^vàmténi m fyt auoaiife rédattètib^ 
. oteftiycj^ipt^méAiasr^iicoâimrei k ses ûiAiii^ avc^e^ la 
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Pendant cetemps^ Potemkin yqui avoit appt^ 
remmentla ferme confiance que l'impératrice ne 
pouvoit pas échouer dans sa négociation ^ proi^ 
voquoit les Turcs en demandant au ministère 
ottoman la conclusion définitive du traité de con^ 
merce dont il avoit été question en 1779. Ah 
point ou en étoient Its choses y et après Fenva- 
hissement de la Crimée , on« ne devôit guère 
s'attendre que la Porte, fut disposée à faire aux* 
Russes de nouveaux avantages : il étoit donc évi- 
d^t que c'é.toit une manière de sonder Ifê divajsi 
et de connoitre ses intentions. Cependant la 
Pçrte usa; d'une mo^éi'atipn qvC^n ne devoit pa^ 
espérer; et soit crainte^ foiblesse ou ridé}}l|é,à a?^ • 
OPg a geme nts y elle <K>nsentit^u traité (i^-. >z— - 

Suède, mais qu'elle continua de pa^^^.r à, ce.tte .puissance 
les subsides accoutumes. On serc^ijt en droit d'eijt $>onciure 
que le cabinet de Versailles; fitypit la parole sejoi'^ta 4^ 
Gustave^ de manquer , dan^ Toccasion;» à un enf^fj^ojent 
qui lui avoit été en quelque sorte arraché. 

. (i) Les Ottomans, a$sute-t-<>ni^farAn|.Qp,mh8ftlinjnttn» 
k consternation et la fcrfeut. rL*-ï^l«parjt dep 4xi9mjbr)9s 
du divan vouloient une projgapte.déclîiratiQn d^^u^rr^, 
que solUcitQÎt VeServescétnçet du Jtetiple et;de V^wvfkéé.; 
maiscemouyeinentd'éiiergip qjte le. oomr avou<^t,^ cpjte 
la liaison désapprotivoit^ fat«MJd#épar 1^ miiaii9tl:4M4e 
plusieurs puifsancçs étriin(m»^<t«ntv^mtr0»lp«Qndui , 
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Il fut entièrement au profit de la Russie , et 
cela se conçoit aisément. L'ignorance des Turcs 
en matière de commerce leur fit abandonner 
la rédaction des articles de ce traité à des mains 
étrangères^ que les sommes prodiguées par Po- 
temkin dirigèrent suivant ses intentions. Ce 
traité fut conçu en quatre-vingt-un articles , 
presque tous avantageux à la Russie et onéreux 
à la Porte, laquelle céda à. sa rivale, dans le 
commerce et la navigation de la mer Noire et 
de TArchipel , les mêmes privilèges qu'elle ac- 
cordoit aux natioifs les plus anciennement ses 
alliées et ses amies. La Russie acquit donc par 
là de nouvelles forces pour les agressions et les 
provocations qu'elle avoit bien décidément le 
projet de continuer à l'égard de la Porte, et 
qui dévoient amener enfin une rupture ouverte. 

Le zèle' de Potemkin ne se ralentissoit pas 
pour augmenter chaque jour la domination ,et 
Tinfluence de son pays. On a prétendu qu'en 
travaillant si bien en apparence pour la Russie^ 

de Suède j ils firent sentir au divan que, puisque la der- 
nière guerre contre la Russie seule'lui avoit été si funeste, 
il ne pouvoit guère espérer de la faire plus heureuse 
contre la Russie et rAutriche réunies. Cette réllexibn dé- 
cida la Porte à dissimuler encore son juste ressentiment, 
et à attendre des circonstances plu^ favorables. 

7 
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c'étoil au fond pour lui-même qu'il agissoit , et 
qu'il vouloit se former une souveraineté indé** 
pendante qui se seroit étendue depuis la Crimée 
jusqu'au pied du Caucase. Ce fait est douteux, 
car^ en supposant même que ce projet eût été 
dans sa pensée ^^ on ne peut citer dans sa vie 
aucune démarche ostensible et positive qui ait 
tendu à le réaliser. Quoi qu'il en soit , il n'é- 
pargna rien pour reculer les limites de FEm-* 
pire russe jusqu'à cette fameuse chaîne de mon* 
tagnes dont l'étendue et la hauteur inaccessible 
devoit lui former une barrière naturelle ; et il 
y réussit en grande partie. Il étoit sur de la 
plupart des peuples qui habitent entre la mer 
Caspienne et la mer Noire. Les seuls Lesguis , 
nation trompeuse et sauvage qu'on ne pouvoit 
entraîner dans aucune négociation y lui pré* 
sentoient un obstacle : il se proposa de les ré- 
duire par la famine, projet eruel , mais d'une 
exécution facile. Il lui f^lloit aussi gagner ceux 
de rimerette, de K<Ttalinie, et quelques autres, 
n employa les plus magniBques promesses et 
les plus riches présents pour les engager à se 
soumettre. Il fit valoir la tranquillité qui eu 
résulteroit pour eux, sur-tout la conformité de 
religion ( car ces. peuples sont du rit grec comme 
les Russes ) ; cependant il ne réussit complè- 
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t ement qu'auprès d'Hç'raclius^ tzar de Kertalinie^ 
qui consentit^ après une longue résistance , à 
rendre hommage à la Russie. Ce fut le général 
Paul Potemkin qui , sous la directioii de son 
parent^ termidk cette importante affaire, et 
Fimpéra triée reçut comme une nouvelle galant» 
terie du prince l'acte de soumission de ce chef 
îartare, à qui elle envoya l'ordre de Saint- 
André , enrichi de magnifiques diamauts. Par 
cet acte il se reconnoissoit vassal de l'Empire 
de Russie pour lui et ses successeurs^ et l'im- 
përatrice lui assuroit en réciprocité , tant en 
son nom qu'au nom des siens , sa haute pro- 
tection (i). 

Potemkin étendoit chaque jour ses intelli- 
gences, et portoit ses intrigues jusqu'en Egypte* 
Il y envoya des commissaires qui étoieQt chargés 
d'y répandre l'argent et les promesses , et d'y 
fomenter par tous les moyens possibles l'esprit 
de révolte. Il se proposoit sans doute d'ouvrir 
avec ce pays quelque nouvelle source de com- 
merce } mais il avoit sur-tout pour but de dou- 

(i) Sous Alexandre P*", aujourd'hui régnant, ces diffé- 
rents Etats et la Géorgie entière , même par-delà le Cau- 
Ase, ont été réunis à FEmpire russe et assimilés à ses. 
autres provinces* 
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nor des embarras aux Turcs, et, en cas d^ne 
rupture qui paroissoit inévitable avec vux , de 
diviser et d'affoiblir leurs forces, parla nécessité 
ou ils seroient de contenirces révoltés. Le divan 
s'aperçut de ses menées , en devina la source , 
mais il dissimula. En attendant il prit de sages 
dispositions, qui empêchèrent la fermentation 
déjà naissante en Egypte de prendre de nou- 
veaux accroissements. 

On prétend que dans ce même temps Po- 
temkin fit tous ses efforts pour amenerles bos- 
podars de Moldavie et de Valachie à se recon- 
noitre tributaires de la couronne de Russie, et 
que l'impératrice avoit promis à son ministre 
de lui abandonner le montant de ces tributs , 
et même de le créer prince des Moldaves et des 
Valaqnes, s'il parvenoit à lui soumettre les che& 
de ces contrées. Sans doute il eut été plus con- 
forme aux intérêts de l'impératrice et à ses vues 
ultérieures; que ces deux importantes provinces, 
defs de TEmpire ottoman en Europe, fussent 
au pouvoir d'un de ses sujets que dans les mains 
de princes étrangers habitués à se considérer 
comme indépendants. Peut-être dans ce sens , 
et d'après ces considérations , Catherine II eut- 
elle consenti à faire à Potemkin une souverain 
neté indépendante» Mais les négociations que 
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celui-ci entama dans cette vue n'eurent aucun 
succès. Joseph II, qui, dans le partage projeté 
des États turcs, devoit avoir naturellement dans 
son lot la Moldavie et la Valachie , témoigna 
du mécontentement de ce qu'on vouloit lui en* 
lever cet espoir; et Potemkin, qui avoit de puis- 
santes raisons de ménager ce monarque , aban- 
donna ses projets et ses prétentions. 

Après les succès qu'il avoit eus en Crimée , et 
cette conquête de nombreuses provinces qu'il 
venoit de réunir à l'Empire par son adresse, sa 
persévérance et son activité, il étoit naturel que 
l'impératrice cherchât à témoigner sa satisfaction 
et sa reconnoissance à un homme qui étoit à la 
foisson ministre et le général de ses armées. Mais 
au point de grandeur, de considération et de puis- 
sance où Potemkin étoit parvenu , il étoit difficile 
de trouver quelcjue chose qui pût l'élever encore. 
Le grade de feld-maréchal cependant manquoit 
à sa gloire : jusque-la Catherine avoit combattu 
le désir qu'elle auroit eu d'en décorer son favori, 
pour le soustraire à l'excès de l'envie. Plusieurs 
concurrents, personnages dlmportance, étoient 
sur les rangs et pouvoient faire valoir des titres 
équivalents, et même, militairement parlant, su- 
périeurs à ceux de Potemkin. Dans ce nombre on 
distinguoit particulièrement le comte Pierre Pa- 
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nin^ Alexis OrloÇet le prince Repnin (i). Cepen- 
dant les exploits dé» Poteralin étoient récents , 

(i) Le comte Kertc Paoin étoit frère du ndoistre, et 
fut sans contredit un des plus grands généraux de la Rus- 
sie sous le règne de Catherine. Ce fut lui qui prit Bender 
dans la première guerre des Turcs; mais ayant été offense 
de ce que l'on n'avoit eu égard k aucune de ses recom- 
mandations dansia distribution des marques d'honneur 
et des récompenses y il partagea à ses soldats et à ses o£Q- 
ciers quatre cent cinquante miUc roubles dont l'impéra- 
trice lui avoit fait présent, et donna sa démission. Quel- 
que temps après il marcha contre Pugatchef par ordre 
de Catherine; il réduisit et prît ce rebelle; et, sans vouloir 
se rapprocher de la cour, il vécut retiré* du monde, et 
mourut à l'âge de quatre-vingts ans. 

Alexis Orlof, que nous avons déjà fait connottre , avoit 
pour principal titre militaire l'incendie de la flotte turque 
à Tchesmé. 

Le prince Repnin étoit un homme de beaucoup d'es- 
prit et d'un courage distingué. CepAdant plus guerrier 
que politique, il apporta dans sa négociation à Varsovie 
trop de hauteur; ce qu'il essaya aussi à Teschen , mais 
sans succès. Il fut toujours opposé à Potemkin, et l'on 
crut m^me qu'il auroit l'avantage dans leur concurrence y 
a l'époque dont nous parlons. Néanmoins Potemkin l'em. - 
porta , et Repnin ne fut pas même feld-maréchal sous le 
règne de Catherine II. D reçut ce grade dePaulP*" en 1797. 
Repnin mourut quelques années après. Il étoit à la fin 
de sa vie d'une dévotion outrée, et donnoit dans les vi-* 
sions du martinisme. 
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et ses conquêtes répandoient sur la Russie un 
éclat qui frappoit tous les yeux. Catherine crut 
donc allier la justice à son inclination en préfé- 
rant Potemkin à ses rivaux. Néanmoins , pour ne 
pas trop blesser cent «ci, au lieu de nommer le 
prince feld-maréchal y elle le nomma président 
du conseil de guerre , ce qui lui en donnoit le 
rang ; elle ajouta à cette faveur celle de le nom- 
mer gouverneur général de la Crimée et des 
autres provinces conquises, qui furent réunies 
pour former un gouvernement sous le nom anti- 
que de Tauride ; et commn Pot^^mkin étoit déjà 
gouverneur d'Azof et d'Astrakan, il réunit alors 
sous sa direction ( mot qui, eu égard à son ca« 
ractère, équivaloit à celui de domination) une 
étendue de pays plus considérable que n'en pos- 
sédoient plusieurs têtes couronnées de l'Europe. 
Voulant accroître encore sa puissance, ii re- 
présenta à l'impératrice que i\es peuples nou- 
vellement sou mis j^t d'un naturel inquiet avoient 
besoin, pour être contenus, d'un appareil im- 
posant de forces. En conséquence , il obtint que 
son armée seroit considérablement augmentée; 
et, en sa qualité de président du conseil de la 
guerre ayant la facilité de choisir ce qu'il y avoit 
de meilleur, il composa sa division de l'élite de« 
troupes russes. 
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Nous allons suivre maintenant cet homme 
extraordinaire dàtis une carrière où jusqu'à pré- 
sent son influence a été restreinte et même par- 
tagée , et où dorénavant elle sera si pleine et si 
entière, que le sort de son pays sera véritablement 
dans ses mains ; je veux parler de sa carrière mili- 
taire , soit comme administrateur, soit comme gé- 
néral d'armée. A dater de l'époque où il fut fait 
président du conseil delà gueftCjPotemkin régit 
et mania à son gré les forces de l'Empire, et dis- 
posa sans partage du matériel et du personnel de 
la guerre* S'il ne put pas commander toutes les 
armées, ilinflua sur le choix de tous les généraux^ 
et celte influence s'étendit sur leurs opératfons, 
par la manière dont il monta et approvisionna 
leurs corps d'armée respectifs. Potemkin avoit 
sans doute d^aussi grands talents poijr cette partie 
que pour toutes les autres ; mais il y apportoit 
aussi les vices de son caractère , et ces vices furent 
souvent la source de désordre^, de confusion, 
de déprédations , que d'autres que lui auroient 
su prévenir ou éviter. 

Son humeur despotique, par exemple, et son 
orgueil, l'empêchoient d'écouter aucuns conseils. 
Ilfaisoitdes ordonnances et in troduisoit des nou- 
veautés, sans trop s'embarrasser jusqu'à quel 
poiiit elles étoient convenables, sans considérer 
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les difficultés qu'oflFroit leur exécution. Néan- 
moins on lui doit celte justice de reconnoitre que 
si parfois son activité turbulente lui fit imaginer 
des chaiigements peu utiles^ ces innovations ne 
portèrent que sur des minuties^ mais que celles 
qu'il fit dans le système essentiel et fondamental 
de l'armée furent heureuses et sur-tout très bien 
adaptées au caractère de sa nation. Le coup d'œil 
de Potemkin étoit trop supérieur pour manquer 
de justesse dans les points importants. Afin de 
bien apprécier ses opérations^ examinons l'état 
militaire de la Russie en 1784^ à l'époque où ce 
grand niinistre en prit entre les mains la direc* 
tion suprême. 

Il paroîtroit^ suivant les états les plus exacte 
que nous avons pu n:ous procurer , que l'infan- 
terie réglée consistoit alors en deux cent qua- 
rante mille hommes , y compris les régiments 
des gardes^ et la cavalerie en trente-cinq mille 
honnxies seulement 9 ce qui n'est pas propor- 
tionné ; mais comme les trqupes irrégulières , 
qui ne se lèvent qu'en temps de guerre , et 
dont on ne peut pas évaluer le nombre, con- 
sistent, pour la majeure' partie, en troupes à 
cheval , telles ^ par exemple , que les Cosaques , 
il s'ensuit que la proportion se trouve rétablie, 
et qu'avec trente-cinq mille hommes de cava- 
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lerie de ligne, la Russie se trou voit alorsau niveau 
de toutes les grandes puissances de l'Europe. 

Les corps réglés étoient encore -dans une 
grande imperfeclion sous le rapport de l'habil- 
lement et des armes, et Ton conçoit que sur Tar- 
ticle; du costume militaire , les Russes qui étoient 
partis d'un point plus reculé, et avoient com- 
mencé beaucoup plus tard à se perfectionner 
que les autres notions de l'Europv-^, avoient du 
se rapprocher plus lentement des formes géné- 
ralement adoptées de nos jours (i). Potemkia 
introduisit des changements qui, non seulement 
donnèrent aux troupes russes une meilleure 
mine ( ce qui étoit parfaitement conforme au 
génie de la nation et dut lui plaire beaucoup ), 

( I ) Au commencement du dix-huitième biècle , les Ru^^ses 
étoient encore vêtus à l'orientale ; or cette manière est 
bieii plus éloignée de celle qui est usitée aujourd'hui pour 
rhabillemént des troupes, qiie ne l'étoient les costumes 
militaires du temps de la chevalerie avant l'institution 
des troupes réglées. On a beau dire que Pierre P' a pu 
faire couper les habits de ses soldats sur le modèle d'un 
habit allemand, et changer aiasi leur costume sans passer 
par aucun intermédiaire , il n'en est pas moins vrai qu'il 
faut toujours un certain 'temps pour se familiariser avec 
de nouveaux usagés, et que sûrement les troupes russes 
d'alors ne furent pas aussi bien vêtues à l'européenne que 
les Allemands de la même époque. 
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mais qui^ militairement parlant, étoient encore 
favorables à la santé du soldat et à la promptitude 
des marches et des évolutions. Il leur fit couper 
les cheveux , et par ce moyen les dispensa d'un 
entretien onéreux et d'un emploi de temps qui 
peut être porté sur quelque chose de plus utile. 
Il leur donna des habits *à basques très courtes^ 
des pantalons et des bottines ; te qui, en laissant 
plus de jeu aux articulations , rendit les mouve- 
ments du soldat plus aisés et plus libres, et fut 
en même temps plus favorable a l'uniformité. II 
les enveloppa, pour se garantir dans les marches 
et dans les bivouacs des intempéries de Pair, 
de casaques ou houpelaifdes d'une forme plus 
commode que ce|les qu'ils aVoient conservées 
de leur antique costume national. Il les arma de 
fusils d'un plus petit calibre , et se rapprocha en 
cela , de n^éme que dans la formation des corps, 
des institutions adoptées en France ; car > de- 
puis lors, l'armée russe fut organisée, k peu 
de chose près , suivant l'ordonnance de Saint- 
Germain de 1776 i enfin il augmenta considé- 
rablement le nombre des troupes , comme la 
suite nous le fera voir. 

Les résultats de ces innovations furent heu-» 
reux, si l'on ne considère les choses que sous le 
point de vue militaire, d'après lequel le bonheur 
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des Empires consiste dans la prépondérance 
qu'ils acquièrent par la force ; car aux diverses 
améliorations dont nous venons de parler, dans 
rhabiUement , l'armure, l'organisation et la tac- 
tique, les troupes russes joignant les vertus mi- 
litaires qui ne les ont jamais abandonnées , savoir 
l'habitude d'une vie dure et frugale , la dispo- 
sition à soutenir avec autant de constance que de 
vigueur les fatigues de tout genre, l'austérité 
de la discipline , la constance inébranlable dans 
les combats, soit dans l'attaque, soit dans la dé- 
fense, le courage héroïque, la ré:»ignation aux 
souffrances et le mépris de la mort ; i^éunissant, 
dis*je, les qualités nafij relies les plus précieuses 
à tout ce que l'art peut leur ajouter de force et 
de consistance , ces troupes devinrent éminem- 
ment redoutables , et dureat faire pressentir à 
l'Europe surprise une puissance dont toutes les 
autres ne tarderoieiit peut-être pas a éprouver 
la supériorité. 

Il ne s'agissoit encore dans ce temps-là que 
d'établir cette supériorité vis-à-vis des Turcs 
d'une manière incontestable. Quelque difficile: 
qu'il fût d'obtenir d'eux une cession authentique 
des provinces dont on venoit de s'emparer, les 
conquérants ne laissèrent pas de sentir que cette 
clause étoit essentielle pour leur en assurer la 



Digitized 



by Google 



PRINCE DE POTEMKIN. 109 

tranquille possession (i). Potemkin fit donc pro- 
poser à la Porte de reconnoître la Crimée comme 
une province russe, et l'on ne pourroit trop s'é- 
tonner de la facilité avec laquelle la Porte y con- 
sentit, si Ton ne savoit que la France même len- 
gageaà cette condescendance, parceque, occupée 
à l'occident de l'Europe de sa guerre maritime 
avec l'Angleterre, cette puissance ne voiiloit 
poiot avoir d'alliés à soutenir à l'orient, et que 
d'ailleurs elle ménageoit la Russie comme pro- 
tectrice de la neutralité armée. 

Quoique Potemkin parut se lier les mains par 
ce traité, et renoncer à ses grands desseins, il se 
réservoit au fond de Tame plus d'un subterfuge 
et d'un moyen pour rompre j, par la suite, avec 
la Porte* Dans le moment actuel, il sentoit que 



(1) Telle fut constamment la politique de Catherioe, 
d'amener avec adresse les princes dont elle se proposoit 
d'envahir les possessions, à y renoncer eux-mêmes, et à 
trouver pour cela d'excellentes raisons. La leçon a été 
retenue , et cette politique a été imitée ; elle est digne de 
notre siècle , parccqu'eUe est très favorable à l'ëgoïsme 
et au manque d'honneur. Au surplus, elle est moins san- 
guinaire que celle des anciens conquérants, qui décidoient 
•^de tout par la force, et qui ne poussoient pas le raffine- ' 
ment jusqu'à vouloir unir dans leurs mains la palme du 
triomphe et celle de la justice. 
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l'Empire avoit besoin de repos -, il falioit conso- 
lider les nouvelles conquêtes^ peupler et revi- 
vifier les acquisitions importantes qu'on venoit 
défaire^ d'autant qu'indépendamment de ce que 
la guerre et l'émigration avoient diminué consi- 
dérablement le nombre des habitants de ces 
contrées^ on fut encore obligé^ pour couper 
court à l'inquiétude qui ne cessoit d'agiter les 
Tartares^ d'en transplanter plus de quarante 
mille dans d'autres gouvernements. Catherine 
jugea qu'elle ne pou voit pas remettre le soin de 
rétabhr ces pertes dans de meilleures mains que 
dans celles du politique habile et heureux qui 
avoit réuni ces belles provinces à son Empire; elle 
donna carte blanche à Potemkin, et lui fit comp- 
ter trois millions de roubles pour commencer 
des établissements en Grimée , y bâtir des villes 
et des villages plus propres que ceux des 
Tairtarçs à contenir un peuple agriculteur ,, 
y organiser UQe végeufie et une police^ y in-, 
troduire enfin un genre de civilisation propre à 
rendre un jour cette contrée florissante et heu- 
reuse. 

Le prince reçut cent mille roubles pour le traité 
conclu avec la Porte ^ du moins Tukase impérial 
qui les lui adjugea ne fait mention que de cette 
somme : mais on sait que Tusage de Catherine 
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Aoit de dissimuler une partie des bienfaits qu'elle 
répandoit sur certaines têtes avec utic profusion 
illimitée. Après les sommes considérables qui 
avoient été données à ce ministre dans des occa* 
sions moins importantes, il est difficile de croire 
que dans celle-ci la générosité de l'impératrice 
ait été aussi bornée, d'autant qu'il est connu que 
cette même année il acheta des terres pour la 
sommç de quatre cent cinquante mille roubles; 
et ce qui surprit tout le monde , il les paya comp* 
tant. Ce qu'il y a de certain, c'est que d'une ma- 
nière ou d'une autre, soit en prenant, soit en 
demandant, soit en supposant des besoins ur- 
gents pour l'État, soit en. faisant valoir avec art 
ses services , Potemldn disposoit à peu près du 
trésor de l'Empire. Voila ce qui a tant fait varier 
sur sa fortune : les uns portent à seize millions 
de roubles ce qu'il a reçu dans sa. vie de bienfaits 
de la cour; lesautres à quarante. Oniroitméme 
au-delà de cette dernière évaluation , si l'on eu 
jugeoit par sa dépense, qui étoit celle d'un riche 
souverain. D'ailleurs, indépendammei^t de ce 
qu'il tenoit des faveurs de l'impératrice , il avoit 
les revenus de ses charges, puis ce qu'il recevoit 
des cours étrangères , lors de la signature de 
quelques actes diplomatiques importants ; enfin 
ce qu'il se faisoit doiuier par les favoris qu'il 
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présentoii. II étoit avide y audacieux ^ adroit ^ 
puissant et redouté : en falloit-il davantage pour 
arriver au comble de la fortune ? 

Potemkin fut occupé pendant une partie de 
l'année 1784 à consoler Catherine de la perte 
qu'elle avoit faite de son favori Lenskoi. Ce beau 
et aimable jeune homme lui fut enlevé par une 
maladie de langueur y lorsque la passion qu'elle 
avoit pour lui sembloit s'accroître encore. L'ex- 
trême attachement qu'il lui avoit inspiré , l'afflic- 
tion qu'elle montra de sa mort^ prouvent qu'on 
a eu tort de la présenter comme tout-à-fait dé- 
' pourvue de sensibilité^ et qu'elle pouvoit trou- 
ver de la douceur dans une véritable tendresse. 
11 est donc bien probable que si elle n'a pas tant 
aimé ses autres favoris que Lenskoi , c'est qu'ils 
n'étoient pas aussi aimables. Potemkin fut le seul 
qui^ pendant long-temps^ put pénétrer dans la 
solitude à laquelle l'impératrice s'étoit condam- 
née y et il ne put l'arracher à sa douleur que par 
les grandes considérations du bien public^ et en 
lui représentant combien il étoit nécessaire^ pour 
sa gloire, qu'elle se rendît aux soins de son Em- 
pire. Cependant, pour ne paslaisser dans le cœur 
de la souveraine un vide dont l'efFet eût été d'y 
entretenir le chagrin qu'il vouloit dissiper , il eut 
soin de remplacer le favori mort par un beau 
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lieutenant aux gardes à cheval, appelé Yermo- 
lof(i). 



(i) Plusieurs atiteurs ont rapporté, avec une sécurité 
yr aiment admirable, queLensleoiétoit mort empoisonné 
par Potemkin , et que , dans le plus fort de ses regrets , 
rimpéralrice ne pouvant recevoir de consolation que de 
ce même Potemkin , et s'attachant à lui plus que jamais y 
l'avoit épousé secrètement. Ces auteurs n'ont point été 
effrayés de pareilles contradictions, et les ont rapportées, 
on pourroit presque dire sans les mettre en doute. Est-il 
présumable, nous le demandons, que Potemkin , qui avoit 
d'abord très bien vécu avec Lenskoi, ait pu ensuite con- 
cevoir contre lui assez dé jalousie pour se porter au crime 
de s'en défaire par le poison, sans que le moindre signe 
de leur mésintelligence ait firappé les regards de la péné- 
trante Catherine ? Quoi ! non seulement elle ne soup- 
çonne pas la mort tragique de sçn amant adoré , non 
seulement aucun indice ne peut lui en découvrir l'au- 
teur, mais c'est encore le coupable qu'elle prend, pour 
son unique consolateur , et auquel elle s'unit par les liens 
du mariage au moment oii ses j^armes couloient avec le 
plus d'abondance sur la tombe de la victime ! Et puis 
Potemkin, Revenu son époux , le hardi , l'ambitieux , l'or- 
gueilleux, ie despote Pptemkin, qui voit son ascendant 
établi par la preuve la plus éclatante qu'on reçut jamais, 
et qui ne peut plus rien avoir à redouter d'une femme 
dont il vient de reconnoître si évidemment la foiblesse , 
se tait sur ce mariage, n^use point de ses droits, n^ forme 
aucune entreprise, continue au contraire d'en agir avec 

8 
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Lorsque Potemkin fut ainsi parvenu à rendre 
rimpëralrice aux affaires, il s'y remit lui-même 
avec activité. Ce qui l'occupa beaucoup à cette 
époque, d'autant que c'étoit son propre ouvrage 
qu'il s'agissoit de soutenir , ce fut le soin de pro- 
léger les pays Bouvellement conquis, et sur-tout 
le Kuban^ contre les incursioas conUutielles des 
Tartàres voisins qui n'aVoi^it pas eii<5ôre été 



Catherine <coiftm« |^ar \t pbssé, «t s'empressls ûe \m don- 
ner dcucmyetiaï &yôH6 ! De pareilles sappb^itîtms ônt- 
des la ailoiluirè vràbemUafiee y tt peat-<yn taisounkble- 
ment ies 'écrite ? Ah demeùnint , xxs absurclitë^ ne Valent 
pas mené imjburdliuiU peifie' d'être réfutées. ^Depuis 
la ni(»rt fie iGMhèrîiâpè, et s^^us le tègne de IhitA , le plus 
grand eiA^i^ni de la m^oire de ^a iuht^y On eût su 
ce puéteirflu *i«Ha^ , s'il avoit eà lieu. La fausseté 
éfe cette aftecdete petft aiLtbHser Vécrivaili judicieux à 
eft i^\m» d-auWes dà fù^ttie genre qui ne srotit pas 
«nietfi^ pirotffiéès. On «eus permettra donc ât traite Po- 
^€«ife1n&tl^i iHÀoeënt'Ael'aksks^itaatpre'tetiâu du prince 
Fferk^e l^kttelotiteh Gà^itrin et de l'ancien favori t>ré- 
^o^rèOrlot, «[Ue 'de celui d^ lienskoi/ét nous passerons 
40U6 «^lebce lesfàitis ^ui t^nc^rnent là mon de ces pet- 
sOnnages.ïi Pbtetnkin , qui ëtoit trop fier et trop l>ouil- 
lant pour méditer des assassinats, eût pu croire, .par po- 
litique, de pareflles mesures nécessaires , soit k' sa sûreté, 
soit a 9on ambition, il auroit choisi de plus' redoutables 
et plus importantes victimes. 
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9ub)ugué$/€e3 honuca^s conr^^nx et inquiets 
avoient beeu étjre repouy^éa par la sqpériorité 
de la discipline, dm tnoupé$ m$$e$ > ils $e rgl* 
lioieot sans cess^ let r^veeoient avec «lie nou- 
velle faxeup ^t une xxouvdk apret^' an pâlage sur 
les maUiiô weuses prorinoes qui avoient recon-*- 
DU la ^ittinaiion de la Russie. Quarante mM$ 
hommes népuadus ^ur cette frontière avouent 
peine h contenir ces hordieis effrénées ^ qui , par 
legenre même de leurs attaques en petites bander 
éparâes , ne couroieot JAmajUle jrif que do perdre 
beaucoup de monde à h fois, fuy(*e»t javec ra- 
pidité dansleur^ mon(agne$inacc^s&ibk<5> lorsque 
leurs entrepri^3 Ui^ réua^i^soi^nt pa^^ etU;^ hor$ 
de toute iitibc^niie , st renfoivsoidnt k loisir et se 
pr^aroienjt k de aouvettes mçursions. Si l'on 
aj4^ute iiefitsoo^als mullipli^ q^i fai^ient pror* 
digienuemeaikt sauffrir.le^ trompes russes ^ h Ion*- 
gueur des marçj^^ , la dilEpult^ de^ fo^\^$ 9 ^ 
variatioD^ 4u <)Uwiit^ ^ ^ofo le^ ^nalvifriatim^ 
des antrepi^ejE^iiCs pijL 4^ «^â&oiara ^à^vg^» d« la 
sub«istaii^ M de rei4rel^<^ d0^ sqld<at^ , pn ^n- 
cevra J'effir^jr^nte diiftinution/qiie causoit dans 
l'armée russe ila conquête du p^^s d)i Caucase,; 
et né^nmoms le seul reinfide k ce joial funeste 
étoit de pousser encore plus Join les conquêtes ^ 
de prendre le Caucase à reviens > et d'envelopper 
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cette chaîne de montagnes dans le territoire russê^ 
afin de lui faire une limite naturelle, et d oter à 
ses redoutables ennemis leur unique asile (i). 
Potemkin le sentoit : en conséquence tous ses 
soins se portoient à entretenir une armée formi* 
dable sur cette frontière, et à fortifier les opéra- 
tions militaires de tout ce que la politique avoit 
de plus subtil pour parvenir à gagner, à cor- 
rompre les chefs tartares, et à semer la division 
parmi eux. 

Sur ces entrefaites , les affaires d'Allemagne 
attirèrent Tattention delà cour de Russie. L'em- 
pereur Joseph II , instruit que la ligue des princes 
allemands prenoit de la consistance , et que le 
traité qui les unissoit alloit être signé à Berlin, 
pré viten conséquence une rupture avec la Prusse, 
et s'adressa à la Russie pour réclamer d'elle , soit 
les secours promis par le dernier traité d'alliance 
offensive et défensive qu'il avoit fait avec elle 
pour toutes les guerres que Tune des deux par* 
'liies contractantes auroità soutenir, soit au moins 
la médiation de l'impératrice, pour prévenir une 
ligue aussi défavorable à ses intérêts, comme 
chef de l'Empire d'Allemagne. Le cabinet de 

(i) C'est ce qui a été suivi avec ardeur sous Catherine, 
caoïcore avancé sous Paul, et enfin terminé sous Alexandre. 
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Pétersbourg avoit vu sans doute jqsque-là^ d'un 
œil indifférent, peut-être même avec plaisir, 
un projet d'union qui ne pbuvoit que tenir en 
bride un voisin dont il redoutoil le caractère 
actif et entreprenant. Néanmoins il ne pouvoit 
décemment, dans cette circonstance, lui refuser 
soii entremise et ses bons offices ; il se mit donc 
à travailler avec un zèle en apparence très actif, 
h prévenir la ligu.e projetée entre les princes du 
corps germanique (i). Les résidents de Russie 



(i) Frédéric II fut le premier moteur de cette confédé- 
ration importante, dont le but étoit de maintenir , contre 
les atteintes <^ la' cour impériale , les privilèges et les 
franchises des princes de l'Empire ^ sous la garantie des 
rois de Prusse , d'Angleterre et de Suède , conmie membres 
du corps germanique. Ces immunités , et en général l'in- 
tégrité de la constitution de l'Empire d'Allemagne, tou^ 
cboient sans doute fort peu la Russie y qui devoit même , 
au contraire, trouver, dans la confusion de cet ordre de 
choses, un moyen de s'immiscer dans les affaires d'Alle- 
magne, et de là de pénétrer plus avant dans celles de 
toute yBiiwipoi IjMtdemarches de la cour de Pétersbourg , 
dans cette circonstance , étoient donc bien conformes à 
sa politique ; car au fond l'union des princes allemai»<ls 
avec la Prusse, contre l'Autriche, n'étoit pas'plus légale 
que les usurpations tentées ou projetées par celle-ci sox 
les droits de ces princes. Dans les deux cas, le corps ger- 
manique tendoit à la dissolution de sa constitution ac- 
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prés ces petites cours empIoyèrent,pour y réus- 
sir ^ tous les ressorts d'une politique tour à tour 
insinuante et mendçante -, mais ce fut en vain : 
les princes alleiinands , soutenus par la Prusse , 
et se sentant assez forts pour ne pas craindre 
l'Autriche > crurent n'avoir rien à redouter de la 
Russie. Us furent constants et fermes dans leur 
résolution y et la ligue se conclut. Le cabinet 
de Pëtersbourg voyant $tti efforts impuissants y 
publia son mécontentement contre cette ligue , 
par une longue déclamation qui fut lue à la diète. 
Elle ne produisit aucun effet ; mais elle servit 

tuelle ! il impottoit doue fort peu & la Russie que l'an 
ou Tautré parti l'emportât. En attendant , elle ne couroit 
aucun risque de soutenir son alli^ Temperear, par des 
négociations , des clameurs et des manifestes ^ et elle trou- 
Yoit toujours ) au milieu de toutes ces divisions, cet avan- 
tage important^ que lal^i'usse et TAu triche, occupées de 
la discussion de leurs intérêts en Allemagne, la laissoient 
maîtresse de disposer à son grrf de l'orient de l'Europe. 
Au surplus, Potemkin, en faisant dans cette circonstance 
ce qu'indiquoit la politique, satisGusoit aussi son incli- 
nation particulière. Impérieux et absolu par caractère, 
il mëprisoit les formes de la constitution germanique , 
et trouvoit cette constitution fort ridicule. Gomme son 
imaginatioa briUante le portoit à se servir d'images dans 
sa conversation , il appdoit TEmpire d'Allemagne un 
archipel de princes. 
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du moins à justifier Timpératrice auprès de la 
cour de Vienne, en prouvant se? efforts et ceux 
de son mini^trç pour soutenir lea intérêts de 
l'empereur , çt sç montrer ses allie's fidèles. 

Ce moment de distraction des affaires de Tin- 
térieur, pour se piéler dé celles de l'Europe, 
n'ayant pas été suivi d'un i^esullat satisfaisant , 
Potemkin oublia bientôt ce petit échec, qui en 
étoit à peine un pour Famour-propre de sa sou- 
veraine et pour Je sien , et revint à un objet qui 
lui tenpit fort ^u C(9?ur , et où sa gloire se trouvoit 
très particulièrement intéressée j celui de mettre 
Varmée russe sur un pied régulier qui devdit ac- 
croître considérablement sa force, en introdui- 
sant dan9 son administration intérieure Tordre 
et l'économie. Celte année , 1786 , il rendit une 
ordonnance destinée à régler la dépense de l'ar- 
mée pour tous les objets quelconques, savoir 
la solde des officiers généraux et particuliers, et 
des soldats , l'habillement et l'entretien de l'ar- 
mée en tout genre, les frais des armes , des équi* 
pages, Qeu^ qu'entraînent les ouvriers qui suivent 
une armée, et les matières nécessaires aux diffé- 
rents ouvrages , enfin l'achat , l'équipement et la 
nourriture des chevaux: tout étoit fixé par cette 
ordonnance , qui établissoit en même temps la 
durée que l'on devoit exiger de chaque pièce 
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fabriquée , servant à l'usage, soit des individus, 
soit des corps : cette durée s'étendoit de Tespace 
d'un an à celui de vingt. On accordoit, par cette 
ordonnance, pour la dépense totale d'un régi- 
ment d'infanterie de quatre bataillons , cent 
quatre-vingt-six mille roubles; d'un régiment de 
cuirassiers de six escadrons, cent soixante-un 
mille; et à peu près cent mille roubles pour celle 
d'un régiment de troupes légères à cheval (i). 

Dans les loisirs que lui laissoient les affaires po- 
litiques , Potemkin n'oublioit pas ses intérêts 
particuliers ; il avoit a cœur depuis long-temps 
d'augmenter lesrevenus des terres qu'il possédoit 
autour de Mohilof, capitale de la Russie blanche, 
dont il étoit gouverneur. Il sentoit qu'un des 
moyens les plus propres à faire fleurir dans ces 
contrées encore désertes et incultes la popu- 
lation et l'industrie , étoit d'y établir des manu- 
factures, et de mettre en œuvre les productions 
de ce pays naturellement fertile, de manière à 

(i) Là valeur du rouble, à cette époque, où les de'- 
penses courantes se soldoient déjà en Russie en papier- 
monnoie , pouvoit être de trois livres quinze sous à quatre 
livres de France. Il s'ensuivroit que les régiments russes 
de différentes armes coûtoient alors à leur gouvernement 
une somme pareille à celle que le roi de France donnoit 
dans ce temps-là pour la solde et l'entretien des siens^ 
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les rendre des objets d'échange qui attirassent , 
avec le concours des étrangers, le numéraire 
et les marchandises des pays d'alentour. Mais 
comme les avantages qui dévoient résulter de 
ces établissements étoient aussi réels pour les 
intérêts du gouvernement que pour les siens , il 
icru.t qu'il lui étoit permis d'en mettre les frais à 
la charge du trésor impérial, ^t il fit , au nom de 
la souveraine, une proclamation qui invitoit les 
étrangers de tous les pays à venir apporter leur 
industrie et leur activité dans les provinces russes 
situées depuis les bords du Dnieper jusqu'au 
pied du Caucase, promettant à ceux qui vou- 
droient essayer de mettre en valeur ces terres 
fécondes, des avances considérables pour com- 
mencer leurs travaux, et des privilèges propres 
à les en faire jouir avec douceur et à les dédom- 
mager de leurs peines. Les ministres de Russie 
dans les cours étrangères, à qui ces proclama- 
tions furent adressées^ travaillèrent si bien, que 
nombre d'Allemands, de Suisses, et même de 
sujets de l'Autriche et de la Prusse se rendirent 
en Russie. Potemkin avoit eu soin d'ordonner 
qu'on leur traçât leur route sur leurs passë-ports ; 
et comme ils dévoient tous passer par Mohilof , 
il en retint un bon nombre pour ses propres do- 
maines. Cette infi4élité , qui ne nuisoit point au 
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bien de la chose ^ et ne contrarioit pas essentiel- 
lement les vues du gouvernement, auroit été 
fort excusable. Ce cjui ne le fut pas , et ce que 
rhistoire ne doit pas pardonner à sa mémoire, 
c'est qu'il mit une coupable négligence à s'as-> 
surer de rexcciïtion des ordres qu'il avoit donnés 
pour l'établissement de ces colons , et que s'il ne 
dilapida pas lui seul une grande-partie des som-* 
mes qui avoient été destinées pour ces étrangers, 
comme quelques personnes l'en ont accusé sans 
preuves , il en toléra du moins, par indolence , 
la dilapidation. Quoiqu'il en soit, nombre de ces 
malheureux qui ne trouvèrent pas en arrivant 
sur les lieux qu'on leur avoit désignés la moitié 
des secours qui leur avoient été promis , et qui 
leur étoient indispensablement nécessaires , re- 
noncèrent au projet de s'établir en corps, comme 
agriculteurs ou manufacturiers, et cherchèrent 
à tirer individuellement parti de leurs facultés 
et de leurs talents , ce qui étoit d'un résultat très 
différent pour le bien de l'Empire. Plusieurs 
essayèrent de faire entendre leurs réclamations 
à Pétersbourg , mais ils furent éconduits , parce- 
qu'on n'avoit pas de bonnes raisons à leur donner. 
Au surplus 9 ce n'étoit pas la première fois que 
Potemlûn s'étoit permis de détourner, pour son 
propre usage ou pour d'autres que ceux convenus 
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entre l'impératrice et lui^ les sommes considé- 
rables qu'elle mettoit à sa disposition. EUeTigno- 
roit^ parcequ'elle ne lui faisoit jamais rendre de 
comptes. Cependant il pou voit arriver^ dans la 
circonstance présente , tel incident qui dévoile- 
roit le mauvais emploi des deniers comptés^ 
puisqu'enfin la chose étoit palpable^ et que Tins* 
pection des lieux en faisoit foi. Cet incident eut 
lieu , et Potemldn fut obligé de s'avonei: cou- 
pable y non sans jurer une haine implacable à 
celui qui lui fit éprouver cette humiliation. 

L'impératrice conçut l'idée de faire un voyage 
à Kerson et dans toutes les nouvelles provincetr 
qui venoient d'être réunies à son Empire. Le fa- 
vori Yermolof, alors ennemi du prince, après 
avoir été son protégé , et quelques autres cour- 
tisans intéressés comme lui à faire tomber dans 
l'esprit de la souveraine le crédit de l'orgueilleux 
et avide ministre, saisirent avec empressement 
cette occasion qu'ils jugcren^t favorable pour par- 
venir à leurs fins ; ils fortifièrent l'impératrice 
dans son projet et enpressérentl'exécution. A la 
première ouverture qu'en fit la princesse à Potem- 
kin, celui-ci tressaillit; mais bientôts'étantremis 
dé sa surprise, contre l'attente de tout le monde 
il fut des plus ardents à conseiller ce voyage ^ 
et à en faire sentir l'utilité et l'importance. 
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Lorsque la résolution en fut bien prise, le* 
prince jugea qu'il étoit temps d'avouer à l'impé 
ratrice qu'il avoit fait emploi pour lui-même des 
trois derniers millions qu'ila voit touches pour les 
frais d'amélioration des pays conquis. Il ajouta 
que son intention avoit toujours été de remplacer 
cet argent, et qu'il avoit pris ses mesures pour 
cela. Il finit néanmoins par prier l'impératrice de 
lui permettre de puiser pour le moment cette 
somme dans une des caisses de l'Empire, puis- 
qu'il devenoitplus pressant d'en faire usage qu'il 
ne l'avoit prévu ; mais il protesta qu'il seroit 
exact à la rétablir, dès qu'il auroit terminé le 
marché d'une terre qu'il étoit au moment de 
yendre. Soit que Catherine crût ou feignît de 
croire à la promesse de Potemkin , elle lui ac- 
corda sa demande. Il fut autorisé à tirer trois 
nouveaux millions du trésor impérial, et il ne 
fut jamais question, dans la suite, de lui faire 
restituer ceux dont il avoit disposé. 

Ce n'étoit pas là le compte de Yermolof ni 
des autres ennemis que le prince avoit à la cour ; 
mais s!ils avoient le projet de faire jouer contre 
lui les ressorts de quelques autres intrigues , Po- 
temkin formoit bien aussi, de son côté, celui de 
les poursuivre jusqu'à cç qu'il les eût renversés. 
Les détails de cette lutte font trop bien connoître 
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le caractère de cet homme extraordinaire , 
pour.qa'il nous soit possible de les passer sdus 
^silence. 

Yermolof n'ayant pas réussi à rendre Potem- 
kin suspect à l'impératrice, et l'affaire des trois 
millions détournés s'étant terminée par l'extrême 
assurance du prince, de manière à ne laisser à 
Catherine aucun soupçon sur son compte, ce 
fayori.saisit , pour parvenir à son but, un autre 
moyen qui s'offrit à lui, et qui lui parut de na- 
ture à devoir indubitablement éclairer Fimpé- 
ratrice sur le compte de son ministre. Au fond, 
Yermolof étoit apathique et indolent ,• il étoit bien 
plus propre à s'occuper de plaisirs que d'in- 
trigues et de vues d'ambition ; et jamais il n'au- 
roit conçu ni humeur ni haine contre Potemkin, 
si celui-ci n'avoit pas affecté de le traiter toujours 
avec hauteur et supériorité. Mais si Yermolof 
étoit par lui-même ped dangereux, il étoit dirigé 
et. soutenu par une faction active qui se servoit 
de lui et de son crédit sûr l'esprit de la souve- 
raine, pour perdre l'homme que tous les cour- 
tisans redoutoient. Cette faction à voit à sa tête 
le ministre d'état Voron^of, Besborodko quiconi- 
mençoit à jouir d'un important crédit, l'ancien fa- 
vori Sanadov^ski , et Lévachkof , oncle du favori 
nctuel. On fit passer , parFintermède de celui-ci, 
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à rimpëratrice y une lettre du khan Safaip-Guerai ^ 
laquelle pouvoit faire croire que Potemàîn avoit 
détourné à son profit la pension destinée à ce 
malheureux cht f de la Crimée ; qu'il le laissoit 
sans secours, sans protection , sans asile, et qu'il 
repoussoit ses réclamations, ou lesempéchoit de 
parvenir au pied du trône. Yermolof ajouta à 
Tappui de 'cette lettre tout ce qui pouvoit char- 
ger et noircir Potemkia dans Tesprit de Pimpe- 
ratrice , 6t lui persuader que sa gloire et sa ré- 
putation ëtoient compromises par Finfidâité, la 
hauteur et la dureté du ministre en qui eUe avoit 
mis sa confiance^ 

Ceci paroissoit spécieux ; Catheriae fut ébran^ 
lée , conçut de la mëfiattceet montra à Potemkiu 
une &oideur qui ftit remarquée de k oour. Le 
prince prit de l'humeur, ou penaa qu il lalloit en 
témoigner ; il quitta la oour et cessa ses fonctions 
d'adjudant-^générai : aa fiuixille tnemidoit. La 
plupart des courtisans le supposoient perdu et 
lui tournoient le dos* Les ministres tetrangers,le 
<:ro^nt sons influence, s'âoignoierit deiui; celui 
de France ^i), qui avait a se louer deâon amitié, 
lui demeura ;fidéle,et viixt l'avertir du danger où 
«a retraite et son iiumeur indépeadainte le pré- 
Ci) M. de Ségur. 
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eipitoient , lui représentant qu'il se perdoit s'il 
côntinuoit à braver l'impératrice. Potemkin lui 
répondit qu'il étoit touché de cette marque de 
confiance, mais qu'on verroit bientôt s'il sa voit 
ramener une femme et punir un sot enfant î 
qu'au reste il l'a«suroit que la difficulté qui arrê- 
toit le traité entre la France et la Russie, relati- 
vement à l'entrée des vins français dans l'Empire, 
seroit incessamment levée. Le ministre français 
le quitta, lut croyant plus àe présomption que 
àe forces. Peu de jours après, il sut que Potem- 
kin étoit parti pour Narva, c^ qui avoit l'air 
d'une disgrâce totale. Cependant le vice-cban- 
celier l'informa que la difficulté qui avok entravé 
la négociation étoit aplanie, ce qui <;ontirmoit 
ce que lui avoit annoïicé le prince. Le sur- 
lendemain , ce ministre et toute la cour forent 
fort étonaés de vDir reparoître Potemîdn au 
cercle de l'impératrioe. Il avoit jugé apparem- 
ment que son ah&e&ce avoit feit son efièt, et il 
vouloît enfin terminer par un coup de force les 
irrésolutions de rimp^atrice,e«tfesîmîertitudcs 
apparentes de sa pmp^re ditualion. 

Ce fut le ^our 44e l'^inniversaire du couron-. 
nement que PotetÉkifi se montra de nouveai^ au 
milieu des courtisans qui venoient offrir leurs 
hommages à la souveraine, à Tzarskozélo. Yer- 
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molof, qui triomphoit depuis quelques jouips, et 
qui ne put regarder Tapparition de son rival que 
comme une bravade qui seroit impuissante, 
sortit de son caractère naturellement doux et 
modéré, et osa affecter vis-à-vis du terrible Po- 
terakin un éir d'arrogance dont celui-ci luiavoit 
donné plus d'une fois l'exemple. On peut juger 
de la fureur de Potemkin. Il avoit bien résolu, 
en revenant à la cour, d'avoir un éclaircissement 
décisif avec Catherine; mais il lui auroit été im- 
possible d'en fixer ou même d'en prévoir le mo- 
ment précis. Les manières et le ton de Yermolof 
ne lui permirent pas d'hésiter une seconde ; il 
sortit delà chambre où se tenoientles courtisans> 
et se jetant tout à coup impétueusement dans 
l'appartement de l'impératrice : 

« Je viens , lui dit-il , madame , déclarer à 
«votre majesté, qu'il faut à linstant qu'elle 
(( choisisse entre Yermolof et moi : l'un des deux. 
a doit dans ce jour même quitter la cour. Si vous 
« gardez Yermolof, je lui jure une haine qui ne 
« finira qu'avec ma vie, et rien n'empêchera que 
« tôt ou tard ma vengeance ne l'atteigne. Si 
<c vous me le sacrifiez, au contraire, et que vous 
« ayez pour mes services cette condescendance 
« que peut-être ils méritent, rien ne pourra 
« égaler mon zèle et mon dévouement. Je con-^ 
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« tinuerai à m^occuper des intérêts de votre 
« cœur aussi-bien que de ceux de votre Empire^ 
« et j'espère être à l'avenir plus heureux dans le 
« choix que je ferai pour vous, w 

lûtimidée par la véhémence de cette action ^ 
l'impératrice n'objecte rien^ et consent aussitôt^ 
à l'éloignement de Yermolof. Mais cette condes- 
cendance ne satisfait pas encore Potemkin. La 
facilite avec laquelle il a obtenu cette décision 
lui fait craindre un retour j il ©se témoigner de 
la méfiance , et déclare hardiment à rimpéra- 
trice qu'il ne sortira de sa chambre qu'après 
avoir entendu l'ordre qui condamnera Yermolof 
à quitter à l'instant le palais et à prendre sans 
délai la route de ses terres. La fière Catherine 
est subjuguée par la vigueur audacieuse de son 
arrogant ministre. Elle n'ose pas même écouter 
son inclination : elle donne l'ordre qu'on lui 
demandé. Elle fait plus, elle permet à Potemkin 
de, le signifier en sa présence à Yermolof, On 
peut juger de la consternation de celui-ci. Au 
moment de quitter le palais, il fait cependant 
une tentative et demande la permission de 
prendre congé de l'impératrice. Cette dernière 
grâce lui est refusée. Potemkin n'avoit garde de 
consentir à cette entrevue , et Catherine n'agis- 
«oit plus que par l'impulsion de Potemkin. Yep-» 

9 
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molof part ^ laissant ses amis consternés^ et toute 
la cour et les ministres étrangers au comble de 
l'étonnement de l'issue dW combat qui a trompé 
l'attente et les conjectures des plus habiles. 

Cependant Potemkin sentit qu'il étoit dan- 
gereux de laisser dans le cœur de Catherine ce 
vide et cet ennui qu'occasionnoit nécessairement 
. la perte d'un amant. Il s'occupa sans délai de lui 
en chercher un autre ^ et lui en présenta plu- 
sieurs; mais^ par humeur ou par dégoût^ elle se 
permit d'être difficile^ et refusa tousses protégés. 
Enfin Potemkin jeta les yeux sur un lieutenant 
capitaine aux gardes, nommé Momonof , et soit 
qu'il se crût sûr de le faire agréer , soit qu'au 
fond de son ame il eût décidé qu'il le serbit y il 
le nomma aussitôt adjudant. Momonof avoitdes^ 
talents et de l'esprit ; mais c'étoit aux dépens des 
qualités da cœur. Spirituel , instruit , parlant 
bien plusieurs langues , il étoit avec cela arro- 
gant, méchant^ et sur-tout très vain des agré- 
ments de sa personne. Potemkin , phis attentif 
aux dons extérieurs qu'aux qualités réelles , 
quaixd il s'agissoit d'un homme dont on ne vou- 
loit faire qu'un amant , et pensant qu'il étoit 
prudent de calculer dans cette Circonstance 
comme les femmes calculent ordinairement elles- 
mêmes, fit à l'impératrice l'éloge de Momonof , 
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et lui demanda la permission de le lui présenter. 
Elle y consentit ; mais voulant apparemment 
juger à son aise l'homme qu'on dest.noit à pos- 
séder ses faveurs , elle exigea que cette présen- 
tation ne se fit pas à l'ordinaire. Il fut convenu 
entre elle et Poterakin que celui-ci lui enverroit 
Momonof comme porteur d'un rouleau de des* 
sins. Le jugement, lui dit-il , que votre majesté 
portera des figures renfermées dans ce rouleau , 
m'indiquera celui qu'elle aura prononcé en elle- 
même sur le compte du porteur. En effet, Ca- 
therine regarda attentivement l'adjudant, et en 
lui rendant les dessins, elle lui dit : les contours 
sont beaux, mais le coloris est manqué; juge- 
ment qui lui convenoit à merveille , puisqu'il 
avoit tous les traits réguliers , mais le teint jau- 
nâtre. Néanmoins il fut accepté, et, sans autre 
explication , il fut déclaré favori. 

Quand Potemkin fut tranquille sur se point, 
et qu'il n'eut plus à redouter les sourdes intrigues 
d'un rival , il en revint au projet du voyage de 
Crimée, et il s'en' empara" comme si c'étoit lui 
qui l'eût conçu le premier ; il est du moins cer- 
tain qu'il l'arrangea d'une manière si neuve, que 
cela équivaloit à en avoir été l'inventeur. Piqué 
apparemment de ce qu'on avoit voulu faire de 
ce voyage l'occasion de sa perte, il résolut d'ea 
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faire celle de son triomphe et de celui de sa soa« 
veraine. Plein de cette idée , il lui prépara une 
marche qui pouvoit, sous plus d'un rapport^ 
rappeler les courses triomphales des héros fabu- 
leux. 

Il commença par donner des ordres pour 
mettre en mouvement toutes les troupes de Fin- 
térieur de l'Empire. Il en envoya des détache- 
ments nombreux à Kiow , à Kerson ^ et il en ré- 
pandit de non moins considérables dans toutes 
' les provinces que l'impératrice devoit traverser. 
En cela son bût n'étoit pas seulement de former 
sur le chemin de la souveraine une haie impo- 
sante et majestueuse^ de telles transpositions de 
troupes en avoient deux autres encore plus im- 
portants: celui d'habituer les régiments à des 
changements de garnison que Potemkin avoit 
résolu de renouveler tous les ans, suivant ce qui 
se pratiquoit chez |)lusieurs puissances, et celui 
d'alarmer les Turcs, et de If s forcer, en quelque, 
sorte , à la guerre pour laquelle ils montroient 
de la répugnance , et dans laquelle néanmoins 
on vouloit absolument les engager. Le prince, fit 
publier avec grand soin que Timpéralrice trou- 
veroit une armée de cent miUe hommes rassem- 
blée 50US Kiow, sous les ordres du feld-œaréchal 
Komanzof; que lui-même en commanderoit une . 
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de pareijile force près de Kerson ; et qif enfin un 
autre éorps d'armée de soixante mille hommes , 
commandé par le général Samoilof ^ son neveu , 
seroit réparti en petits détachements sur la route 
de sa n^iâjesté. Il pou voit y avoir quelque exagéra- 
tion dans le nombre de ces troupes, mais cepeo- 
dant sans s'éloigner beaucoup de I4 vérité. Po- 
temkin avoit fait de grands efforts y parceque son 
objet étoit de frapper et l'intérieur et l'extérieinr 
tout ensemble. Son intention étoit tout à la fois 
quelespuissances ennemies ou amies de la Russie 
prissent une idée imposante de ses forces , et que 
la souveraine fût éblouie elle-même de sa puis- 
sance, qu'elle lui eu rapportai la gloire, et que 
tous les ennemis qu'il avoît auprès d'elle fusseot 
attérés. \ 

D^ailleurs , Potemkih avoit encore tine smité 
vue en faisant ces immenses préparatifs , c^étoil 
l'effet qu'ils dévoient produire sur Joseph II.;,Ge 
môuarque âvoitété invité à Venir joindre l'im- 
pératrice sur sa route^ et y avoit consenti. Cette 
seconde entrevue des; deux souverains avoit 
.pour objet de mettre la dernière main aux arraUi- 
gements pris entre eux \wâ de la première. Il 
étoit donc important de faire Voir à Joseph 
quelle alliée c'étoit que la Russie, et quelles é$pé- 
istuies/il^oùvoif concevoir eh s'onissant à elle.. 
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Potemldn savoit bien que la partie militaire fixe^ 
xoit plus que toute autre chose l'attention de ce 
monarque : il a voit donc à cœur de la lui pré- 
senter sous un aspect formidable et séduisant. Il 
sut en effet disposer les choses avec tant dWt^ 
que l'admiration du monarque^ toujours sur- 
prise et espitée ^ ne lui donna pas le temps de 
rien examiner avec profondeur. Il faut con- 
veoir ^ au surplus , qu'en cela Potemkin n'est 
nullement blâmable. Les vices intérieurs qu'il 
pou voit y avoir dans l'armée russe , comme il y 
en a dans toutes les autres, ne^concemoient que 
•celui qui étoit chargé de son administration , et 
les étrangers ne dévoient pas les connoitre* Il étoit 
donc conforme aux. règles d'une bonne politique 
de ne laisser apercevoir que le beau côté de la 
chose 9 et de dissimuler l'autre. 

Outre les dispositions purement militaires , 
il .y avoit beaucoup d'autres préparatifs à faire 
pour rendre par-tout la réception *de l'^'mpéra- 
trice aussi pompeuse qu,e le prince le désiroit. 
Bepuisiong^temps il s'occupoit de «ce soin sans 
relâche. Il avoit commandé d'immenses travaux, 
et une multitude d'ouvriers y étoient employés 
nuit et jour : rien ne devoit être épargné, ni l'ar- 
gent ni le^ hommes-, et tous les obstacles, même 
ceux qu'opposeroit la nature, dévoient être levés 
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à quelque prix que ce fut. Tels ëtoieût les ordres 
du prince pour l'exécution des plans qu'il avoit 
lui-même imaginés. Lorsqu'ils furent près d'être 
achevés , Potemkin voulut s'assurer par ses 
propres yeux si la décoration de théâtre ( car 
c'est ainsi qu'on peut nommer le tableau qu^il 
offrit aux regards de la souveraine ) produiroit 
l'effet désiré^ et si l'illusion seroit complète. Il 
donna différents prétextes à ce voyage , dont il 
falloit cacher le )>ut ^ et^ poiM^ mieux faire prendre 
le change aux curii^ux^ il pai^sa par la Livonie 
pour se rendre à Kiow , où il avoit dessein d'at- 
tendre l'impératrice. 
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CHAPITRE IV. 

U impératrice voyage en Crimée. Description 
' de ce voyage et des circonstances qui Va^ccom- 
pagnent. Ce voyage aigrit la cour ottomane y 
et donne de nouveaux prétextes à la guerre^ 
Potemkin intrigue pour exciter la Porte à la 
déclarer; elle s'y décide enfin. Première opé^ 
ration^. Potemkin y commandant en chef de 
toutes les forces russes ^ met le siège devant 
Ozakof. Le grand^duc veut rejoindre V armée 
destinée à agir contre les Ottomans ^ et en 
sollicite la permission de sa mère. Potemkin , 
consulté j engage V impératrice a rejeter cette 
demande. 



x LUS nous avançons dans la vie de Potemkin^ 
et plus nous voyons cet homme extraordinaire 
imprimer à l'Etat^ dont il tient le timon autant 
que le souverain lui-même^ un mouvement im- 
mense ; faire agir les ressorts de cette macbine ^ 
et en développer les forces avec une énergie qui 
surprend, tant par la direction qu'il lui donne ^ 
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que par les effets qui en résultent ; élever ria- 
fluence politique de son pays à un degré vrai- 
ment prodigieux, et le mettre dans une situa* 
tion à tout prétendre et à tout obtenir. 

Nous sommes loin de vouloir dire par4à que 
-la Russie n'avoit rien fait de grand avant Po- 
temkin^ et que le génie de Catherine avoit absor 
lument. besoin d'être stimulé par celui de son 
ministre pour enfanter des projets hardis : inais 
nous prétendons que la politique audacieuse 
qui dirige aujourd'hui le cabinet de Pétersbourg 
n'a véritablement pris ce grand caractère qu^ 
depuis Potemkin ; que les opérations de ce per* 
•sonnage et les conquêtes dont il a agrandi la 
Russie QuX affranchi cet Empire des entraves cj^ 
la guerre défensive , et lui ont fait apercevoiç 
la possibilité de porter au dehors s(^s lois et se^ 
domination ; qjuePol^emkin sentit si bien l'avan- 
tage delà position qu'il avoit donnée à son pay^ 
qu'il pensa à en profiter, sans différer davaniiigeî 
pour faire , trembler ses voisins ; que depuis ce 
temps la Russie ne s'est plus-eontentée de faîr^ 
la |[uerre pour se maintenir: ou pour obtenir 
des triomphes , , qui , bien que flatteurs pour 
sa gloire., n'avoient rien de vraimetit utile ep 
eux- mêmes ^ mais qu'elle a réellement conçu 
la pensée de renverser ses ennemis et de les 
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mettre sous son joug. Nous disons enfin que 
Potemkiu a profite de l'énergie qu'il trouvoit 
dans Tame de Catherine pour lui inspirer encore 
un nouveau degré d'exaltation^ et pour donner^ 
par son organe^ à l'Empire qu'elle gouvernoit 
une commotion universelle et d'un genre nou«- 
veau. Nous demandera-t>«on après cela si ces 
grands mouvements ont contribué au 'bonheur 
de la Russie ? Nous pressera-tK)n de déclarer 
si nous considérons l'exagération des moyens 
comme une preuve de la réalité des forces ? 
nous nous garderons bien de répondre par 
l'affirmative. Noua ne prétendons pas peindre 
Potemkin comme un génie tutélaire de l'huma» 
tiité y mais oomme un génie singulier ^^ fiaiit pour 
étonner le monde et lui apprêter des sujets de 
méditation. 

Dès- que le priuce eut fait savoir à la cour 
que tdus les préparatifs du voyage de l'impéra- 
trice étoient achevés , cette princesse décida 
iju'elle partiroït le a janvier de l'année 1787, 
bu l'on alloit entier. Le choix dé cette saison si 
rigoureuse en Russie pourroit surprendre , si 
l'on iie savoit que la beauté et la constance des 
jours froids dans ce pays , et la facilité de se 
transporter en traîneaux d'un bout de l'Empire 
à Tautre, font réellement de cette saison le temps 
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le plus commode pour voyager ,• et que d'un 
antre côlé la nature a si bien pourvu la Russie 
de ce qu^il faut pour se garantir du froid ^ que 
les Russes l'aiment bien plutôt qu'ils ne le re«* 
doutent. Après donc avoir reçu, le jour de l'an , 
comme a fordinaire, les hommages de la cour 
et du corps diplomatique, rimpëratrice partit 
le lendemain au bruit des décharges d'artillerie^ 
long-temps suivie par les acclamations d'un 
peuple immense , qui faisoit retentir les airs 
de vœux pour son voyage et pour son prompt 
retour, s 

U seroit trop long de nommer tous les Russes 
làe distinction qui furent désignés pour l'accom* 
pagner et formér.le cortège. Parmi les étrangers 
on remarqua monsieur de Cobentzel, ambassa-^ 
deur, d'Autriche, messieurs dé Ségur et Fitz- 
herbert , l'un ministre de France , et Fautrc 
di' Angleterre* Ces seigneurs jouirent alternative- 
' ment du privilège de monter dans le carrosse d^ 
Tilaipératrice, où cette princesse étoit avec son 
favori Momonof et sa première dame d'honneur. 
On fiit^ étonné de nepas voir le grand - duc. et 
la grande^duchesse au nombre des illustres voya- 
geurs; mais l'iàipératricéavoit tous lés jours plu^ 
d'^ignement^pour son fils, et l'on assuré que 
Potemkin fortifiait constamment c^te disposi- 
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tion, sans que néanmoins on puisse en articuler- 
ni même en apercevoir le motif. Quoi qu'il en 
soit j Pimperatrice laissa son fils à Pétersbourg^ , 
en quelque sorte sous la sur'^eiliance du comie 
de Bruce, qu'elle nomma gouverneur de cette 
ville. Elle prit avec elle les deux aines de ses 
petits-(ils 'y mais ces jeunes princes ne purent 
soutenir la fatigue du voyage ] ils tombèrent 
malades à moitié chemin, où Ton fut obligé de 
les laisser. 

Le cortège séjourna à Tzarkosélo jusqu'au 6 
janvier. La marche, à dater de ce jour, fut réglée 
de la manière «la plus commode. La route étoit 
illuminée jusqu'à une distance qonsidérable dfe 
Pétersbourg. On ne faisoit par jour qu'enviroii 
trinquante verstes(i) : on partoità neuf heures 
du malin, on s'arrétoit à midi, ion repartoit à 
trois heures pour arriver à sept an gite fixé, où 
tout se trouVoit préparé pour recevoir les voya- 
geurs avec autant de goiit et de magnificence 
que de profusion. Les repas se prenoient ordi-i» 
nairement danS' des maisons appartenant à la 
couronné, qu'on avoit tçntrs réparées et îneu^ 
-bléesà neuf. C'étoit aussi dans fle. semblables 
-séjours qu'on passoit.les nuits: Quelquefois on 

Il ^' y\ \ ni.' I, i" ; . i'V..i 

(i) Douze à treize Ueties de Fraàc^. 
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s'arrétoit dans de belles maisons deparliculiers, 
et les propriétaires de celles qui avoient été dé- 
signées pour ces stations avoient reçu de quoi 
Illettré leurs habitations en état de recevoir di- 
goemeni une grande souveraine. Lorsqu'il s'étoit 
trouvé des distances trop considérables où Ton 
n'avoit point rencontré de maisons propres à 
servir de halt€ à rilluslre cortège, on avoit cons- 
ti;uit exprès de petits palais sur des plans élé- 
gants. Â chaque repas on servoit de la vaisselle 
neuve et du linge neuf. Ces effets restoient au 
propriétaire de la maison, lorsqu'on s'étoit arrêté 
dans une maison particulière, ouétoieut donnés 
en cadeau à quelqu'un de la suite lorsque la sta- 
tion avoit été dans un bâtiment impérial. ^ 

L'impératrice étoit reçue à la frontière de 
chaque gouvernement parle gouverneur général, 
qui Taccompagnoit jusqu'à l'entrée du gouver- 
nement voisin. Elle s'arrétoit un ou deux jours 
d^ns les villes uu peu considérables, tant pour 
prendre du repos, que pour se faire montrer 
l'état des lieux, connoitre par elle-même la va- 
leur , les ressources et les forces de chaque partie 
de ses Etats, donner des encouragements, et vi- 
vifier par sa présence toutes les branches d » l'a- 
gricullure, de l'industrie et de l'administration. 
Les immenses préparatifs qu'on avoit faits par- 
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^out pour la recevoir , l'afflueace des curieux qui 
ëtoicnt accourus sur sa roule par le désir de voir 
un spectacle aussi nouveau pour les habitants, 
des provinces^ tout cela donnoit aux lieux où 
passoit la souveraine un air de vie et de pros- 
périté qui la charjnoit, mais qui parfois trompoit 
ses yeux sur le véritable état des choses. 
» Smolensko fut la première ville où Timpéra triée 
fitproprement un séjour. Delà elle se transporta 
à petites journées à Kiov^^ où elle &t reçue par 
les comtesses Branitski et Skavronâki^ nièces de 
Potemkin^ et dames de son palais, qui lui pré- 
sentèrent plusieurs seigneurs de la Pologne 
russe , empressés de profiter de cette occasion 
pour faire leur cour à leur nouvelle souveraine. 
Ces deux dames avoient été choisies pour cet 
office,parcequ'ellesavoient épousé des Polonais, 
et qu'elles avoient. leurs terres dans cette partie 
deTEmpire. Potemkin arriva lui-rméme à Kiow 
peu après l'impératrice. Il commença dès ce jour 
même à donner des fêtes magnifiques , qui se 
continuèrent, en se variant toujours, pendant 
tout le temps que Catherine passa dans c( tte 
ville. La dépense qu'il fit dans cette occasion 
fut telle , que les anciens souverains de Kiow 
eussent grandement soutenu leur cour pendant 
•une année avec les sommes qui furent emplo) ées 
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pendant un mois à amuser celle de Calheritie. 
Au milieu de ces plaisirs brillants qui fais<>ient 
honneur à la galanterie et à là magnificence du 
prince^ on remarqua quelque chose qui n^en fait 
pas autant à son caractère, et qu'on trouve avec 
peine dans la vie d'un homme qui a tant de côtés 
intéressants. Kiow étoit le chef-lieu du gouverne- 
ment du feld-maréchal Romanzof . Potemkin, qui 
ne pouvoit pas souffrir ce respectable guerrier, 
avoit laissé son gouvernement dans le dénû- 
ment de tout ce qui étoit nécessaire pour recevoir 
avec pompe la souveraine ^ et n'a voit fait fournir 
que très tard les sommes pour les dépenses in- 
dispensables. Bien certain donc que dans là ville 
et dans le pays mille choses dévoient se pré- 
senter sous un triste aspect , lion seulement il 
ne chercha point à le dissimuler à l'impératrice,, 
comme il le faisoit ailleurs, mais il affecta inéme 
de le lui faire remarquer, se gardant bien d'en 
dévoiler la cause. 

L'atovée d'un député des Tchirgués , peu- 
plade de Tartares, qui en voy oit faire ses soumis- 
sions, fut un des événements intéressants du 
séjour de Kiow. Potemkin, qui avoit fait venir 
dans cette résidence son beau régiment de cui- ^ 
rassiers , le fit ensuite passer en revue par l'im- 
pératrice. Cette princesse en fut enchantée, et, 
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pour en. témoigner au prince sa satisfaction, elle 
donna à ce régiment le nom de son chef, chose 
jusqu'alors inusitée en Russie, où les régiments 
portent des noms de provinces. . 

La lenteur du voyage et la longueur des séjourr 
fiirent cause qu'on étoit encore assez loin du but 
lorsque le printemps arriva. Tout cela avoit été 
prévu, et il avoit été convenu qu'on achèveroit- 
le voyage par eau dès que les* fleuves seroient 
navigables. Potemkin avoit employé, long-tempsf 
d'avance, une multitude d'ouvriers à faire sauter 
les rochers qui s'avançoient dans le Dnieper, ou 
qui s'élevoient du fond de ce fleuve. Ces travaux 
avoient été dirigés avec tant d'intelligence et de 
vigueur , on y avoit consacré tant d'argent et fait, 
agir tant de bras, qu'on étoit parvenu à égaliser 
le lit du fleuve et à le rendre navigable sans; 
danger jusqu'à la cataracte. 

La flotte, destinée au transport de;l'impéra-, 
trice et de son cortège, consistoit en cinquante^ 
bâtiments dedifférentes grandeurs. \ Chacun de 
ces petits navires étoit arrangé et distribué dans 
l'intérieur avec art et recherche. On y avoit cons-. 
truit, outre les chambres nécessaires , jusqu'à 
des cabinets et des boudoirs , aussi voluptueuse- 
ment meublés qu'ils eussent pu l'être dans des 
palais. , 
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* Touteia' cour s'embarqua dans la plus belle sai- 
son et par un temps très calme. Un ciel pur, uii 
rivage fleuri dévoient prêter leur éclat aux riches 
dëeoraiionis par lesquelles PotemKin s'étoit pro- 
posé de jeter la souveraine dans une illusion 
ravissante. Ce fut alof s qii'il mit en mouvement 
tous les rouages de la grande machine qu'il a voit 
montée depuis si long-tepips^ et qu'il offrit aux 
regards des voyageurs un spectacle artificiel le 
plus original «t le pjius extraordinaire dont on 
ait jamais conçu l'idée. * 

Toutes les rives du fleuve présentoient, à 
des distances plus ou moins grandes^ de jolies 
hàbitàtiotis isolées^ et des villages bien bâtis^ 
dont retendue àpnonçoit une population nom- 
breuse, et l'aspect extérieur de l'aisance. Nom-- 
bre de ces maisons particulières, «et de ces vil- 
lages, yencâent d'être construits récemment. 
On prétend même que , pour accélérer les tra- 
vaux, on n'avoit fait que des façades aux habita-^ 
tionsles plus lointaines. Elles étoient disposées, 
relativement au sol , de manière à former des 
points de vue pittoresques^ de sorte que les 
bords du Dnieper, pendant nn espace de cent 
lieues,étoient an^angés en jardins anglais. Comme 
la population de la contrée n'avoit pas pu su^ 
fire pour vivifier tous ces paysages, onavoitfait 

lO 
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venir des villageois de plusieurs parties de TEm- 
pire y et on les faisoit passer successivement d'un 
lieuàTautre^ quelquefois pendant la nuit, pour 
aller porter , sur la route où l'impératrioe devait 
passer le jour suivant, la vie et le mouvement 
qui souvent y manquôienU 

On assure q^'on ti'ansportott de même de'nom- 
breux troupeaux d'animaux de toute espèce^ qui 
«toient destinés à animer les points de vue^ et à 
donner une haute idée de 1% richiesse, de l'abon- 
dance et de la prospérité -de .ces provinces. 
Cette particularité e^ plus diffîeîlls à croire^ 
à cause de la difficulté de faH*e faire à ce» ani^ 
maUx des marches nocturnes souvent répétées 
sans mettre la nK>rtalité parmi e»x. D'ailleurs 
les bords du Dnieper sont assez riches en bé- 
tail pour qu'il ne fut pas nécessaire de recourir 
à des ressources étrangères. Il n «sft pas - dou- 
teux qu'il n'y ait eu beaucoup de prestige dans 
tout ce que Potemlin offrit aux regards de l'im- 
pératrice pendant ce voyage ; mais il a'ést pas 
douteux non plus qu'il n'y ait eu beaucoup de 
réalité. L'envie qui s'attache aux grandes per- 
sonnages a fait augmenter l'un et diminuer l'au- 
tre. Si Potemkin ne dut pas passer dans l'es- 
prit des spectateurs de cette course extraordi- 
naire pour un profond administrateur^ comme 
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on prétend qu'il en avoit la prétention ^ il dut 
être cpnsidéré du moins comme un hconmeid'un 
esprit bien fécond , d'une imagination bien ori- 
ginale et d'un grand talent. D'ailleurs peut'On 
, penserque Catherine, ellerméme ait ajduté^foiaux 
illusions, par lesquelles ^on nj^iuistre cherchoit à 
l'amuser? Cette princesset pouvoit-elle croire que 
de&payçquine faisoient que dépasser sous sa do- 
minati|^y,et qui portoient d'éprouver les cavages 
delà guery;e^ fiassent déjà dans un étd;^ si^flôris- 
sant/? Âuroit-dle eu le. çlrp^it 4'^^îg^? 4u génie 
de Pptemkin une tellt lâétamorphose ? Celi^i de 
Su% et de Colbert )'£|uroitril exécuté dans ee 
court espace de teipps*? Il.^st donc au:jmpins 
probable que Catherine étpiX, la ix)pfidente et 
noala dupe de son ministre» !Pu reste^ son voyage 
de K^rsQn a, été poli^iqjUiepj^nt ti:ès utile. JJ ^ 
fait du jbjy^ wï contrée^. quelle ;a.,p£M^<;qHraes^ 
parce^q^'il y a Téf^^d^.^pX^rgp^t/Qt ?i,,iait ^ny 
noître combien c«s ppptrées étoient b^Ues et 
produ^ye&ipar Ieurr94^'^:» 'ind^pffii49nnmeut 
dèpoeque l'art y^avoit ajf»p):é tjafis cetjt^ circons* 
tanc^K)]! ^ donné auzétranger^ une Wute opi* 
nîoii d|B la puissance., de la Russie et de la ri- 
chesse de sa sduveraiKie*iÉnfin.il a ûj^é le^ regards 
d« ^ouy«i?nçmen][;;fi9r,jpçs pays nouvellement 
^il^î^#il eii ^ enco]^i?ag^ le^ habitants et a pré* 
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parré Tetat de splendeur et de prospérité réelle 
et durable où ces contrées parviennent tous les 
jours par une gradation rapide. 

ï^étïétrés de cette opinion^ quç Catherine avoît 
le secret de son ministre sur* toutes lès scènes qui 
dévoient se jouer pendant un voyage doiit on 
vouloit laisser atii Russes'ét aux étrangers un 
profond souvenir, nous ne nous appesantirons 
pas sur une autre tricherie (si Ton peut se servir 
de ce terihe ) que quelques auteurs ont reprochée 
avec aigreur à Pofemkinf, et quf ne fldus paroît 
qti'une conséquéW^'e 'dès vues secrètes' par* les- 
quelles il étoit dirigé"; c'est d'avoir fait étaler 
avecfaste/dans plusieurs Villes où passoit là sou- 
veraine', defe boiitiqties '.garni-es de' bèillèis de 
toutes sottes de 'marchandises , et ftjl teilïplir 
les magasins de sacs qmJ^nnoDçoièntd^imiftenses 
provisions dedeiiirécs.' Gei^ ballots, ces'si^ élbiènt^ 
dit-on ,*vidés j et fon-^H alVdlt seulenofèiàt fait 
remplir quelques uns', pbiir la montre. Quand la 
choses scVoît ;exactenïétfl fràîe, nous- aWtts ^ déjà 
justifié Potemldn de cette supercherie j ttiftiÉPHle 
yent être révoquée en doute. On^lie ^^t 'pas 
pourquoi, dans un ps^y^ aussi abondamt'en. 
denrées que la Russie^îl eûtétéjjiett difficile de 
faire de grapds ma^asiiisl' Sautant que lëÈ^cftT 
des troupes dans les provinces que tràyë¥tt>it 
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l'impératrice rendôit cette précaution néces- 
saire. Oij; ne conçoit pas davantage quelle im- 
possibilité il y auroit eu qu'une quantité demar^ 
chands de .Fétersbourg^ de Bi^a^ de Moskou^ 
de Casan , d'Astrakan , de Kerson , de la Po- 
logne et m^me de l' Allemagne se fussent em^ 
pressés d'apporter des. .marchandises sur une 
route où devoit passer une cour opulente et fas- 
tueuse qui attiroit un immense concours d'étran- 
gers/ Combien d'erreurs plus graves se sont glis- 
sées squjs la plume des historiens^ dans l'empres- 
sement ou ils sont trop souvent^ pour se donner 
un air de sévérité qui en impose^ d'exercer la 
critique à l'égard des hommes d'état. La manie 
du blâme 6 peut-être enfante autant d'exagéra- 
tion que le* vil pendiant à la flatterie. Sans éta- 
blir ici de comparaison entre ces deux défauts , 
jious nous contenterons d'observer que l'un et 
l'autre égare et trompe le lecteur. 

Après une courte navigation y la flotte s'arréla 
à Kaniow^ ou le roi de Pologne, Stapiçlas-Au- 
guste^ sous le nom dePoniatovski, attendoit sou 
.ancienne amie pour lui rendre ses hommages. 

On ne sait pas positivement si ce fut Potem-- 
kin qui appela ce prince sur là route de l'impé- 
ratrice^ pour augmenter^ par sa présence , l'éclat 
du voyage, ou si ce fut Stanislas qui témoigna 
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lai-méme au ministre le déisir d'avoir une en- 
trevue avec Catherine ^ on sait seulement que ce 
roi reçut cent mille roubles pour son voyage^ 
ce qui donne de la probabilité à la première 
supposition. 

La rencontre des deux «ouvérains dut être 
pour les spectateurs une sèène intéressante, et 
pour les acteurs un •moment d'émotion. Ils ne 
s'étoient pas revus depuis que Poniatovski avoit 
été à Pétersbourg comme ambassadieur de Saxe 
et de Pologne. Catherine jouoit alors un rôle 
secondaire : la relation qu'ils avoieht formée, 
exempte d'ambition et de vues politiques, avoit 
été pleine de charmes. Le monarque polonais , 
dont le cœur étoit aimant et sensitHe, aurôit 
peut-être rappelé avec plaisir, dans la première 
entrevue, le souvenir de ces moments heureux; 
mais ces retours sur un passé si différent de son 
état actuel convenoient peu à la lîère et puis- 
sante Catherine. Elle reçut Poniatovski avec céré- 
monie, en présence de Potemkin, de Momonof 
et de quelques autres seigneurs. Le monarque, 
un peu déconcerté de cet accueil, montra de 
l'embarras ; mais bientôt se remettant , il parla 
avec la grâce qui lui étoit habituelle. Quant à 
Catherine , elle ne pouvoit pas démentir dans 
cette circonstance son affabilité ordinaire ; mais, 
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au travers des grâces de ses manières et de ses 
discours , elle eut soin de laisser toujours percer 
la «upériorité de l'impératrice , et parut s'atta- 
cher à inspirer à Stanislas plutôt du respect et de 
la reconnoissance que tout autre, sentiment. Le 
roi se méprit sur la bienveillance que lui témoi* 
gna cette princesse, et la crut plus sincère qu'elle 
ne rétoit réellement. Il lui fit des demandes ; il 
sollicita pour lui une augmentation de revenus 
et de prérogatives , et pour ses sujets la libre na- 
vigation du Dnieper. L'impératrice feignit de. 
tout accorder, bien décidée à ne tenir aucune de 
ses promesses. Il en fut de même dePotemkin. 
Celui-ci avoit été enchanté au premier abord du 
i*oi, qu'il n^avoit jamais vu; mais cette impres- 
sion n'étoit pas de nature à lui faire oublier les' 
desseins qu'il pouVoit avoir sur la Pologne, et le 
besoin de maintenir* cette république dans la 
dépendance la plus entière de la Russie, en at- 
tendant qu'elle devint une de ses provinces. 
Cependant Stanislas eut la bonhomie de croire à 
la bonne foi du ministre, comme il croyoit à 
celle de la souveraine. Enchanté des moments 
iigréables qu'on lui fit passer, des égards qu'on 
eut pour lui», des .propos flatteurs qu'on lui 
adressa, il pritcongé de l'impératrice, convaincu 
qu'il avoit mis cette princesse entièrement dan^ 



Digitized 



by Google 



î3!i VIE DU FELD-MARÉCHAL 

«es intérêts. Parvenu sur l'autre rive du Dnieper^ 
. il fit tirer un très beau feu d'artifice, et, après cet 
adieu galant à celle qu'il croyoit son axnie, ce 
prince regagna ses États (i). 

Catherine continua son voyage par eau j mais 
depuis Kahiow sa navigation ne futpas sans dan- 
gers. Il est étonnant qu'après avoir rois tant de 
soins à préparer le lit du fleuve et à en décorer 
les bords, on n'en eût pas mis davantage à l'exa- 
men du navire qui devoit porter Tillustre voya- 
geuse. Celui qu'elle montoit se troava endom- 
magé 'y il survint un orage violent : aes mariniers 
maladroits ne surent ni gouverner la galère dans 
la directiop du courant, ni éviter les écueils. Le 
bâtiment déjà mal en ordre échappa bientôt à 
des conducteurs qui n'auroient pas été en état 
d'en diriger un bon, La souveraine courut les 
plus grands dangers ; et san^ le comte d'Anchael, 
gouverneur du cof ps des cadets, etBersbarodko, 

'III - ■ I I I ■ Il I ■..■!■ >■ 

(i)XJne femme à qui ramitië donnoit le droit de parler 
, au roi de Pologne avec uae entière liberté, lui dit un 
jour : Sire, votre majesté est le plus aimable des hommes 
et le plus insupportable des rois. Ce mot peignoit parfai- 
tement ce monarque, qui, fait pour répandre, comme 
particulier, mille charmes dans 4e commerce de la vie 
sociale, ternissoit, comme roi, réclat d'une couronne 
qu'il n'avoit pas la force de porter. 
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qui se dévouèrent pour la sauver, en aidant les 
matelots dans leur manœuvre, celte princesse 
auroit peut-être péri. Pendant ce tumulte un 
bateau chargé de vin brûla tout auprès de sa 
galère, et ajouta un nouveau péril à ceux dont 
elle étoit menacée par les flots. Elle conserva 
dans cette circonstance son srangr froid,. comme 
elle l'a fait dans toutes celles où. ses jours se sont 
vus menacés. 

Après cette cruelle et fatigante journée on 
débarqua à JCrement-Chouk, où l'impératrice 
fut logée dans un palais superbement orné, qui 
venoit d'être construit pour elle , et ^ côte 
duquel on avoit fait un beatr jardin. Ce fut près 
de ce lieii quePotemkin fît manœuvrer, sous les 
yeux de la souveraine, un corps de douze mille 
hommes, entre lesquels brilloit son beau ré- 
giment de cuirassiers. L'impératrice le passa en 
revue , et fut si satisfaite, qu'elle écrivit au gou- 
verneur de Pétersbourg : 

M Je suis arrivée, ici et j'y ai trouvé le 
*c tiers de cette belle cavalerie dont quel- 
« ques médisants prétendent nier l'existence. 
« Cependant j'ai vu cette troupe , et je l'ai 
« vue dans un état de perfection dont aucun 
« corps n'approche. Je vous prie de le dire aux 
is incrédules , et de vous qppuyer de ma lettre 
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« pour faire cesser les faux jugements des mal-' 
« intentioDiiés. Il est temps enfin que l'on rende 
c< une justice entière à ceux qui se dévouent à 
« mon service et à celui de l'État avec autant 
« de zèle que de succès. » 

L'empereur Joseph II, qui avoit devancé Ca- 
therine à Kerson, vint au-devant d'elle jusqu'à 
Kaïdak, d'où «ils continuèrent leur route par 
terre ensemble , l'impératrice ayant renoncé à 
voyager par eau aussitôt qu'elle eut aperçu ce 
prince. 

A Kerson y Catherine logea à l'amirauté , qui 
àvoit été mise dans l'état le plus brillant pour 
la recevoir. On y avoît élevé un trône qui cou- 
toit quatorze mille roubles. Kerson étoit comme 
lechef-lieu d'un nouvel Empire pour Catherine, 
çt c'étoit là qu'on avoit voulu déployer une ma- 
gnificence digne d'nne impératrice d'Orient. 

Cette ville naissante paroissoit déjà riche et 
populeuse. On y avoit bâti depuis peu* une 
quantité de maisons qui se trouvoient alors rem- 
plies par l'affluence des étrangers de tous les 
pays. Plusieurs magasins brillants , étalant aux 
regards une abondance de marchandises dans le 
nombre desquelles il s'en trouvoit de très pré- 
cieuses, aniionçoient les fruits précoces d'un 
commerce qui ne pojuvoit que prendre de jour 



Digitized by VjOOQIC 



PRINCE DE POTEMKIN. i55 
en jour de Faccroissement et du lustre. Cathe- 
tine, en parcourant les rues de Kerson, étoit 
dans un* continuel i:avissement^ et le ministre 
auteur ûe ces merveilles partageoit^ comme, 
l'on pense , dans l'ame de }a souveraine Ten- 
thousiasme qu'elles lui inspiroient. 

Ce n'est pas que , sous .plusieurs rapports^ la 
prospérité de cette nouvelle colonie ne fut plu$ 
apparente que réelle. Par exemple, le com- 
merce n'y avoit pas seul amené les marchan* 
dises de tous genres qui s'v trouvoient ; on en 
avoit acheté en immense quantité a l^oskou et 
à Varsovie , qu'on avoit fait transporter à Ker- 
son aux frais de l'État. Mais ces frais durent être 
remboursés, et ces marchandises consommées en 
grande partie par la multitude d'étrangers que 
la curiosité d'un aussi grand spectacle , et l'éclat 
qu'on avoit eu soin de donner depuis long- 
temps ace voyage, avoient attirés à Kerson. 

Le port étoit rempU de navires et les chan«- 
tiers bien pourvus. Il n'y avoit rien ici de factice, 
et c^étoit cependant le point le plus important 
pour la Russie. Il étoit permis au génie qui avoit 
soigné avec tant d'art , de succès et de bonheur 
cette branche essentielle , d'employer quelques 
moyens forcés pour faire briller des parties 
moins intéressantes et encore négligées. On lança . 
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a l'eau, en présence de l'impératrice , un vai*- 
^au de 66 canons et une frégate de ^o. En ' 
5e promenant dans Kerson, cette princesse fut 
amenée à dessein auprès d'une porte de la ville 
du côté de l'orient, sur laquelle étoit une ins- 
cription grecque qui signiÇoit : Cest ici çi/il 
,Jaut passer pour aller a Bjrsance. Cette ins- 
cription étoit*elle ancienne? Cela ne signifiê- 
roit rien autre çho^e, sinon qu'elle servoit au- 
trefois d'indication aux voyageurs. Mais Potem-- 
kin , qui ne négligeoit rien de ce qui pou voit en- 
tretenir CJ^thcrine dans ses grands projets , fixa 
ses regards sur ces caractères , %t la souveraine 
en parut flattée. 

Le ministre avoit d'ailleurs ici deux effets à 
produire ; car il lui éloit essentiel de transmettre 
à Joseph II l'ardeur qu'il entretenoit dans Famé 
de Catherine pour la ruine de la Turquie et 
le partage de cet État entre les deux puissances. 
Ce dernier espoir étoit fait pour séduire Joseph. 
Cependant ce monarque ne.pouvoit pas se dis- 
simuler les obstacles auxquels il de voit s'atten- 
dre delà part des autres puissances de l'Europe 
dans l'exécution de ce dessein ; et ce qui devoit 
^ également lui donner à refléchir, étoit que, parla 
position de ses États, ces obstacles J'arre ter 
. roient seul , etne gêneroient point ou du moins 
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très peu son allié ^ en sorte que la Russie, à qui 
déjà là plus belle portion de rhéritage qu*il se 
prdposoit de partager avec 'elle étoit dévolue, 
devoit encore l'obtenir presque sans effort, tan- 
dis que lui , réduit à un bien moindre lot, cou- 
roit le risque de se le voir disputer par des ad- 
versaires puissants*. Il" est impossible de croire 
que ces considérations n'aient pas retenu Jo- 
seph , et sans doute ce monarque éjoit loin d'être 
.enflammé du même enthousiasme que Catherine^, 
i^lativement à leur projet commun. Mais ce qui 
dut encore singulièrement le refroidir, ce fut la 
nouvelle de la révolte du Êrabant , qu'il apprit 
à Kerson. Il dissimula assez bien, pour ne rien 
manifester de l'impression fâcheuse que Qet évé- 
nement devoit lùicîyiser. On croyoit même qu'il 
partiroit sur-le-çbaifaj) i il n'en fit rien. Sans 
s'expliquer sur ses intentions ni sur les motifs 
qui retardoient seis détnarèliesV, il liè- parut point 
disposé à quitter dte sitèl l'impératrice ,' et an- 
nonça même qi^ilk ^ivroit dans son "voyage 
de Firitérieur de là Gritoée: Cependâftit iifit-va- 
loi^, comme unedifficu^é quirelemt infiriiarewt 
le prix des secours qu'il avoit promis à laRaissie, 
la nécessité où il se verroit de porter d»sëbK<3es 
nombreuses dans les provinces soûîeV^ées. Jo- 
sephll avoit dé l'esprit, du caractère , de l'ame, 
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beaucoup de talents militaires^ poHtique^ ^ad- 
ministratifs /.et un fonds d'exceUentes vues. Avec 
de pareils dons de 4a nature^ ce monarque a fait 
de grands maux à ses sujets; il en a préparé de 
plus grands à sa famille y et parcequ*il les entre- 
-yoyoit^ il est mort de chagrin. L'explication de 
s cette fatale énigme est que Joseph 11^ donnant 
dans les visions de son siècle ^ avoit la manie 
d'innover ; qu'il ne connoissoit pas asses profon- 
dément le cœur humain pour cakuler l'effet di;| 
changement qu'il. vouloit opérer, et qu'il préteo- 
doit avoir le droit de fouler aux pieds ce qu'il 
appeloit les préjugés j parcequ'il les méprLsoit. 
La révolte qu'il apprit à Kerson, et à laquelle il 
ne parut pas faire une attention sérieuse , ^toit 
provoquée par sa faute. .Elle a été la; première 
.cause de l'efifrojable secousse, qu'a reçue, l'Eu- 
rope, et de la chute de,plu& d'un trône. 

L'impératrice fut r^gufi en Crimée par. tous 
le» mirzas avec des témoignages extréi^es d^ 
respect et de dévoûemept. Catherine réconv- 
pensa ^. pw des préséaU magniGques, ces' d^ 
jQi08tstràtibn$ §i peu siciqères ^ que peu de temps 
après: jnes mêmes mir^eis voulurent se réunir 
aux -Tuiîcs contre les Russes^ . '. ,; 

Ces che£s de Tartares firent.exéouter à leurs 
troupes plusieurs évoluUoiatspottram:usQr la sou- 
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veraine. Tout à coup un corps de mille Tar- 
tares entoura avec rapidité le carrosse où elle 
étoit avec Joseph II ; c'étoit pour leur servir 
d'escorte. L'empereur , qui n'a voit pas été pré- 
vepu de ce mouvement , tëmoij^na une surprise 
qui teiîoîtde Tinquiétude ; mais Catherine , con- 
fiante dans Potemkin , et supposant, bien que 
rien ne se fai|oit sans ses ordres , conserva toute 
sa tranquillité. €n effet , que pou voit-elle crain- 
dre d'un petit parti de Tartares dans un pays 
où' son ministre avoit rassemblé^ noji loin delà^ 
une armée de i5o,oqo hommes. 

A Batrhiserai ^ Timpératrice logea dans le pa- 
lais du Khan. Potemkin*lui ménagea le soir le 
spectacle d'une colline illuminée qui 1^94^1 à coup 
parut en feu. Catherine ^ dans ;tpi;ite jsette 
course 9 reçut les marques d'amour et de respect 
de ses su jets, avec une grâce et une satisfaction 
qui devenoient la plus douce récompense des 
efforts que l'on fai^oitf pour lui plaire. 

Elle prit , à son retour, sa route par Pultava. 
Elle y jouit avec ravissement d'un spectacle que 
lui avoit préparé Potemkin ^ spectacle digne de 
lui comme de celle à qui il en faisoit hommage. 
Deux armées parurent tout à coup , et commen- 
cèrent un combat qui étoit la représentation 
exacte de la fgimeuse journée où , dans ces 
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mêmes champs , Pierre I vainquit Charles XII.' 
Tandis que Catherine applaudissoit avec trans- 
port aux exploits et aux triomphes de la na- 
tion qu'elle gôuvernoit /Joseph, vivement érnu 
à l'aspect du héros suédois qui parbissoit U da'nâ 
le mémecosturpe qu'il avoit à cfètté bataillé, ïi:é 
put s'empêcher de déplorer le malheur de ce 
guerrier redoutable à qui, pouii être un tre; 
grand homme, il n'avoit manqiîé que plus dé 
maturité dans Tèsprit. A Mèiskou, Joseph àe" sé- 
para de Catherine enchanté d'elle et de toute sa 
cour, dont il avoit reçu 'mille égards. En par- 
tant il promit , dit-^bn j pôàitîvèîtiept à l'impé- 
ratrice de* l'àidef à faire couronner son petit-âU 
à ConstànlînfoJ^le: Il n'est nullement probable 
qtffl ait eu Tinlention die tenir cette parolef. Ce 
prince retourna dans ses'JEtats en trâvôreant ra^ 
pidement là Pologne, tandis* ^u« Catherine 
reprençit le chèriiin de sa capilàtei 

Potenjkin n'accompagiia pas l'impératrice au- 
delà de Pultava. Ayant'résôki, à' quelque prix 
que ce fui, déf-J>^ovoqu'er Ifes Turcs à déclarer 
la "guerre et à*c6mmencer les hostilités, il lui 
convenoit de rester sur l'es frontières, d'où il 
pouvoit travailler plus efficacem^it à faire réus- 
^r ses vues. A ces motifs se joignoit un intérêt 
personnel j il vouloit, eu cas de rupture, cora- 
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mçTïcev les opérations, et prendre une forte- 
resse. Cëtoit la condition nécessaire pour obte- 
nir le grand cordon militaire de Saint-Georges, 
le seul dont Potemkin ne fût pas décoré, et que, 
par cette raison même , il désiroit avec la plus 
vive ardeur. Il avoit pris toutes les précautions 
possibles pour réussir dans ce double projet. 
Il s'étoit ménagé des intelligences dans presque 
toutes les parties de l'Empire ottoman , il y en- 
tretenoit des émissaires , et il étoit instruit que 
toutes ces menées commençoient à faire une vive 
impression sur le divan , et que ce conseil étoit 
enfin dans des dispositions hostiles : c'étoit pré- 
cisément le point où Potemkin vouloit l'amener. 
D'ailleurs , les intrigues sourdes n'étoient pas 
les seuls moyens dont il fit usage. Il y avoit, de 
la part des Russes, des provocations plus ou- 
vertes. Leurs vaisseaux, abusant des privilégies 
qui leur avoient été concédés par le dernier 
traité , ne se contentoient pas de faire librement 
le commerce de la mer Noire ^ ils entra voient 
celui des Turcs ; et lorsque la Porte adrcssoit 
à cet égard des plaintes et des réclaînations au 
cabinet de Pétersbourg, elles étoient dédai- 
gnées , et les infractions des Russes hautement 
protégées par leur gouvernement. Enfin Po- 
temkin <^ qui ne pouvoit plus contenir son im- 

II 
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patience ^ engagea Timpératrice à faire demander 
a la Porte ^ par son ambassadeur à Constanti- 
nople^ une réponse prompte et définitive sur 
les contestations qui s'étoient élevées au sujet 
des bornes des deux Empires, et sur quelques 
autres demandes que cette puissance n^avoit pas 
encore pu se résoudre à accorder. L'exigeance 
d'une décision précipitée étoit une nouvelle in- 
sulte ajoutée à tant de demandes outrageantes 
que la Russie ne cessoit de faire aux foibles 
Ottomans. Il ne paroissoit donc pas douteux que 
la réponse du grand- seigneur ne fût une décla- 
ration de guerre, s'il avoit encore conservé quel- 
ques sentiments de sa dignité. Cependant le di- 
van eut encore , prfur cette fois , la foiblesse de 
ne pas paroître offensé, et, sans faire aucune 
attention à la forme , il répondit quelques jours 
après aux demandes du cabinet de Pétersbourg; 
€tles reprenant Tune après Tautre, il déclara : 

Que sa bautesse refusoit rétablissement d'un 
consul russe à Varna , parceque le peuple de 
cette ville ne consenliroit pas à le recevoir ; 

Qu'elle rejetoit la proposition de bâtir une 
église grecque à Constantinople , comme si 
extraordinaire, qu'elle ne demandoit aucun 
£xamen ; 

Qu'elle regardoit la proposition de reconnoî- 
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tre Fâssujettissement de^la Crimée à la cou- 
ronne de Russie comme une violation des der-*- 
niers traités ; 

Enfin ^ qu'elle répondoit à la question qui la 
sommoit de rendre compte de 8es préparatifs 
de guerre par une question pareille^ âavoir^ 
que] étoit le but des armements immenses de 
la Russie^ et en particulier de rétablissement 
d'une flotte sur la mer Noire. 

Peu de temps après que cette réponse eut 
été remise à M. de Buchakof ^ ambassadeur de 
Russie à Constantinople ^ ce ministre reçut une 
note conçue en termes assez pressants , pour 
prouver que le divan , mieux éclaifé sur les in- 
tentions secrètes de la Russie , et ^yant senti 
l'impossibilité presque certaine où il étoit de 
conserver la paix avec cette puissance , avoit ré* 
solu de former à son tour des prétentions qui^ 
si elles lui étoient accordées^ gacantiroient l'Em- 
pire ottoman d'une aggression dans laquelle son 
ennemie auroit eu trop d'avantages y et si elles 
étoient refusées^ lui dévoileroient clairement 
ses véritables sentiments. Cette note demandoit: 

i^ Que les troupes russes évacuassent la 
Kartilinie^ et que le cabinet de Pétersbourg se 
désistât de la protection qu'il accordoit au tzar 
Héraclius ; 
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1^ Que tous les vaisseaux russes qui se trou* 
voient dans les ports de l'Empire ottoman , et 
qui étoient soupçonnés d'y avoir apporté de^ 
marchandises défendues ^ fussent soumis y sans 
exception , à un examen sévère ; 

3^ Que les consuls russes , dans les villes dé 
l'Empire turc, fussent tenus de se born«r stric- 
tement aux fonctions relatives au commerce, et 
que s'ils étoient soupçonnés de se mêler d'autre^} 
affaires, la Porte eût le droit de les chasser aussi- 
tôt des terres de sa domination ; 

4^ Q^'il fiîit libre à la Porte d'entretenir des 
consuls dans les villes commerçantes de Russie, 
comme elle perinettoit aux Russes d'en avoii* 
dans lés États du grand-seigneur ^ 

'5^ Enfin, que sous aucun prétexte la Russie 

ne se permit de soutenir les prétentions des 

peuples de la .||f oldavie et de la Valachie, et 

qu'en particulier elle n'accordât aucun secoure 

'aux individus des familles des hospodars. 

A l'exemple de la Russie.,: la Porte demandoit 
une prompte réponse ; mais M. de Buchakof 
déclara qu'il devoit consulter sa cour et y dé- 
pêcher, en conséquence, un courrier extraordi- 
naire. . 

Il n'eût pas été difficile d'aplauir ces diffi- 
cultés; et les prétentions de la Porte n'étant 
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pas exagérées , et annonçant de sa part Finten- 
tion d'entretenir une paix dont le peuple en Tur- 
quie désiroit vivement la continuation ^ il eût 
été sans doute aisé de s'entendre , et de ne pas 
recourir à la voie des armes. Mais Potemkin 
vouloit la guerre. Piqué des lenteurs des Ot- 
tomans, et de ce qu'il n'avoit pas encore pu 
réveiller leur fierté , il enjoignit à Buchakof, de 
la manière la plus expresse, d'amener le divan 
à une rupture ouverte , laissant ' d'ailleurs à ce 
ministre le choix et la disposition des moyens. 

Alors celui-ci bien autorisé^ et certain d'être 
soutenu, ne garda plus aucun ménagement. II 
se permit de tourner en plaisanterie la note qui 
lui avoit été communiquée par le divan , et dé- 
clara que sa cour ne pou voit faire aucune atten- 
tion ni aucune réponse à des propositions trop 
ridicules pour mériter d'être sérieusement dis- 
cutées. Non content de traiter lui-même cette 
affaire avec la plus extrême légèreté , il toléra 
la même liberté dans les jeunes gens qui sui- 
voient son ambassade. Plusieurs d'entre eux se 
conduisirent avec une indécence affectée , et Ton 
assure même que quelques uns poussèrent l'au- 
dace jusqu'à manquer d'égards au gtand-visir. 

Pendant que Bnchakof entroit si bien dans 
les intentions de Pûtemkin ^ et exécutoit si «xac- 
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tement ses ordres , les Turcs , excités par PAn- 
gleterre , par la Prusse et par leurs })ropres res- 
sentiments y étoient en proie cependant à de 
vives inquiétudes. Ils ne pouvoient pas expli- 
quer le silence que gardoit M. de Choiseul^ 
ambassadeur de France à Constantinople. Un 
traité venoit d'être conclu entre la France et la 
Russie y k Pétersbourg. Ce traité ne regardoit 
effectivement que le commerce , mais on pou- 
voit soupçonner qu'il contenoit des articles se- 
crets. L'Angleterre , jalouse de s'être vue en- 
lever par ce traité le commerce exclusif du 
Nord, souffloit dans le divan que la France 
étoit d'accord avec la Russie pour la destruction 
de l'Empire turc. Les préparatifs de guerre faits 
par la Russie peu après la conclusion de ce 
traité , le voyage de l'impératrice en Crimée , 
le choix de M. de Ségur , ministre de France à 
Pétersbourg, pour l'accompagner dans son 
voyage , de ce même ministre qui avoit négocié 
et signé le traité , objet des sollicitudes de la 
Porte, et qui, pendant tout le voyage de l'im- 
pératrice, avoit reçu de celte princesse de 
grandes marques d'affection ; enfin , M. de 
Choiseul s'obstinant à se taire dans de pareilles 
conjonctures , et ne donnant à la Porte aucun 
signe d'attention ni d'intérêt de la part de sa 
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cour ; tout cela etoit fait pour appuyer les soup- 
çons que l'Angleterre s'efforçoit d'exciter, et 
pour donner au divan les plus sérieuses 
alarmes. 

La raison qui v engageoit l'ambas sadeur de 
France à garder le silence dont la Porte se plai- 
gnoit n'étoit point celle que l'on cherchoit à lui * 
persuader. Comme il n'a voit reçu aucune com- 
munication de la part du ministre de Russie, 
il ignoroit les sujets de plaintes|que cette puis- 
sance avoit ou afFectoit d'avoir contre le grand- 
seigneur ; et ne pouvant deviner les intentions 
secrètes de Catherine et de son ministre , il ne 
voyoit aucun sujet de rupture entre ces deux 
cours. Sur la demande que lui fit le grand-visir 
de s'expliquer catégoriquement sur les inten- 
tions de la France, il engagea M. de Ségur à se 
plaiiidre à Pétersbourg de la conduite mysté- 
rieuse qu^observoit à son égard M. de Buchakof. 
L'impératrice n'hésita pas à donner satisfaction 
sur cette plainte. Elle enjoignit à son ministre 
d'être moins réservé avec M. de Choiseul , et de 
combiner avec lui les moyens les plus propres 
à maintenir la paix. Cet ardre ne compromet- 
toit pas beaucoup Catherine, et ne changeoit 
aucunement ses vues et ses dispositions ; ai^ssi 
les intentions pacifiques que cet ordre manifes*- 



Digitized by VjOOQIC 



i68 VIE DU FELD-MARÉCHAL 
toit ne trompèrent-elles personne.. Buchakof en 
agit comme parle passé ^ et continua de^provo- 
quer la guerre, L-ambassadeur de France fit des 
tentatives pour entretenir la paix ^ sans atten- 
dre , selon toute apparence, un grand fruit de 
ses négociations. 

UAngleterre redoubla d'activité pour échauf- 
fer la Porte, lui promettant son appui ^. et lui 
faisant entendre qu'elle n'avoit rien à espérer de 
celui de la Fraiice. Enfin , la Porte elle-même 
jugeant la guerre inévitable , ne voulant pas don- 
ner à la Russie le temps de faire de plus grands 
préparatifs^ voulant profiter de ceux qu'elle 
avoit déjà faits, et qui lui avoient occasionné des 
dépenses considérables ; comptant assez sur la 
France pour croire que si elle ne la soutenoit pas, 
elle ne se déclareroit du moins pas contre elle; 
faisant grand fonds sur les promesses de l'An- 
gleterre et sur là diversion que la Prusse devoit 
opérer en sa faveur , se .persuadant enfin qu'a- 
vec de tels secours elle ne pouvoit pas manquer 
d'obtenir sur la Russie des triomphes certains; 
la Porte, disons-nous , plus hardie qu'on n'a u- 
roit jamais pu le croire, se détermina la pre- 
mière à la rupture , et fit proclamer dans 
Coâstantinople la guerre contre la Russie , le 
i8 août 1787. 
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Cette nouvelle fut apportée à Pétersbourg le 
jour de la fête de saint Alexandre Nevski , au 
moment où la cour alloit se re'unir pour un bal. 
Rien ne fut dérangé pour cela , et la joie que 
causoit cette guerre tant désirée étoit plutôt de 
nature à donner une nouvelle vivacité à cette 
fête. Dés le lendemain le comte Besborodko 
travailla à un manifeste (jui fut lu le dimanche 
suivant dans la chapelle impériale , en présence 
de l'impératrice et de toute sa cour. 

Cet écrit, fait dans Tesprit ordinaire de ces 
sortes de pièces, renfermoit de sanglantes dia- 
tribes contre la conduite dé la Porte, et des 
éloges pompeux dcxcelle^de la Russie. Les Mu- 
sulmans avoient été traîtres, parjures et inso- 
lents; les Russes loyaux, fidèles et paisibles. 
Toute l'Europe ne pouvoit que blâmer lespro- 
cédés de la première, de cette ennemie éternelle 
du nom chrétien , et qu'applaudir au dévouement 
de la seconde, qui alloit prendre en main la cause 
de la religion, de l'humanité et de la justice : 
en conséquence , toutes les puissances euro- 
péennes étoient invitées à s'unir, de fait ou d'in- 
tention, à la Russie, pour une cause qui leur étoit 
commune, et à abandonner entièrement son en- 
nemie à la vengeance qu'elle avoit attirée sur sa 
tête. Malgré cette sorte d'appel, la France, qui 
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éprouvoit déjà quelques troubles intérieurs^ se 
décida a rester neutre ; l'Espagne suivit son 
exemple. La Suède se proposa de pi^ofiter du 
moment où la Russie seroit occupéç ailleurs pour 
l'attaquer avec succès. L'Angleterre et la Prusse 
se déclarèrent pour la Porte , et cherchèrent à 
la fortifier de l'union des Polonais^ qu'ils exci- 
tèrent à soutenir leur liberté sans cesse attaquée 
par la Russie. Le seul Joseph II, fidèle à ses en- 
gagements, se joignit à l'impératrice pour opé- 
rer, de concert avec elle, la destruction de l'an- 
cien et redoutable ennemi de ses peuples et de 
sa maison. Mais la guerre de l'insurrection de 
Brabant, qui étoit alors dans toute sa vigueur , 
et quelques troubles qui commençoient à se ma- 
nifester en Hongrie , l'empêchèrent de consacrer 
à cette grande entreprise autant de forces qu'il 
eût été nécessaire de le faire pour en assurer le 
succès. 

A Constantinople, la déclaration de guerre 
avoit été le signal d'une prompte attaque. Le 
grand-visir faisant porter devantluil'étendard de 
Mahomet (i), avoit rallié tous les Musulmans et 



(i) L'étendard que l'on regarde proprement comme 
ayant été apporte à Mahomet de la part de Dieu, par 
range Gabriel; tombe presque en pourriture, et il est 
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rassemblé des forces imposantes^ qui ^ des bords 
da Danube, s'étoient avancées jus<{u'aux fron- 
tières de l'Ukraine et de la Grimée. Une flotte 
de quarante voiles, sons les ordres du vieux ca- 
pitan-pacha, le même qui avoit éprouvé le 
désastre de Tschesmé, et qui brùloit de venger 
sa honte , étoit réunie dans la mer Noire , prête 
à soutenir les opérations des armées de terre, 
on à les seconder par des diversions puissantes. 
Potemkin, de son côté, ne restoit pas oisif. Il 
se pressa de rappeler à Fempereur d'Allemagne 
ses promesses et ses engagements, et effective- 
ment ce prince ne tarda pas à se déclarer allié 
de la Russie dans la guerre contre les Turcs. Il 
envoya une armée nombreuse mettre le siège 
devant Belgrade, tandis qu^ua autre corps alla 
se joindre à l'armée russe. Celle-%;i^ préparée de- 
puis long-temps à la guerre, fut bientôt en mou- 
vement. Elle forma deux grandes divisions sous 
le commandement général de Potemkin. La 
première division, que l'on nomma l'armée' 
d'Ukraine , et dont l'on donna le commande- 
ment au feld-raaréchal Romanzof, fut destinée 



soigneusement conservé dans une mosquée d'où il ne sort 
jamais. Ceux que l'on porte sous ce nom dans les armées 
n'en sont qi^e des imitations. 



Digitized 



by Google 



173 VIE DU FELD-MARÉCHAL 
à commencer les hostilités dans la Moldavie; la 
seconde^ sous la dénomination d'armée d'Ekate- 
rimotof , commença l'investissement d'Ozakof. 
Potemkin se chargea personnellement de la di- 
rection de celle-ci. 

A peine cette arinée s'étoit-efle approchée de 
cette place , qu'elle fut attaquée par les Turcs, 
Il se livra un combat où^ de part et d'autre^ oq 
brûla beaucoup de poudre^ et qui, sans être 
meurtrier, se termina cependant à l'avantage 
des Russes, qui continuèrent leur opération. Les 
Turcs essayèrent, dans un autre point, une at- 
taque sur Kiburn, du côté de la mer,* elle n'eut 
aucun succès. Soutenus par des troupes de 
terre , ils réitérèrent leur attaque. Le général 
Suvarof (i) s'opposa à celle-ci avec son corps. 



(i) Voilà la première fois que dans cette histoire, il est 
question de ce célèbre et redoutable guerrier. H étoit 
déjà connu à cette époque par nombre d'exploits. Quoique 
moins fameux qu'il ne Ta été par la suite j ce général qui 
a fait la guerre cinquante ans, et qui a commandé des 
aimées pendant vingt ans contre toutes sortes de na- 
tions, sans avoir jamais cessé d'enchaîner la victoire, 
joint à ce titre d'illustration qui n'appartient qu'à lui 
dans l'histoire moderne , d'avoir connu à fond la nation 
qu'il menoit aux combats, et d'avoir créé pour elle un 
nouveau système d'opérations militaires qui lui a cons- 
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d'armée , dissipa les Turcs et les chassa jusque 
dans leurs retranchements , tandis que d'un 
autre côté quelques galères russes brûlèrent ou 
coulèrent à fond plusieurs chaloupes canonnières 
ennemies. Cependant les Ottomans reçurent du 
renfort ; mais cela n'erapécha pas Suvarof de 
les attaquer dans leur camp retranché. Le com- 

tamment réussi. Il est donc vrai que ce général n'a point 
dÀ ses succès au hasard , aux circonstances ou à Tineptie 
de ses adversaires, mais à son seul génie. Le procédé de 
Suvarof consistoit en trois choses : la vivacité de ses 
marches et de ses mouvements, l'impétuosité et la per- 
sévérance opiniâtre de son attaque, la vigueur de sa 
poursuite et son. extrême activité a profiter de ses avan- 
tages. On peut dne que cet homme, violoit lu victoire y 
quand elle ne se donnoit pas de bon gré. Ce n'étoit pas 
seulement l'efij^t de son caractère bouillant, car au besoin 
il savoit très bien le contenir, et sa mémorable retraite 
de Suisse prouve que s'il avoit dans ses batailles le feu 
d'un Condé, il avoit dans ses mouvements la science d'un 
Turenne. On a accusé Suvarof d'être dur et sanguinaire; 
jamais capitaine n'a eu plus de soin de ses soldats, et n'en 
a été plus aimé. Il est vrai qu'il n'étoit pas tendre pour 
l'ennemi ; qu'il vouloit que , dans un pays conquis , ses 
troupes vécussent avant les habitants, et qu'en un jour 
d'action il savoit sacrifier un millier de ses soldats pour 
obtenir la victoire, et épargner par la suite le sang d'une 
armée entière. Nous laiisans aux militaires à juger s'il 
avoit tort. 
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bat fut vif et sanglant; les Russes revinrent par 
trois fois à la charge^ et leur constance autant 
que leur bravoure décida la victoire en leur fa- 
veur. Ils taillèrent en pièces cinq mille ennemis 
et perdirent peu de monde. Suvarof, qui payoit 
toujours de sa personne , fut blessé dans cette 
affaire. Ce fut la dernière de Pannée 1787. 

Tandis que la guerre sepoursuivoit avec^ force 
en Orient, la bonne intelligence entre la Russie 
et la Suède s'altéroit tous les joui%, et en 
même temps la Pologne remuoit et donnoit de 
l'inquiétude. La Russie étoit en danger d'avoir 
à se défendre contre tous ses voisins^ en même 
temps qu'elle méditoit de porter au loin une 
guerre qui demandoit tous ses efforts. Cette 
position étoit critique, et il ne falloit pas moins 
que la tête de Catherine et celle de son ininisti*e 
pour y faire face. Potemkin , dont l'influence 
dans le conseil décjidoit à peu près de tout, ne 
se laissa ni déconcerter, ni rebuter. Il étoit sur 
que les puissances de l'occident et du midi de 
l'Europe ne romproient pas leur neutralité. La 
Prusse ne devoit pas l'inquiéter beaucoup de- 
puis qu'elle avoit Frédéric- Guillaume à sa tête; 
ses liens avec l'Autriche se trouvoient resserrés 
par l'intérêt commun. Dans cet état de choses , 
il dut croire la Russie assez forte, malgré la 
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guerre qu'elle faisoit à la Turquie, pour résister 
à la Suède, si cette puissance osait Ta ttaquer; et 
dans cette persuasion , loin de ralentir l'ardeur 
guerrière qui enflammoit les Russes, il chercha 
au contraire à l'exciter plus vivement que ja- 
mais. 

Mais ce feu universel gagna le grand-duc , et 
alors on trouva que les étincelles en étoient 
parvenues trop loin. Ce prince, fatigué appa* 
remment de son rôle passif, et convaincu d'ail- 
leurs que les armées russes alloient marcher 
contre les Ottomans à des triomphes certains, 
jugea qu'il ne pouvoit pas avoir une occasion 
plus belle pour s'illustrer. Il sollicita donc de sa 
mère, avec instance, la permission de rejoindre 
l'armée et de se trouver au début de la cam- 
pagne qui alloit s'ouvrir. 

Catherine vit avec autant d'inquiétude que 
d'étonnement cette . ardeur belliqueuse qui 
s'emparoit de son fils. Sa proposition la fit très- 
saiUir. Elle seqtoit que le grand-duc ne pou- 
voit pas lui être extrêmement attaché, et croyoit 
avoir tout à craindre de lui, s'il prenoit jamais 
des dispositions actives et guerrières. Cepen- 
dant elle dissimula dans le moment, lui fit une 
réponsp évasive, et se réserva intérieurement 
de consulter Potemkin avant de rien décider. 
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La surprise de celui-ci ne fut pas moiadre 
que celle dont Fimpératrice avoit été saisie ; 
mais il ne fut pas long-temps indécis sur la ré- 
ponse. Tout ce qui auroit pu TefFrayer le plus^ 
eût été de voir arriver le grand,-duc à l'armée. 
Si Catherine appréhendoit de trouver dans son 
fils un concurrent, un adversaire redoutable au 
moins par la légitimité de ses droits, Potemkia 
ne craignoit pas moins de rencontrer dans Thé- 
ritier du trône un surveillant, un maître juste-* 
ment indisposé, dont l'aspect seul eût suffi pour^ 
contrebalancer la puissance qu'il s'arrogeoit, et 
anéantir son empire absolu. U écrivit donc à 
Pimpératrice qu'il ne falloit certainement pas 
accorder au grand-duc ce qu'il demandoit , mai3 
qu'il étoit peut-être prudent de ne pas l'acca- 
bler d'un refus positif,- qu'il falloit temporiser , 
l'amuser sous différents prétextes, et gagner 
ainsi la fin de la campagne. 

Catherine suivoit ce plan de conduite à l'é- 
gard de son fils , lorsqu'un incident vint la tirer 
d'embarras , et lui fournir, ce qu'elle n'a voit pas 
eu jusqu'alors , le prétexte fondé d'un refus. La 
grande-duchesse, soit qu'elle eût été excitée 
secrètement par l'impératrice elle-même, soit 
que sa tendresse pour son mari eût véritable- 
ment décidé sa démarche, sollicita tout à coup 
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la permission de> suivi^e lé j^hind-dùc à rarmee. 
Catherine rejeta nettement cette demandé, et 
elle étoit aatorisée à )e faire y sans encourir au- 
cunJ^lâxne. Alors la grande-duchesse pleura ^'sé 
Jamenta ; elle exposa qu'il lui étbit àéTreux d^'sê 
séparer d'un ëpoux qu'elle chérissoit , sùr-toui 
dans un momeâtoù, étant prête à lui donner lin 
iiouveau*gagede leur amour, elle attàchoitplus 
de prix quo)an[iaisà sap^ésehce. L'inipératric^ 
endiantééfit valoir t6tites des raisons à son fils', 
et lui àémentra qu^il né pouvoi't décemment 
s'éloigner de Pét^rsbotïrg' lorsque^ 'àes devoirs 
d'époiix et de père concourôiënt kVy rete\)ir. 
Le gi*aiidHdvc^ peu touéhé de ce' motif qui ne lui 
parotîssoit piaS' ai^és fort, ^insista; il alla même 
jusqu'à 'soupçonner la râifeoti j^ecirèté qui reté- 
noijt s a m è re y ^ pr o testai de son 'aHà'chément li , 
sa pç^soilDe iecHutEpedèk'^W^èté À d^èlA fbyauté 
de ses. intentiénis : IHmjl'ét^atHdë fut' inébran- 
lable. 'K Etii9nf,<*niadatn*e, (^ajbutar 
comnaé dernière représénJtaj^io^ J^ ; ^c que. dijwa 
« rÈurôpel, où mon, projet eM gémiralemeift 
M connu j( 4? fnis le voir âluBitt<!toBner9Mi mbménl 
u d€r IWxéetttian? Elle fii^neal^et^ d'indoiisé- 
M €[ûen«èêt'dè'ei^ainteàTâîppt*6che (dâ danger. >) 
Toute 'FEûropej répartit Catherïpç ,^ dir^ qp^ 
le grand-duc est un fils obéissant. Cette ré- 

12 
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ponse tranchante fut une décision sans appel. 
Le prince se tut.^, Feflferma son mécontente* 
ment^ et renonça à son.pirojet. Pour le dédom- 
tnager^ on. lui permijb qi^elqite temps après de 
semr en Finlande ^ilprsq^e la guerre avec k 
Suéde^ dont nous plions noiiS: ^occuper y. éclata. 
Le prince .partit avec transport pour» Tannée, 
m0is il fut bien étonné en y a^iivaDt de se trou- 
ver .subordonné 4:l'^U^orité .4m igéoéralrMaucbin 
t^f)\icbkin (i,) , à .qui, le^ ordyiet les . plus &éyèfei 
étoient donnés jg^giuv le.&^rveiller. Crt état de dé* 
pendf^nce dégpj^t^, t[B%f|p^jÇLt le grand-duc, ^ 
ne .tarda jpa^ à r^^y^pir à JP^ierdbomg^ow le cha- 
^pn Icrencl^^ i^^aja^d!^;» sans que.oet|$i€iii^nstance 
vraiment touchante put ép[M>u]ripiFJi( sèiifiâ>iUté 
de sa mère^ ^.^pi i\^ JUi tqjnoig^a pas moins de 
— — r — ..);.:].. ,.. ' .- ^ ' ■ ' ^-^-^-' ^ ^ 

caractère que. p^i:$ei5t^ents^l ne ^l^isQp jarancemesit 
qu'à ranciennetë de service. Il fut^ra^d-nmitre d^^.Ja 
cour du grànd-duc, vice -président du conseil de, exerce 
et général adjudîlnt del^îinperàtricei,!PaûlP', en mon- 
^«nt ; siir ieitrtnè , U'Ae^a au grade de fcld - maréchal , 
jpour rjécoippfQser 'Fattachëmeilt' ir[ii'il àVoit toujours 
montra poprjSajgf^^QHKIf^ etjii dâicâtëâse? àVec laquelle 
il avoit rempli leai çQi|cum^|an8 ^^g^eablfs» dent il avoit 
ité charge a son é^rçlj ifiais il nç lu^^j^pmna ^ d'aiUeurs^ 
aucune cbubiiiissîôn importante. * ; 
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froideur qu'auparavant. Ainsi Potemkia par 
des suggestions perfides ^ et Catherine en aigris- 
sant V,esprit du malheureux Paul, préparèrent ^ 
sans s^en douter, la tjranniç et les orages d'un 
règnç qui a eu les eiBets les plus graves , et 
peut-être les plus funestes sur les destinées de 
la Russie» 
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CHAPITRE V, 

La Suède déchire la guerre a la Russie. Causes 
de cette déclaration. Mécontentement de Po^ 
temkin en apprenant cette nouvelle. Situation 
politique de la Russie, a V égard des autres 
puissances de V Europe a cette époque. Ouver-^ 
ture de la campagne de 1788. Plan général , 
et dispositions de Potemkinpour les opérations 
de cette campagne. Les Russes sont vain-- 
queursdes Turcs dans deux batailles navales 
près d'Ozahof. Les troupes russes et autri- 
chiennes prenneuL JXoczim. Potemkin assiège 
Ozakof. Le siège traînant en longueur , Use 
résout à donner l'assaut. Détails de cette 
action. Ozakof est enlevé. Potemkin met ses 
troupes en quartier d'hiver et retourne à Pé- 
tershourg. 



Autant le cabinet de Pétersboarg et le mi- 
nistre qui en ëtoit l'ame avoient mis d'ardeur à 
provoquer contre les Turcs une guerre dont 
ils se promettoient les plus grands avantages , 
autant ils auroient désiré l'éviter avec une puis- 
sjince voisine contre laquelle toute espèce àm 
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lutte ne pouvait entraîner qu'une effusion de 
sanget une consommation d'argent inutiles. Les 
finances sùr-tôut étoient dans un tel état de dé- 
labrement ^ qu'on ne pouvoit mettre trop deré- 
' serve à ne pas en augmeiiter Tembarras. Indé- 
pendamment des dépensés qu'occasionnôit là 
guerre, et qui épuisoient son trésor ^ impéra- 
trice en avoit laissé trop légèrement la disposi- 
tion à son ministre et à son amant. Potëmkiiï et 
Momoiiof avoient tous deux la p^missiôn de 
se faire donner de FaTrgent de sa càsé^ette sur dé 
simples bons de leurs mâirïs^ et tous deux abu-< 
soient de cette facilité de la manière la plus 
étranige. A la vérité , le premier èonsacroit la 
plus grande partie des sommes qu'il touchoit au 
service de TEtat; mais c'étoit avec celte prodi- 
galité qui étoit un des défauts lefi( plus remar- 
quables de son caractère , et l'impératrice ^ qui 
le connoissoit, autoit du sans doute le contenir 
avec plus de sévérité. Quant aru ^cond> ses dé- 
penses étoient aussi oiséuseë qu'excessives, et 
par cette raison n'en étoient que plus criantes. 
Dqà plus d'une fois dès clameurs de créanciers 
étoient parv^ùes jusqu'aux oreilles 'de l'iûipé- 
râtrîce , et toujours Momonof , sur de soù ascen- 
dant, avoit t(tnrné en plaisanterie les reproches 
mérités que cette princesse lui avoit faits, et ob* 
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tenu qu'elle acquittât des dettes énormes qu'il 
renouveloit sans cesse. Toutes ces déprédations 
avoient produit non seulement Tépuisenorent du 
trésor^ mais encore un tel désordre , qu'on ne 
aavoit comment remédier à cette disette. Les 
provinces ne voyoient plus de nuqiéraire f il n'y 
circuloit qu'un papier de banque discrédité^ 
qui ne permettoit pas au gouvernement d'espé- 
rer le moihdre secours de la part de &es sujets. 
Le change à l'étranger d'un papier que les na- 
tionaux eux-mêmes dédaignoient étoit néces- 
sairement très défavorable , et le crédit de la 
Russie chez les nations riches de l'Europe étoit 
nul. Cependant le seul expédient qu'il fût en- 
core possible d'employer , étoit de recourir aux 
emprunts extérieurs , puisque l'intérieur n'of- 
froit plus de ressources. A force de sollicitations 
on obtint neuf millions de florins en Hollande. 
Gènes , Venise et Florence promirent quelques 
millions. L'on espéroit en obtenir aussi des 
états du Brabant; mais leur souverain Joseph II 
n'étoit pas moins embarrassé que Catherine ; il 
retint pour lui ce qui auroit pu être destiné à 
cette souveraine. Ce fut sur ces fâcheuses entre- 
faites qu'au printemps de l'année 1788 la 
Suède déclara la guerre à la Russie. . 

Il ne sera pas hors de propos de faire ici 
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quelque mention des divers événements qoi 
a voient préparé cette rupture. Gustave III, à 
son avènemept au trôhe^ avoit trouvé sa nation 
agitée par des partis^ et ce prince jeune et 
bouilla.nt n'avoit pas tardé à sentir y en succé-^ 
dant à son foikle père ^ rhumiliation de portei* 
une couronne qui n'inspiroit plus de respect.- 
Depuis longtemps la France et la Russie entre- 
tenoient en Suède , chacune de leur coté^ deùsd 
factions qui ^ au mépris de l'honneur et du pa- 
triotisme, reconnpissoientouvertemeht pour chef 
les ambassadeurs respectifs de ces puissanceis.' 
Les partisans de la Ry^sse travailloient h res- 
treindre les privilèges de la couronne, puisque 
c'étoit le moyen' que le* cabinet de Pétersbourg 
jugeoitle plus propre à affoibKc la Suède, dont 
elle étqit trop voisine pour ne pas craindre de 
la voir augmenter sa puissanoe. Par la raison 
tout ppposée , les partisans: de la France cher-^ 
choient à augmenter la prérogative royale; car 
il importoit beaucoup à la France que le roi 
de Suède fut assez fort picmr en imposer à la Rus^- 
ste et réprii^er sqn ambition dans le No^d. En 
général la cour de France avoit plua de parti* 
sans, dans le tiersnordre,. et .celle d^ Russie dans 
la noblesse; ctt. c4là s'explique,- À l'on i fait r 4^ 
flexiç^.que daips itous. les igbuvemétrieuts euro- 



Digitized 



by Google 



j84 VIE PU FELD-MARÉCHAL 

péfBns dont la cônstitotion est fondée sur ta hië- 
rarehie féodale^ la nabiés^e. est intéressée k di- 
minuer l'influence du; trône pour augmenter la 
sienne. Catherine ^n^ndroit pas cet état de 
choses : elle savoit que la noblesse 'suédoise 
étpit factieuse , et que la constitution du royaume 
dpnnoit de. grands moyens pour gêner le roî 
dans r^Kercice de son autorité ; elle mit donc 
yj(\ks se$ SQïns à enti*et6nir ces dispositions , et 
SQU attenUon tout entière à. profiter des occa- 
ifions fayorables /d'acôroitre la prépoâdérance 
qu'elle youloii s'ai^ui^er en Suède. 
^ (Cependant Gus4aire li|ttoit cohtl*e toutes ces 
tentatives>et pour éviter d'être dépendant d'un 
^té^ il le devénôit fôroëment de FaMre^ car il 
éjpit obligé de rechercher la* protection de la 
France et deJ'Aiigle terre > ètdt se ixiettre en 
quelque -sorte en tutelle entriè les ïùaihs de ces 
puissanc^e^^.pour étce^plus certain de leur ap- 
pui : cette «situation^ toujours ^^heuse pbiir un 
sovivçrain, e^ttcependantmoini^ onéreuse quand 
là puissance influente est plus éloignée ^ èt^ entre 
deux. partie .extrêmes^ Gustave avbit pris le 
moips dangereux. > 

;; Epéfifeïi sô f tii nWoit rien^^tant à 'redouter 
q\ke le joug Ausplefil^nquél la> iifiS^bles^ë de sou 
r^y^umer )pr$'((^dûit' J'asiuj«tiitt;jî 0eét k r^Yàpr^ 
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ces honteuses entraves qu'il tourna toute son 
application ^ et il y réussit* Ati moment où les 
factieux s'attendoienÇ le moins au coup qui al-, 
loit les frapper , Gustave fit une révolution dans 
Stockholm avec»un seul régim'ént et une poignée 
de gentilshommes qui loi étoient restes fidèles. 
Maîtye d^la capitale, il le fut bientôt de toute 
la Suède, et rétablit l'autorité royale dans tous 
ses droits. La Russie frémit en apprenant cet 
événement, que le comte Ostermanh , ambassa- 
deur de cette puissance à la cour de Suéde, 
n'avoij;su ni prévoir ni eDapêcher. Le coup étoit 
d'à utapt plus fâcheux, que ce nouvel état de 
choses pouvoit rendre la Suède une puissance 
redoutable, dans un moment où les projets du 
cabinet de Pétersbourg dévoient lui faire ap- 
préhender un ennemi de plus. Catherine et son 
ministre prirent donc le parti de dissimuler j ils 
jugèrent qu'il falloit conserver vis-à-vis dé la 
Suède toutes les apparences de l'amitié et de la 
bonne foi, et pendant ce temps-là travailler 
sous main , à ruiner cette nouvelle puissance 
royale , et à rétablir les factions qui pouvoient 
la comprimer et PafToiblir. . 

Pour parvenir à.ce but, Potemkin fit jouer 
tous les ressorts de l'intrigue. Il travailla à ex- 
citer une révolte dans les provinces d.e Suède 
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limitrophes de la Russie, parcequ'en cas de 
réussite , il eût été plus facile de soutenir ce 
mouvement. Il s'assuva /par des présents et par 
des promesses , de 'tous les mécontents qu'il y 
avoit en Suède ^ il en augmenta le nombre. A 
mesure qu'il vit le parti de la Russie s'accroître 
dans ce royaume, il déploya plus d'audaee et 
de prétention. L^ambassadeur de Russie à 
Stockholm , qui avoit les ordres de la souve- 
raine et du*ministre, ne garda bientôt plus au- 
cun ménagement. Il osa se mélér dans les af- 
faires du gouvernement; il soutint hautement 
les gentilshommes opposés à la cour ; il se per- 
mit de jeter du ridicule sur la personne du roi , 
pour afloiblir le respect de ses peuples. 11 in- 
trigua enfin avec tant de persévérance , de cha- 
leur et de hardiesse , qu'il parvint à soulever lé 
sénat. Gustave, justenjent irrité, demanda avec 
force le rappel de ce ministre,- Catherine n'osa 
pas le* lui refuser, mais elle 4e remplaça par le 
comte André Rozaûiotsld (i) ^ qti'ëllesavoit bien 



(i) Le comte André Rozamotski, fils du maréchal et 
neveu du favori d'Eligubelh , est spirituel, magnifique , 
d'une figure noble y grand dans ses manières, haut , fier, 
tranchant et parfaitement pix)pre à maintenir la prépon- 
dérance , et la dignité de sa <our dans les cours' ëtran^ 
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capable de pousser aussi loin Taudace que son 
prédécesseur Markôf (i). * 

' La Russie ne parolssoit avoir aucune crainte 
d'aigrir le roi de Suède, et Ton croyoit à Peters- 
bourg que la patience de ce monarque étoit 
inépuisable: Oq y reçut avec empi^essement 
Sprengporten (2) , rebelle d'une naissance il- 

gères. Cette qualité est peut-être Tunique talent qu'il faut 
aujourd'hui au ministre représentant d'une grande puis- 
séance; mais à cette qualité le comte Rozamotski joint des 
talents très^éels. U est encore aujourd'hui amhassad^ir 
de Hussie à Vienne. 

(i) Le même qu'on a vu en i8o4 ambassadeur à Parisr 
Sa conduite publique et privée a été l'objet de vives cri- 
tiques. Elles peuvent être fondées en partie } mais on ne 
contestera pas à M. Markof d'avoir toujours su, mcme 
lorsqu'il s'y prenoit avec orgueil , soutenir la dignité du 
nom russe , soit ^jomme ministre d'état, soit comme am- 
bassadeur. A ce titre il mérite la reconnoissance de ses 
compatriotes. JMt^rkof a puisé ces principes à l'école de 
Catherine et de Poten^kin. I^a Russie n'a jamais eu à se 
repentir de les avoir vus dominer dans sa politique : la 
nation qui sait le mieux se faire respecter et craindre au 
dehors, est toujours la plus heureuse au dedanSé 

(2) Sprengporten , d'une illustre maison finlandoia^e , 
avoit d'abord été attaché à Gustave ? et Tavoit puissam<r . 
ment aidé dans la révolution qi^i lendit à ce prince son 
autorité ; mais ensuite il ne trouva pas Gustave assez re- 
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iQstre , qui se déclaroit ouvertement ennemi de 
Gustave. Le tableau qu'il fit de Fîntérieor de sa 
patrie et de Tesprit qui y régnoit confirma danâ 
Topinion où l'on étoit à la cour de Russie qu'on 
pouvoit tout oaer contre le roi de Suède. On 
embrassa donc ce système avçc une nouvelle 
chaleur y parcequ'on jogea qu'entretenir des di« 
visions dans ce pays ëtoit un moyen* infaillible 
de le mettre pour toujours dans la dépendance 
de la Russie. Au moment où l'on étoit le plus 
convaincu de l'efficacité de ces mesures , et où 
Ton avoit envoyé fontes les troupes cofitrè les 
Turcs, avec une sécurité entière, Gusîtafvé dé- 
clara la guerre et s'avança de la Finfknde sué- 
doise datfff k f^înlande riïsse y Dbfènaçant Pé- 
tersbourg même. Jamais surprise, ne fut égale 
à celle de Catherine , et si cette femme coura- 
geuse n'avoit pas pris alors sur elle-même un 
empire qui cacha parfaitement la situation de 
son aihe ^- peut-être auroit*on vu que sa crainte 
égaloît soù . étotmement. •> 

CependajQt cette guerre auroit pu être apai- 



eonnoissant ; il se vendit au parti russe, passa en Russie, 
et de là fit usage du crédit que sa naissance et sa fortune 
lui donnoient chez ses» compatriotes les Finlandois , pour 
tâcher de les faire soulever contre leur souverain. 
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sée pi^esqu'aussitôt que déclarée. Gustave é toit 
trop peu habitué à des CQndesèendaDC€S delà 
part de la Russie ^ pour ne pas consentir' 4 réta»- 
blir la paix^ si Catherine éki voulu rappeler 
l'ambassadeur qui lui déplaisoijt ^ éloigner de sa 
cour les suédois rebelles^ et promettre de né 
plus s'inimiscer dans lés affaire^ particfilièret 
de la ^ation suédoise avec > son souverain^; et 
peut-être ne Tsiivoit-il rompue que pour l'édifier 
de nouveau sur une hase plas;sdli4ei Catherine 
auroit donné de bon cœuv qiidque satisfaction 
à la Suède, pour e^treteciir la bonne intelUgetifce^ 
mais son conseQ entHB autre 4ivis^ Le' ministre 
de la mwine Tcherniehef avoit albrs de lln-^ 
fluence« La guerre aT«ck Sué^edevoit éttè ûrie 
guerre iparitime plus que contin^tàle ; -il éspé-^ 
roit.^donncr un npuv^atx ittstréa son départe- 
ment i il' opina pour la guerre , promit déà ^c-^ 
toinss ^ eoEagéra l'iiiMiipnoe de» S^^iédoia, mit is^r- 
tou^ en jeu F«ifoùvrpropi% dé^^a seft^rïihëy 
ddnt la dignité se trouvoit/ dîsbit^â^ étran^^ 
meBt^kgséS) Son avisfut ajypiiyé'jwr beaucoup 
d'anjfcres n^eipbres du conseil^ ^ 'il rpi^^lût. Lé 
seul ministre des fimmces le '^6^ihïèàtti^'; ^arce- 
qfi'îl oonnpifiseit miêiÊm qi(ie f^èi^sonne le doté 
foible de la quesâon^^^mais^^bè^^étre hW^t^îl 
dévoiler tout ce qu^il safvok^ S^ès 'raisons tie i)ar 
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rorent pas suffisantes, et CatheriDe se décida 
avec d'autant plus de promptitude que Tenneinr 
étéît plus pressant* , 

Déjà le roi de Suède marchoit eu personne sur 
Friederichsham, ville frontière de la Finlande 
russe) du coté de la Suède. Après la prise de 
cette place, il n'y aroitlplus rien qui pût arrê- 
ter l'eanemi jusqu'à Pétersbourg. L'impératrice 
n'avoitalorp à sa disposition que quelques soldats 
invalides et quelques détachements de ses gardes. 
£Ue. quitta sa maison de plaisance de Tzarkp- 
Z(élQ, où elle ne se crojoit pas en. sûreté, et 
vint se renfermer dans sa ^eapitale. Elle ordonna 
même que Ton lîaiprêt& des relais pour la trans- 
poirt^r à Moskoù, ; mais. néanmoins la sérénité 
jétpit û\iT sa figure. Elle >paroissoit tranquille, i^t 
dispit. que les chevaux de poste i qu'elle avoit 
cpn^inandés étoient pour lui amener du c^iIob^. 
. , 11 ejs(; du mojl«ûBi eettain que celte femme , toa-^ 
jours «>¥i|)^érietiré^H danger quand il VappM^ 
choit , malgré l'iiidécisîon où t^Ue.pouvoit étjp^ 
alo^s.del'issuede qette gu^erre^ né perdit pas un 
ixistast la tet^, gt ûf tçiU^cq qu'il étQ^7>ossiye djd 
faire pour décider Ife succès en aa feiMcûr. E^ 
ne put d'a^M)r4çRvoyer eu Finlande iqu'ua corps 
de huit.miUe l^ç^mes, encore ona^ armé et ini-» 
parlaitem^ntQrganisé; elle u'en publia pas inoins, 
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dans une déclaration en repdtise à celle du roî 
de Suède, qu'ayant depuis long-temps prëvu 
cette rupture, elle avoit mis ^ses places frpntîèrèsr 
dans le meilleuir état de défense. Peisidaht ^ué 
sa fermeté entreUnoit fe calme et 1^ ^éréhit^ 
parmi ses sujets, sou or et ^jes intrigues sêmoiéHt/ 
le troujblç^ et la divi^oo parmi ceii|X'de GustavèJ 
Quoiqu'elle eût rej^forçé eoii armée de Fiiitablde^ 
aussi .promptement .qu'iL.étoii possible' de Vcà^ 
pérer, et qu'elle en eût donné le cominaildettiene 
à Michelson ( i) , qui jouissoit déjà d^une gi*ande 
réputation toilifairety H est cependant tréâ vrai' 
qu'elljÇ dut s^ prieiftîei!^ aWirtage^adâ tpâihisbîl 
plutôt qvCk la forb^ Sob*esqàdre battit deilé'deis^ 
i ■ I ■ ; I l u ■ ' 1 ' ' <! un i ! ■ 'i" i>' ' t ii* " ■ ^'" » " * " • 

(i) Micbelson est i^a liommé [dç «basse 4xtiricli<^hvi <{iii 
•*est ëlevé par soa mëritç et^es s^nric^» La. j^V^^ ^ 
doit /entre autres services, 4'avojr pris le rebelle Pu^atr 
thefj étant alors générar (divisionnaire âans Tarmée du 
comte PaniD. La guerre qu'a fi^ en Finlande contre' lés. 
Siiédcw ««fut pasia|^ouvéé^\eâ ^éns du tAétiet.^éé^êA' 
dant Micl^elsop possède Fartvnâfitairef iliid^il>n'éèi fëà^ 
être pa^ assez eatr.eprepaDUYStuy^roCdispi^';tMi$:lii^ni' 
connoitla guerre, ma^s elle ne le copnott pas: iSLoi)'^ nf^ 
la connoîs pas, mais elle me connoît. Michelspn ç<W^r., 
màndê aùjourdliuX Varmëe' russe en Turquie, .et sa ma-; 
ttière'itoHchàlflhte d^agîf^ pWùV^é qu'on n'a pas eu tort 
depiiiflong^eaipfriM i^rfusërï^ là vigûèixr'ét' 

delapromptittide,' « / • 
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Suédois à Hogland'^ parceque les capitàiiies Aes 
vaisseaux suédois firent.mal leur devoir ; et sous 
les murs de Friedericlisbam plusieurs régiments 
siifédois poscr^at lèucs armes et refusfèrent de 
mard^er à la voix menue de leur roi , parceqùe 
des oflSieiers rebellés , '^gnés par k Russie ^ leur 
persuadèrent que fiust^ve violait les privilèges' 
et la eppftitutidn de leur patrie en entre^rienant 
uue guerne offensive stins^le eofiâeiKtement des' 
l^tat^ du r^graume. ^ 

jRotemkin, unitpiement occupé de la guerre 
d<ç Tui-quie, n'apprit pa» san^ le plus vif dé- 
plaisirv h nouvelle de la rupHuï^.aVec la S^èdé. 
Il gn fki de vifs, reproches à l'impéi^attic^^ et 
ac cu sa s on con se il 4' impé r itic et d^mprévôyance. 
Ëi|> mititaîre habile / Pbteiiikiti crdignoit ùi^e dir 
versioBt tjui , en obligeant de partager les igrci^^y 
d'evoitaflfpîblir sur tous les poii^ts^ En poli^tique. 
prudent, il pepsoit^q.i^'ij^.utjr3oi«mç faMio^MÛfir 
aye^ç la Sv&ède , I9. ,C9im^F. i»èmp^^ lui nmstpant 
ppji^ k.mPiaent quelk^ne eondeiMendance (sauf 
à rêprétidre un afci?lr« tèn ||^ar h suite), chie de 
éë' YdUtitét pour ennemie, et dé déranger par 
celte guerre» inj?ignîfiârite le jpIaQ 4'uBjç, Wtre. 
guerre dpntqn p^ç.^iYQ^ a^tei^di^elespWgitaiidA 
ava^ivëg^ii^^.y ^ç^u^d^aiiti k& çkos^seb^aiii-' 
bitieux à qui les moyens ne semblent jamais 
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assez prodigieux quand il s'agit d'assouvir sa 
passion , il trouvoit très mauvais qu'on l'eût mis 
dans le cas de détourner quelque chose de ceux 
qu'il comptoit employer contre les Turcs. Aussi 
traita-t«-il la guerre de Suède de guerre de vieille 
femme ^ prétendant que la garnison de Péters- 
bourg étoit suffisante pour la soutenir^ et s'obs- 
tinant à vouloir disposer pour son propre compte 
du reste des forces de l'Empire ; ce qu'il au- 
roit fait si l'impératrice n'y eût mis obstacle en 
opposant sa vcdonté formelle à celle àe son mi- 
nistre. 

L'armée russe étoit cependant assez nombreuse 
à cette époque pour faire face à ses deux ennemis; 
car, suivant l'état que Potemkin en fit dresser 
en 1788, elle montoit à cinq cent mille hommes. 
Mais ce nombre ( â supposer même qu'il ne fût 
pas exagéré ) n'exprimoit pas positivement ce 
qui se trouvoit présent sous les drapeaux. L'état 
annonçoit comme complets des régiments pour 
lesquels on attendoitdçs recrues; or, ces recrues 
arrivoient avec lenteur, et tous les hommes en- 
rôlés ne rejoignoient pas les corps auxquels on 
les destinoit, parcequ'il en périsspit beaucoup 
jen route. Ce • n'étoit cependant pas en soldats 
que l'armée éprouvoit le plus grand déficit , majs 
elle n'a voit pas ce qu'il lui fâlloit d'armes , de mu- 

i3 
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nilious et d'habillements. Tout cela tenoit à des 
vices d^admioiçtration^ dont le caractère de Pc* 
temmn^ impétueux despotique^ tantôt d'une 
activité excessive et tantôt d'une nonchalance 
outrée y étoit la principale cau^e. Il n'avoit pu 
se résoudre non plus^ malgré l'avantage qu'il 
pouvoit y trouver pour le succès de ses propres 
entreprises , a mettre sur un bon pied l'armée 
d'Ukraia/B, commandée par le maréchal Roman- 
zof. Sa. haine contre ce général lavoit emporté 
sur l'intérêt dont il étoit pour lui d'être bien 
secondé par ce corps d'armée dans ses mouve- 
ments et ses opérations, et il l'a voit laissé dans 
un déaûment tel, qu'il en étoit comme para- 
lysé. Ëpfin ,les changements que pbteml^iii ^yoit 
iiitroduits dans les troupes s'étoient £aits avec pré- 
cipitation, et la guerre éte^^ikt survenue , on n'avoit 
ps^s eu le temps de les mûrir et dç les consolider • 
Il ep résultoit que les troupes n'étoient pas assez 
e:ip^rcées danslqs manœuvres DQuvdUes;; que plu* 
sieurs corps qui avoie^t changé d'armes, tels que 
desîhussards qui étoient devenus cheyau-légers, 
servoient mal dans un genre qui i^se leur étoit pas 
£amiUer . L'artillerie sur-tout , qui , plusi^oe tontftfi 
les autres armes , a b^esojsn d'instruption et de théo- 
rie, et n'est d'une utilité effîcaoevàla guerre que 
lorsqu'elle a été bien préparée pendant la paix. 
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se ressentoit d'utae oï'ganisâtiôti encore très im- 
parfaite , et peùt-ëtte auT^oit-elle iaiël servjî contre 
tout autre adversaire que contre des TUi*cs. Tous 
ces défauts, qui pou Voient devenir autant de 
causes d'afibiblissement, mehaçôiënt les Russes 
d'une campagne désastreuse , si Ténergie dé Po- 
temkin n'y avôit su ppléé en imprimant à sofa armée 
un mouvement vigoureu!!t , par Vëffet duquel les 
obstacles, en quelque sotte entraînés, cessèrent 
de paroltre sensibles. 

Pendant qute* là Russie soùteiibit avec effort, 
quoiqu'avec succès, deuï guerres que ^dfi am- 
bition avoit provoquées, Catherine et son mi- 
nistre, qui sentoieiît que l'Europe ne pouvoit 
pas être spectatrice indifférente de cette double 
lutte, intriguaient danis toutes les cours, resser- 
roietit où relâcboient ks liens qui les attàchoient 
aux autres puissances , d'après les rapports et 
les intérêts divers de la Russie avec elles. Un 
coup-d'œil sur ces rapports et sur lès intrigues 
politiques qui agituient l'Europe à une époque 
où la Russie doininoit dans les cabinets, et avoit 
un iùtérêt si pressait à tes diriger à son gré, 
peut n'être pas ici déplacé. 

L'aBîé le J)lus intime delà Russie étoit tou- 
jours Pemperéùr d^Autrichè , qui comptoit par- 
tager avec elle le fruit des victoires que les deui: 
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puissances se promettoient de remporter de 
concert.. Joseph 11^ qui^ par runion de sa 
maison à celle de France, avoit alors la plus 
grande prépondérance dans le cabinet de Ver- 
sailles, étoit, entre ce cabinet et celui de Péters- 
bourg, le négociateur d'une alliance dont il au- 
roit formé le chaînon intermédiaire , et qui, si 
elle eût eu Ueu, auroit mis l'Europe sous le 
joug de la France, de l'Autriche et de la 
Russie. Pour le bonheur des autres puissances 
le plus grand obstacle à cet arrangement vint 
de la part de Potemkin, qui, se doutant que 
cette triple alliance ne pourroit que déplaire 
infiniment à l'Angleterre, et ménageant cette 
puissance dont les flottes auraient pu l'empê- 
cher d'envoyer dans l'Archipel l'expédition avec 
laquelle il projetoit de réduire ,Constantinople ^ 
préféra les avantages réels de la conquête de la 
Turquie, qu'il croyoit certaine, à Thonneur 
vague et peu profitable de tenir l'Europe dans 
les chaînes , et employa tout son crédit sur l'es- 
prit de Catherine pour empêcher la conclusion 
du traité proposé par Joseph II. Ce refus de la 
Russie refroidit l'empereur, qui, déjà embar- 
rassé de ses affaires particulières et des troubles 
de ses Etats, poussoit avec beaucoup moins de 
vigueur la guerre; contre les Turcs. Ce refus 
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irrita le cabinet de Versailles, qui s'en expliqua 
en termes précis par l'organe de son ministre à 
Pétersbourg , et fit déclarer en même temps 
qu'il soutiendront Gustave son allié, et ne per- 
mettroit pas que la constitution établie en Suéde 
par ce monarque fut renversée. Ce refus tran- 
quillisa l'Angleterre et la Prusse, qui se trouvè- 
rent alors plus disposées à se rendre médiatrices 
pour la pacification du Nord , et à moins gêner 
les projets de la Russie sur d'autres points. Enfin 
le résultat le plus immédiat du refus du cabinet 
de Pétersbourg fut que toute TEurope désira 
de voir finir cette querelle du Nord , dotkt les 
parties belligérantes elles-mém^s commençoient 
à être fatiguées ; et ce résultat si conforme aux 
vues de Potemkin , qui avoit toujours blâmé la 
guerre avec la Suède, et quin'aspiroit qu'à pou- 
voir suivre sans obstacle celle de Turquie , fit 
qu'il s'applaudit beaucoup du conseil qu'il avoit 
donné à Catherine dans cette conjoncture déli- 
cate. 

Ce ministre, toujours profond dans ses plans, 
et dont le génie auroit été parfait s'il avoit su 
saisir et conduire les détails, comme il embras- 
soit les grands rapports , avoit formé sur la Po- 
logne un projet un peu différent, pour la gloire- 
et rintérét de la Russie , de celui qui a été eté- 
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GUté, pei:^ dç tÇWP^ aprè$ lui, par les ministres 
ses successeur;;. Loiu de vouloir assujettir et dé- 
membrer cet lltat , Potemkin vouloit au con- 
traire en fairç l'alIië d€ la Russie y et, sous ce titre 
séduisant manier à son. gré le& forces çt les res- 
sources de ce royaume qui , d^ns un tel sjs^ 
tème^ eut été tput entier à sa disposition; tandis 
que par le partage qui a été conclu , la Russie a 
perdu tout Tavantage qu'elle, pouvoit tirer des 
plus belles contrées de la Pologne qu'ellie a cé- 
dées à r Autriche et à la Prusse. La foiblesse du 
gouvernement de Pologne, Tao^chie qui y ré* 
gnoit, et que la Russie auroit eu soin d'entrete- 
nir , n'auroient jamais mis les Polonois en me- 
sure d'opposer un refus aux mesures de leur re- 
doutable voisine , et celle-ci , sous le titre d'amie, 
auroit tij^é un bien plus grand parti de la Po- 
logne y qu'elle ne peut le faire comme ennemie 
ou comme dominatrice. Voilà ce que sentoit 
Potemkin ; et au commencement de la guerre 
des Turcs, il avoit proposé à la diète, dont il 
avoit mis les principaux ni^mbres dans ses in- 
térêts, de &ire cau^e commune avec lui contre 
les ennemis du nom chrétien. La liberté du 
passage pour ses troupes, l'abondance des vi- 
vres, du bétfiil^ des chevapx qu'elle pou voit 
acheter a peu de frais en Pologne, les recrues 
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qu^-elle auroit eu la facilité d'y faire indépen- 
damment des troupes que lui auroit fournies la 
république , tout assuroit à la Russie déô béné- 
fices considérables dans cette alliance. La négo- 
ciation fut long- temps tenue secrète j mais, pîar 
une imprudence dont on' ne devine pas hiétt la 
cause, le cabinet de Pétersbourg crut devoir 
instruire oiRcielîement celui de Berlin du traité 
qui alloit se conclure. Potemkin , furieux en aip- 
prenant cette démarcte, fit à Fimpératrice des 
reproches sanglants sur l'ineptie de ses ministres, 
qui profitoient de son absence pour perdre le 
fruit de ses soins et de ses coinbi'ifôisions : sa 
colère éloic fondée. Le roi dé Pi'usse s'empressa 
de faire à Varsovie les plus fortes représentations 
sur le danger de Falliance où Fon vouloit ent:^aî- 
ner la Pologne. H engagea la république à con- 
server son indépendance, lui promettant son 
se<;ouTs pour la maintenir. Cependant Fote m^kin 
a voit besoin, pour ses ti*oupes, du passage sur 
le territoire polonais j il fallVit négocier pour ce 
seul objet qui auroit été une des premières con- 
ditions du traité, et Ton ne put obtenir ce p^s- 
fliage ( qu'on n'auroit pas pensé pouvoir ja- 
mais êti»c dispute) qu'en promettant non seule- 
ment de faive ob^ervcir atii troupes russeij lai 
plus sévère discipline, mais encore de payer 
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chèrement toutes les denrées et tous les objets 
qui seroient pris ou consommés. 

Sur ces entrefaites s'ouvrit contre lés Turcs 
la campagne de 1788, pour laquelle Potemkia 
avoit fait de grandes et belles dispositions. L'objet 
de cette campagne étoit d'éloigner ou de con- 
tenir les armées turques par différents mouve- 
ments et différentes positions , de manière à pou- 
voir assiéger tranquillement Ozakof(i), et n'être 

(i)Ozatof, Ville de la Bessarabie, située près de la mer 
Noire à Fembouchure du Dnieper, est importante par sa 
force, qui en fait de ce côté le boulevard de la Russie, 
comme eUé étoit auparavant cdle de TEmpire ottoman , 
et ne l'est pas moins par sa situation avantageuse pour le 
commerce et sa population , qui montoit alors à trente- 
cinq mille âmes. La prise d'Ozakof étoit de la plus haute 
importance pour la Russie, parcequ'elle lui donnoit 
toute la navigation du Dnieper , acbevoit de lui assurer 
la navigation de la mer Noire, et tenoit en bride tout à 
la fois les Turcs et les petits Tartares, en coupant toute 
communication entre ces ennemis communs du nom 
russe. Il falloit Ozakof à la Russiepo.ur bii assurer la pos- 
session de la petite Tartarie et de la Crimée, et eii même 
temps pour consolider la tranquillité de ces provinces et 
laisser un libre cours au projet de les rendre florissantes 
par la culture et le commerce. On voit que l'ambition de 
Potemkin étoit au moins raisonnée , et que sa passion des 
conquêtes avoit pour objet la gloire et l'avantage de son 
pays. 
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point inquiété dans les opérations contre cette 
place. 

L'armée russe avoit reçu de grands renforts, 
et tout étoit préparé pour porter des coups dé- 
cisifs. Dès le mois de oi^i le quartier-général de 
Parmée d'Ukraine s'étoit avancé de Kiow jusque 
sur les bords du Dniester. Les Turcs, à ce mou- 
vement, avoient quitté les frontières de la Polo- 
gne pour se rapprocher de Yassy^mais le colonel 
autrichien Fahei les avoit suivis dans cette 
marche rétrograde, leur avoit enlevé beaucoup 
d'artillerie et de bagage , et ayant rencontré le 
prince Ypsilanti, hospodar de Moldavie, qui 
fuyoit de Yassy , il avoit dissipé son escorte et 
fait ce prince prisonnier. 

L'armée d'Ekaterinslof avoit aussi décampé 
au mois de mai pour se porter sur Olviopol, et 
Potemkin avoit établi son quartier-général à 
Elisabethgrad , ville neuve sur l'Ingus. 

Pour faciliter sa marche, cette armée se sépara 
en deux divisions. Potemkin, en personne, con- 
serva la direction de la première. La seconde fut 
commandée par les lieutenants généraux Paul 
Potemkin et Samoïlof. Celle-ci passa le Bog, et 
marcha sur la rive droite de ce fleu-ye", tandis 
que l'autre suivoît la rive gauche. A la fin de 
juin les deux corps étoient réunis au village 
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d'Alexandrovsla, à peu de distance d'Ozakof. 
Cette approche de l'armée russe occasionna 
de grands mouvements dans la flbtte' turque ^ 
qui momlloit sous les murs de cette pJace. Celle 
dès-Russes, partie de Kfeer son sous les ordres du 
prince de Nassau ( i ) et du commodore Paul 
Jones (2), poi*ta sur les vaisscaux^turcs, afin de 



(i) Le prÎQce de Nassau-Siegen s'est fiait connokre par 
son intrépidité et son caractère chevaleresque , belles 
qualités sans doute, mais qui ne confèrent pas le talent 
du commandement , comme le prince de Nassau en a été 
la preuve au sei«vice dé Russie. Après s'être illustré par 
ses voyages et ses awnetiDesi^ Bar tentative contre Jersey , 
son combat des batteries flot^a^tas devant Gibr£^ta« , il a 
vu.sa gloire s'éclipsor dans les mers du Nocd contre le roi 
de Suède. Long- temps soutenu par la faveur de Cathe- 
rin e,, il avoit, dans les derniers, temps, encouru, pour le 
moins son indifférence , si ce n'est sa disgrâce. H n'a rien 
épargné pour feire parler de lui et se rendre fameux ; il 
a fini par mourir dans ses^ terres de Pologne complète- 
nxent oublié. 

(a) Dans la gu^re de Find^pendûiice , Paul Jénes , cor- 
saire américain, se rendit plusieurs foi» redoutable aux 
Anglais. Il ait placé au service de Russie par l'entremise 
de l'ambassadeur de France, et s'y distingua ; mais son 
existence dans la marine russe ayant excité le méconten- 
tement des capitaines anglais^ que la Russie ménageoit, 
on lui suscita exprès a Pétersbourg une aventure qui fit 
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parvenir au moins à kfi él<^igqer de la <?ôte et les 
empêcher de nuire au9C opérations de; l'armëe 
de terre. Il s'engage^ un combat Uè» vif, Le 
prince de Nassau fut d'abord obligé de cédfL^ 
au feu des Turcs , miais. il fut bientôt sçcpuru 
par Paul Jones, tandis que la Sotte turque re* 
cevoit de son côté un renfort cominaotdé par le 
vieux capitan-pacba. Le combat refsommoaça 
avec une nouvelle chaleur } mais eafio la vic- 
toire resta aux Russes; Les.Turcs pricenjt la fuite 
avec, perte de trois galères;, et la flotte russe vint 
tranquillement insulter aux mêmes nuiss que son 
ennemie protégeoit un jour auparavajQt. 

Mais celle-ci n'éfcoit pas vaincue de manière 
à ne pouvoir pas se relever* Elle reparut quel*- 
que^ jours après. C'étoit cepen^nt dj la des- 
truction de cette flotte que devoir diépendke le 
sort d'Ozakof ; car les JBLusses,' une fQis-niaitsres.de 
la m^r, empéchoient.tous les secours »qui:|h9u- 
voient se jeter dans lOatlie. place paiic^tte vote ^ 
et l'armée, commandée par Potemjl^Û3.> étpit 
postée de manière à ôter aus( OttOH>ans tout 
espoir de pouvœr ravitailler par terre oeti^ im- 
portante forteresse. Dans cet état des choses, 



de Féclat, pour avoir le droit de le faire sortir de l'Em- 
pire par la voie de la police. 
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on tint^ le i6 juin^ un grand conseil sur ïa flotte 
russe, et il fut décidé que,- sans plus tarder, 
le lendemain on engageroit la bataille avec les' 
Turcs. Effectivement, le 17 à quatre heures du 
matin les Russes commencèrent l'attaque avec 
une vivacité sanségale. Ils avoient eu le bonheur, 
pendant la nuit, de recevoir un renfort de vingt- 
deux chaloupes canonnières, qui leur furent en- 
voyées de Krementchouk. Leur feu fut terrible. 
Les Turcs se défendirent avec un courage hé- 
roïque ^ mais les talents n'étoientpas égaux, sur 
les deux flottes^ et Ton étoit sur un élément où 
la science décide de la victoire. Après un combat 
de cinq heures la flotte turquet fut dispersée. Plu- 
sieurs vaisseaux sautèrent, d'autres édiouèrent 
à la côté. Une partie des équipages se sauva dans 
les chaloupes, mais accueillis à terre par les 
troupes de la division de Souvarof, tous les 
hommes de ces vaisseaux échappés aux flots 
furent tués ou faits prisonniers. Les Turcs per- 
dirent dans cette journée cinquante -sept bâti- 
ments de différentes grandeurs , parmi lesquels 
le vaisseau amiral de soixante canons. Ils eurent 
six mille hommes tués ou pris. On leur coula à 
fond deux frégates, deux chébecks, une galère 
et plusieurs autres petits bâtiments; mais du 
grand nombre de ceux qui tombèrent entre les 
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mains des Russes^ il ne se trouva qu'un vaisseau 
de cinquante canons en état de servir. La perte 
des Russes fut peu considérable, parceque l'ar- 
tillerie turque mal dirigée ne fut point du tout 
meurtrière. 

Pendant que ces événements se passoient, 
l'armée de Potemkin, sur différentes colonnes, 
s'étoit? insensiblement approchée d'Ozàkof et 
avoit achevé l'investissement de; cette ville .par 
une vaste çirconvallation. Potemkin avoit posé 
son camp sur les bords du Dnieper, à une- lieue 
de la ville. De là il écrivit à l'impératrice que son 
projet n'étoit point encore de commencer les 
travaux du siège, et que, pour épargner le sang, 
il vouloit tâcher de surprendre la forteresse ou 
de l'engager de se rendre par arrangement. Dans 
cette position il y eut quelques escarmouches 
entre les troupes russes qui alloient à la recon- 
noissance de la forteresse, et celles de la garnison 
turque qui sortoient pour tâcher de se procurer 
des vivres, ou d'enlever les convois de l'ennemi. 

En attendant qu'on fît d'une manière plus sé- 
rieuse l'attaque d'Ozakof, les troupes austro- 
russes, sous les ordres du prince de Cobourg et 
du comte Soltikof , assiégeoient Choczim , clef 
delà Moldavie du côté delà Pologne. A la pre- 
mière reconnoissance, les ouvrages avancés de 
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'là place rie paroissant pas susceptibles d'une 
grande défense, on résolut de les einpôrter d'as- 
saut, ce qui fut «xécuté. Seize cents hbmities 
turcs, qui les défenddieht, furent tués ou pris 
dans cette circonstance. 

Alors les assiégeants commencèrent le bom- 
bardement, qui réduisit bientôt la ville dans un 
triste état. Les bras manquoient pour éteindre 
l'incendie, et plu^ encore pour résister aux coû- 
tinuelles et vives attaques des troupes aUiées , 
qui faisoieùt tous les jours de non veaux progrès. 
Enfin le gouverdeur, né voulant pas risquer un 
assaut, eotisentità capituler. On permit à la gar- 
nison de Ée retirer à Bender ; taais tout ce ^ue ren- 
fermoit la forttTesse resta au |)ouvoir des Atistrb- 
Rusise^. Cent citiqùante-trois pièces dé canon , 
qiiàtohse nâlortiers et beaucoup de munitions de 
guerre et de bouche furent la proie du vain- 
queur, et servirent d^insfrumetit à dés con- 
quêtes nouvelles. 

Cependant les moyens de lïégociatioii ou de 
séduction par lesquels Pôtemkinf avoit espéré se 
rendre maître d'Oaakof n'ajant pas' réussi , ce 
général commença etifin à assiéger la ville dais 
-les formes. Mais le terrain sablonneux dans leqtiel 
est situé Ozakof présentant beaucoup de diffi- 
cultés pour ouvrir la trancHée, et, en outre, la 
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ville ëiant très irr^ulièrem^nt fortifiée, de ma- 
nière que dans quelques endroits aucuns ou- 
vrages avancés ne défendent les approches du 
corps de la^Iace, on trouva à propos, tout en 
continuant les travaux du siège , de tenter plu- 
sieurs attaques pour tacher d'enlever la place de 
vive force, même avant que l'artillerie eût fait 
brèche. L'impatience de Potemkin ne lui autoit 
pas permis, d'ailleurs, de s'astreindre à toutes 
les longueurs d'un siège parfaitement régulier. 
D'un autre côté , les sorties continuelles de la 
garnison provoquoient des combats partiels très 
sanglants et très meurtriers, qui, renouvelés 
tous les jours , rendirent enfin la diminution 
d'hommes sensible dans l'armée russe. Le climat, 
la rigueur de la saison, les maladies qui s'en- 
gendrent toujours dans les camps permanents , 
consommèrent aussi une multitude de soldats. 
On fut obligé de faire venir de grands renforts 
a Taj^mée, et néanmoins le siège traînoit en lon- 
gueur. On étoit au cammencement de l'hiver, 
et l'on pouvoit cr&indre de passer en entier sous 
les murs de cette plaoe une saison qui feroit 
immanquablement des ravages effro^yables dans 
l'armée. Dans ces conjonctures, Potemkin^ qui 
ne vouloit point renoncer à son entreprise^ et 
qui étoit décidé à emporter Ozakof à tout prix , 
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résolut un assaut. Cette détermination étoît ter- 
rible, sans doute ; elle devoit coûter bien du 
sang. N'auroit-il pas péri le double d'hommes 
parle froid, la faim et les maux de tous genres, 
si l'on étoit resté pendant tout l'hiver devant 
Ozakof ? et ce nombre de braves que la fatigue 
et la misère auroient enlevés , n'auroient'-ils pas 
eu la douleur de mourir sans gloire ? Certes , 
la guerre est un mal ; c'est le plus cruel des 
fléaux. La morale exigeroit qu'on l'évitât tou- 
jours p mais lorsqu'on a été entraîné à la faire par 
nécessité ou par ambition , il est certain que de 
la conduire avec trop de lenteur et de ménage- 
ment, c^est en augmenter les horreurs. 

Potemkin étoit maître depuis quelques jours 
de Rie -de Bérézau , située à l'embouchure du 
Dnieper, et qui, ayant un fort, avoit été jus- 
qu'alors un dernier asile pour les vaisseaux turcs, 
d'où ib trouvoient la possibihté de faire de temps 
en temps passer quelques secours dans la place, 
et par-là de relever les forces et le courage de 
la garnison. H avoit confié cette expédition à un 
général, Espagnol d'origine, nommé Ribas, qui 
s'en étoit acquitté heureusement. Cette prise 
avoit été jugée assez importantepour qu'on eût . 
répandu beaucoup de récompenses et de grati- 
fications parmi les troupes qui avoient servi dans 
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«ette circonstance ; entre autres huit officiers qui 
s'étoient distingués d'une manière particulière 
avoient reçu des^pées d'or (i). 

Dès le commencement du siège ^ le maréchal 
ilomanzof avoit prescrit au général d'Elmpt de 
poursuivre sa marche le long du Pruth jusqu'à 
Ganya. D'un autre côté, le général Soltikof avoit 
reçu ordre , après la prise de Choczim , de se 
rendre àBelzv Ces différents mouvements, qui 
avoient été exécutés, mettoient les armées russes 
en position de contenir les Turcs sur le Danube 
et de couvrir le siège d'Ozakof. D'après une telle 
réunion de circonstances , il devenoit indispen- 
sable pour elles de brusquerj leurs opérations , 
pour ne pas perdre, par un trop long retard , le 
fruit de la position la plus heureuse , et il falloit 
emporter la ville par un coup de force, dès que 
les assiégés mettoient une opiniâtreté irrésis- 
tible à refuser de se rendre. 

Dans l'un des conseils de guerre qui furent 
tenus à ce sujet, le prince de Nassau offrit (si 
l'on vouloit lui confier la conduite de cette opé* 



(1) Une ëpée d'or est estimée ordinairement huit ceûts 
roubles, et Ton y trouve ces mots gravés : récompense de 
la valeur. Quel souverain fit jamais des dons plus riches 
à dç «impies officiers de ses armées ? 

'4 
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ration) de pratiquer bientôt une brèche à un 
endroit périlleux de la forteresse qu'il avoit ob- 
servé, et de faire passer par cette ouverture un 
régiment entier. Potemkin, qui ne souffroit pas 
qu'on affectât devant lui de la jactance , même 
quand il n'étoit pas impossible que l'événement 
la justifiât, lui demanda ironiquement combien 
il avoit fait de brèches à Gibraltar ? Cette mau- 
vaise plaisanterie déplut si fort au prince qu'il 
s'en plaignit à la cour, den^anda son rappel, et 
fut effectivement retiré de l'armée de Potemkin 
pour être employé contre les Suédois. 

Cet homme si fier, quirecevoit avec si peu de 
modération lesavis des généraux, n'épargnoit rien 
au contraire pour se rendre agréable aux soldats, 
dont l'affection, dans le projet qu'il avoit de ha- 
sarder un coup de maiii , pouvoit lui être plus 
nécessaire que celle des officiers. Sa conduite à 
cet égard ne fut même pas calculée sur de bons 
principes ; car non seulement il s'efforça d'exciter 
l'émulation et le courage des troupes en leur 
promettante pillage delà ville, mais encore il 
toléra parmi elles la plus grande indiscipUne, 
afin de les attacher à sa personne par cet excès 
d'indulgence. Dèç ce moment , l'insubordination , 
qui , chez le soldat russe , n'a pas besoin d'être 
fortement stimulée pour devenir excessive , fut 
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bientôt portée à uii point tel que les officiers 
n^osoient qu'à peine se permettre des remon- 
trances à l'égard de leurs soldats , bien loin de 
leur infliger des punitions. 

Quoi qu'il en soit, ce moyen réussit à Potem- 
kin, du moins pour le but qu'il se proposoit, et, 
dans une entreprise dont le succès devoit dé- 
pendre plutôt de la bonne volonté que de l'obéis- 
sance du grand nombre, il eut en peu' de temps 
la satisfaction de voir son armée disposée à braver 
tous les dangers pour lui prouver, son zélé et son 
amour. 

n ne laissa pas refroidir cette ardente disposi- 
tion. Après avoir reconnu lui-même tous les côtés 
de la forteresse qui étoient accessibles , dressé 
le plan de son attaque et marqué les points par 
lesquels on devoit entrer, le 6 décembre 1788, 
à six heures du matin , il partagea son armée en 
six colonnes, dont quatre, sous la conduite du 
prince Repnin, dévoient attaquer la ville par sa 
partie orientale, et les deux autres, sous le com- 
mandement du général d'artillerie Muller, dé- 
voient faire une attaque sipiultanée sur la partie 
occidentale. Il forma, en outre, deux corps de 
réserve prêts à soutenir les assaillants. Après ces 
préparatifs il ordonna l'assaut. 

Le feu des assiégés fut terrible } ils sentoient 
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qu'on vouloit leur porter ua coup décisif, et 
qu'ils ne dévoient rien épargner pour le parer. Ce- 
pendant, malgré leur vigoureuse résistance ,1e gé- 
néral Pahlen emporta avec la première colonne 
le fort d'itassan-Pacha , situé sur une hauteur, 
et successivement un autre fort voisin qui domî- 
noit aussi la ville. La seconde colonne, conduite 
par le général Baïkof , pénétra dans un fau- 
bourg et se rendit maîtresse du chemin qui 
menoit de la ville à la citadelle. La troisième, 
bravant ^n feu de mitraille qui portoit la mort 
dans son sein, descendit dans le fossé de la place. 
Alors le colonel Markof, à la tête des chasseurs, 
posa une échelle et monta le premier à l'escalade 
du rempart. Le prince Volkouski, commandant 
de cette colonne , fut tué dans cette occasion. 

Pendant que cela se passoit , la quatrième et 
la cinquième colonne avoient aussi franchi le 
chemin couvert , traversé le fossé, et, menaçant 
les remparts , donnoient à l'ennemi les plus vives 
inquiétudes et l'obligeoient à partager son atten- 
tion et ses forces. Le fossé s'étant trouvé d'une 
grande profondeur à l'endroit où ces colonnes 
attaquoient, elles n'avoient pu en effectuer le 
passage qu'avec une perte horrible j mais ni cet 
obstacle, ni la vivacité du feu des assiégés, ni 
l'effet des mines n'avoient été capables d'arrêter 
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Kmpétuositë des Russes. Pendant que la cin- 
quième colonne étoit abîmée dans le fossé , les 
corps de ceux qui la composoient servoient de 
pont à la sixième, laquelle, sous les ordres du 
général Samoïlof , parvenoit au haut des rem- 
parts et s'emparoit des bastions. 

Alors les Turcs chassés des fortifications , pris 
entre plusieurs feux , serrés de plus près à mesure 
qu'ils se retiroient, n'eurentplus que la fôible res- 
source de se réfugier dans les maisons, ressource 
vaine et désastreuse, qui, sans sauver la garni- 
son, expose les malheureux habitants à être im- 
molés avec elle ; c'est précisément ce qui arriva 
à Ozakof. Le soldat russe naturellement féroce , 
exaspéré par une longue résistance, et également 
animé par la passion de la vengeance et du bu- 
tin , n'épargna ni le sexe ni l'âge , et massacra 
tout ce qui appartenoit à la race des vaincus. Il 
fit plus , il s'acharna sur ses victimes et en fit 
périr une multitude dans de longs supplices. Le 
nombre des morts fut si grand qu'il fut impos- 
sible de les enterrer tous. On les mena par char- 
retées hors de la ville , et on les abandonna aux 
chiens sur la rivière gelée. Tirons le rideau sur 
ces scènes de carnage , et applaudissons aux 
peuples qui , faisant la guerre d'après des prin- 
cipes plus humains ^ n'exposent à la mort et à la 
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douleur que ceux qui se sont voués par état à les 
souffrir, et épargnent aux habitants désarmés 
d'une vifle les horreurs d'un assaut et les effets 
d'une vengeance qu'ils n'ont pas provoquée. 

D'après le calcul de Potemkin , huit mille trois 
cent soixante-dix Ottomans perdirent la vie dans 
l'assaut, et onze cent quarante moururent de 
leurs blessures, sans comprendre dans ce nombre 
les habitants des deux sexes qui furent massacrés. 
Le butin que les Russes firent dans cette occa- 
sion fut immense. Le prince Potemkin présenta 
à l'impératrice une émeraude trouvée à Ozakof , 
de la grosseur d'un œuf, taillée en carré long , 
et d'une belle proportion, quoique pas entière- 
ment pure : Catherine la portoit en collier, en- 
tourée de diamants. 

On trouva dans là place trois cent dix canons 
et mortiers. Parmi les prisonniers de guerre il y 
avoit un pacha à trois queues, trois chefs de ga- 
lères qui avoient le rang de pacha à deux queues, 
et quatre cent quarante-huit autres officiers de 
marque. 

Dans le compte que rendit le prince de la 
perte des Russes il ne la porta qu'à neuf cent 
vingt-six soldats et trente-un officiers', dont cinq 
seulement de l'état-major. On conçoit que, sui- 
vant l'usage, la perte des vainqueurs fut consi- 
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dérablement diminuée. Des calculs plus justes 
ont porté à plusieurs milliers d'hommes le nombre 
de Russes qui périrent sous les murs d'Ozakof, 
et la totalité du siège , qui dura plusieurs mois^ 
dut leur enlever au moins trente mille hommes; 
mais ce sont là de ces résultats de l'ambition que 
l'on n'aime point à avouer. 

L'on a prétendu qu'au fort de l'attaque le 
feld-maréchal étoit à l'écart, ou du moins hors 
de la portée du canon y et qu'assis à terre, la tête 
appuyée dans ses mains, il ne la relevoit que 
pour s'écrier de temps en temps : Seigneur, ayez 
pitié de nous ! On ajoute que, dès que la villefut 
prise, il se rapprocha d'un air triomphant, et 
expédia aussitôt le colonel de Bauer, pour porter 
à Pétersbourg cette importante nouvelle, Tous 
ces faits peuvent être vraisj mais ce qu'on a voulu 
en induire contre le courage de Potemkin est 
une calomnie. De toutes les actions de guerre , 
il ny en a peut - être aucune où le général en 
chef doive éviter plus soigneusement de se mêler 
à ses soldats que dans un assaut. A quoi servi- 
roit sa présence dans un point, tandis que là 
tout dépend de l'enseïnble-, et que même une 
attaque partielle qui réuasit, loin d'être utile aux 
autres , ne fait qu'exposer à une destruction cer- 
taine la troupe courageuse qui est parvenue seule 
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àsonbut^ tandis que pelles qui doivent coopérer 
avec elle ont e'choué? Potemkin, avant Fassaut 
d'Ozakof^ avoit réglé lui-même ses dispositions 
et donné ses ordres. Il ne pouvoit^ il ne devoit 
pas en faire davantage. 

L'oflScier que le prince avoit dépéché à Péters- 
bourg fit' une diligence incroyable, puisqu'en 
quatre jours et demi il parcourut une route de 
plus de trois cents lieues. H arriva le soir assez 
tardàPétersbourg, et remit ses dépêches à Momo- 
nof, à qui le prince les avoit adressées. L'impéra- 
trice étoit au lit, mais le favori osa troubler soa 
sommeil pour lui apprendre une nouvelle aussi 
agréable. Dans le premier transport de joie elle 
répandit des larmes. EUe se leva aussitôt pour , 
écrire au grand-duc et à quelques seigneurs qui 
étoient dans son intimité ce peu de mots : 
Ozakof est pris. Le lendemain elle dit à son 
cercle : J'étois malade, mais la joie de cette 
nouvelle m'a guérie. Le colonel Bauer reçut en 
récompense de son zèle et de sa promptitude 
une boîte d'or enrichie de diamants et renfer- 
mant mille ducats. Il fut nx)mmé à un régiment, 
tandis qu'il n'avoit auparavant que le titre de 
colonel. Peu de jours après ce même officier fut 
renvoyé à Ozakof, portant au prince Potemkin 
le grand cordon de Saint-Georges, avec la plaque 
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en diamants , et une épëe garnie de brillants , et 
estimée soixante mille roubles. 

Tous les officiers qui a voient eu part à la prise 
d'Ozakof reçurent des médailles en or, eit tous 
les soldats des médailles d'argent. Cette marque 
de distinction se porte à la boutonnière avec un 
rqban orange et noir. 

Quoiqu'on eût dû prévoir depuis long-temps 
à Constantinople la prise d'Ozakof, cette nou- 
velle y jeta la consternation. Après le premier 
moment de stupeur, le peuple devint furieux, 
et peu s'en fallut que le grand-seigneur et son 
divan ne fussent lés victimes de cette efferves- 
cence. Mais bientôt rentrant dans l'ordre, plutôt 
par apatbie que par respect pour les lois, et se 
résignant aux décrets du sort plutôt par foiblesse 
que par raison, les Turcs stupides, grands et 
petits, maîtres et esclaves, souverains et sujets, 
oublièrent cette perte , et ne pensèrent ni aux 
moyens de la réparer, ni à ceux d^en éviter de 
nouvelles. 

Pendant que Constantinople étoit dans la dou- 
leur, l'allégresse régnoitàPétersbourg et les es- 
pérances montoient avec les succès. Mais celui 
dont le bonheur étoit au comble, c' étoit le héros 
de la victoire qui mettoit la joie dans l'Empire. 
Il n'aspiroit plus qu'à retourner à Pétersbourg 
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jouir de son triomphe. Mais il voulut auparavant 
mettre son armée et celle d'Ukraine en quartier 
d'hiver. L'armée d'Ukraine n'avoit cessé de tenir 
la campagne : depuis long-temps, à la vérité, les 
Turcs ne se montroient plus devant elle en ligne, 
mais ils les faisoient sans cesse harceler par leur 
nombreuse cavalerie, et il résuUoit delà des com- 
bats continuels d'autant plus funestes qu'ils n'é- 
toientpas décisifs. Enfin le général Kamenski, qui 
commandoitl'avant-garde de cette armée, résolut 
de finir cettepetite guerre. Il porta ses troupes en 
avant sur trois colonnes , et sa marche fut si ra- 
pide etsibien combinée, qu'il enveloppa les Turcs 
et les força au combat près de Kalkusta. L'at- 
taque des Russes fut si vive que l'action ne fut 
pas longue. Les Turcs plièrent de toutes parts , 
et échappant au fer de l'ennemi par la fuite , ils 
eurent plus de prisonniers que de morts. Ils per- 
dirent tout leur bagage et leur artillerie, et furent 
réduits à l'impossibihté de se rallier de long- 
temps. Cette bataille finit la campagne de 1788. 
Potemkin cantonna son infanterie dans le terri- 
toire d'Ozakof et dans la Moldavie. Il envoya sa 
cavalerie derrière le Dniester , et , après avoir 
terminé ces^ arrangements, il prit le chemin de 
Pétersbourg. 
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CHAPITRE VI. 

Réception magnifique faite a Potemkin, a son 
arrivée dans la capitale. Etat ou il troui^e la 
cour. Il passe l'hiver dans les fêtes et dans 
les intrigues. Il repart pour T armée. Situation 
politique de la Russie et de l'Europe a cette 
époque. La Russie reste seule chargée de la 
guerre contre les Turcs et contre les Suédois. 
Pénurie d'argent. Demandes excessives de 
Potemkin. Opérations des campagnes de i'jSq 
et 1790. Succès des Russes. Conquête de la- 
Bessarabie et de la Moldavie. Prise d'Ismaël. 
Potemkin met l'armée en quartier, d'hiver et 
se rend à Yassy. ' . ' • 



Après la campagne brillante qu^il venoit d'ache- 
ver et les services importants qu'il avoit rendus 
à sa souveraine et à sa patrie, Potemkin sem- 
bloit étrearrivé au plus haut degré de sa fortune 
et de sa gloire. 11 étoit de tous les Russes le plus 
puissant, le plus admiré, le plus riche, le plus 
redouté. Rien ne manquoit en apparence à son 



Digitized 



by Google 



220 VIE DU FELD-MARÉGHAL 

bonheur, si Tapparence ëtoit toujours dans ce 
genre l'expression de la réalité , et si la condition 
essentielle du bonheur n'étoit pas d'avoir son 
principe dans le calme du cœur et dans le témoi- 
gnage d'une bonne conscience; disposition de 
l'amequi seule peut lui faire trouverun nouveau 
degré de félicité dans les faveurs que la fortune 
lui envoie. Cette vérité, devenue triviale en théo- 
rie, estla moins connue de toutes dans la pratique,, 
et chaque jour l'homme puissant est puni par 
les tourments secrets de son ame, de l'appareil 
insultant de prospérité dont il écrase l'homme 
vulgaire, sans que les ennuis qui le dévorent, et 
qui souvent éclatent au dehors , rendent plus 
sages les ambitieux qui lui succèdent, et moins 
envieuse la multitude obscure qui en est le 
témoin. 

L'instabilité des choses humaines est'telle, que, 
semblable aux astres du ciel dont le mouvement 
est continuel, quoiqu'il soit insensible à nos re- 
gards, l'étoile d'un homme ne peut jamais rester 
fixée au-dessus de la roue de fortune. Celui qui 
ne peut plus grandir doit décliner , c'est une loi 
invariable de notre nature. Nous verrons bientôt 
Potemkin subir en quelque chose l'influence de 
cette loi, et sans l'avoir plus mérité qu'un autre; 
car ce fut à l'époque où il avoit été le plus réel- 
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lement utile, et où la direction qu'il avoit donnée 
aux affaires avoit eu le résultat le plus avanta- 
geux pour l'Empire j qu'il put s'apercevoir que 
l'absence avoit diminué son crédit auprès de la 
souveraine, tandis que ce même crédit avoit tou- 
jours été croissait lorsqu'il éloit plutôt un intri- 
gant de cour, qu'un ministre essentiel ou un 
général habile. 

Ce ne fut cependant pas au moment de son 
arrivée à Pétersbourg qu'on put s'apercevoir 
de ce changement. Catherine, assez grande pour 
étouffer toute petite passion lorsqu'il s'agissoit de 
l'éclat de son trône et de l'intérêt de ses États , 
voulut qu'on fit au vainqueur d'Ozakof une ré- 
ception digne des succès brillants qu'il avoit 
obtenus. 

Pour donner à cette réception un véritable 
air de triomphe', l'impératrice avoit fait illumi- 
ner à deux lieues de distance de Pétersbourg le 
chemin par lequel Potemkin devoit arriver. Au 
moment où il entra dans la ville, tous les canons 
de la forteresse tirèrent, honneur qui ne s'ac- 
cordoit jamais qu'à la souveraine elle-même. Le 
prince alla descendre à son palais , voisin du pa- 
lais impérial. Il n'avoit pas encore achevé sa toi- 
lette que l'impératrice vint le surprendre dans 
son appartement j elle resta long-temps avec lui , 



Digitized 



by Google 



2M VIE DU FELD-MARÉCHAL 

puis elle se rendit dans la salle de bal de son 
palais y où toute la cour rassemblée attendoit sa 
présence. Elle parut avec Fair le plus gài, et dit 
à ses courtisans qu'elle venoit de chez le prince 
'Potemkin , et qu'elle avoit voulu , en allant 
lui faire visite la première , lui témoigner la 
grande satisfaction qu'elle avoit de ses services. 
Cependant quinze jours s'étoientàpeine écoulés, 
que les courtis2(ns qui approchoient le plus près 
de sa personne crurent remarquer qu'il n'existoit 
plus une aussi parfaite intimité qu'autrefois 
entre elle et son ancien favori. On sait d'ailleurs 
qu'il s'étoit souvent élevé entre eux des mésin- 
telligences par lettres. Potemkin n'avoit point 
assez senti qu'on ne peut pas toujours écrire ce 
que l'on peut dire. Il lui étoit arrivé plusieurs fois, 
dans cette correspondance, de contredire avec 
emportement, et de blâmer avec amertume ce 
qui s'étoit fait sans le consulter. Et puis, il avoit 
été obligé , pour soutenir les grandes dépenses 
de la guerre , de demander des sommes considé- 
rables, et ces demandes, toujours importunes, 
avoient servi de prétexte aux courtisans en- 
vieux de sa faveur pour le peindre sous les 
plus noires couleurs aux yeux de Timpératrice , 
et pour indisposer cette princesse contre lui. 
INéanmoins l'état des choses entre Catherine 
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et son ministre étoit loin de ressembler à de- la 
défaveur. Les succès obtenus par le prince dans 
la dernière campagne pouvoient en faire espérer 
de bien plus considérables pour la suivante. Il 
n'étoit plus chimérique de penser à la conquête 
de la Grèce ^ et par conséquent il étoit juste de 
ménager celui qaiavoit commencé cet important 
ouvrage, et qui mieux que personne pouvoit le 
mener à son terme. Catherine sentoit cela ; eUe 
ne pouvoit se dissimuler qu'elle avoit besoin 
de Potemkin ; l'habitude en étoit prise, son as- 
cendant étoit établi ; et si dans le fond de son 
ame l'impératrice étoit décidée à ne plus avoir 
pour lui la même condescendance , en ce qui 
concernoit la distribution des charges et des 
grâces, et le maniement des finances^ d'un autre 
côté elle vôuloit qu'il fût de ses sujets le plus 
grand et le plus honoré, et que les distinctions 
les plus flatteuses lui fussent prodiguées^ tant 
pour lui servir de récompense et d'encourage- 
ment , que pour l'attacher à sa personne par le 
lien qu'elle savoit être le plus propre à l'en- 
chaîner. Il avoit déjà reçu toutes les marques 
d'honneur imaginables , et les présents les plus 
riches en charges , en terres , en argent ou en 
diamants. A ces dons, Catherine joignit la faveur 
aimable et gracieuse de donner à Potemkin des 
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fêtes brillantes dont il ëtoit le héros ; et les prin- 
cipaux seigneurs, pour plaire à la souveraine, 
imitèrent son exemple. Pendant deux mois, Pé- 
tersboUrg fut le théâtre des plaisirs et des diver- 
tissements les plus magnifiques. On s'efforça à 
Fenvi d'imaginer ce qui pouvoit flatter davan- 
tage l'orgueil du personnage pour qui l'on faisoit 
tous ces frais. Ses principaux exploits et sur-tout 
l'assaut d'Ozakof furent retracés en danses , en 
musique , en feux d'artifice. Tous les arts con- 
coururent à célébrer sa gloire, et cependant il 
ne reçut ces témoignages d'empressement que 
comme ceux de l'adulation, ou comme des hom- 
mages qui lui étoient dus : il parut toujours froid 
et presque insensible à tout ce qu'on inventoit 
pour lui plaire. 

Tel étoit le malheur de son caractère, que 
tout ce qui pouvoit le plus charmer et éblouir 
un mortel disparoissoit devant ses yeux, lui 
devenoit même insupportable lorsque la 
moindre peine secrète l'agitoit , et sur-tout lors- 
que cette peine étoit de nature à blesser son 
orgueil. Il étoit outré contre Momonof qu'il àvoit 
cru son ami, son serviteur dévoué, et qu'il a voit 
trouvé, à son arrivée à la cour, prenant vis-à-vis 
des courtisans des airs de hauteur que Potemkin 
ne jugeoit pas lui convenir } mais ce qui lui pa- 
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I^DÎssoit bien plus choquant encore^ affectant 
Tégalité avec lui» Sa fierté et son amour-propre 
en avoieat été révoltés au point qu'il avoit tout 
mis en usage pour décider l'impératrice à ren- 
voyer Momonof^ et ce qui avoit porté au comble 
sa colère et ^on mécontentement, eUe ^j étoit 
absolument refusée. Catherine aimoit son fa- 
vori et n'avoit pu se résoudre à le sacrifier aux 
fantaisies de Potemkin ^ elle s'étoit même fait un 
mérite de son refus auprès de Momonof. Celui- 
ci , qui redoutoit le prince^ conseilla à l'impérar 
trice d'essayer de le calmer^ en lui prodiguant 
extérieurement Jes marques de faveur et de dis- 
tinction les plus flatteuses. L'impératrice se con- 
forma à cet avis, au point que la, veille de la 
fête de Pâques, lorsque , selon le rit grec, toute 
btrcour se rassemble dans, la chapelle du palais 
pour assister au service, et qu'ensuite tous les 
courtisans sont admis à baiser le^ mains de l'im- 
pératrice en lui adressant des vœux, Potemkin 
«'étant approché le premier, Catherine, au Ueu 
de permettre qu'il lui baisât la main , l'embrassa 
affectueusement, et ajouta à cette expression si 
honorable de son amitié de lui faire à haute 
voix des remerciments des services importants 
qu'il avoit rendus à sa personne et à l'Etat. Elle 
lui passa en même temps ^u cou un collier en 

' ' ' i5 
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Tliamants de Tordre de Saiht-Alèxandr e^ de là 
valeur de isoixante mille roubles. 

Ëlle^ espéroit que tant de libëralités et dé 
témoignages d^atfachement feroient enfin 
eon^ntir Potemkin à partît* pour Fafmée sans 
^ insister daTantagè sur le renvoi de Momonof, 
et sanà faire, pour lui-niéme, de nouvelles 
demandes d^argeril* Mais' elle ri^àvoit pas calculé 
juste. On ëtoit déjà au commencement de mai, 
etPotemkin s^obstînoità rester,et prétendoitne 
|)as quitter Pétersbourgsans convenir d'une «)rtè 
de capitulation avec sa souveraine. Il eiigeoit 
qu'avant son départ Momonof ÎFût congédié ; un 
autre favori élu, et qu'ellelui donnât, pour lès frais 
de la campagne qu'il alloit faire, six millions dé 
roubles. Il eut beau se montrer obstiné, pour 
cette fois Catherine lé fut encore plus que lui. 
Elle lui accorda la somme qu'il demandoit, mais 
elle ne voulut pas consentir à lui immoler les 
affections de son cœur. Potemkin , sentant que 
la saison le pressoit, et que le devoir, l'honneur 
et la nécessité Tappeloient également, partit 
dfans le courant de mai 1789 pour l'armée, lais- 
sant, à son grand regret , Momonof en place, et 
n'emportant pour toute consolation que la pro- 
messTe que l'impératrice lui avôît faite, de rie point 
liômmer ce favori vice-chancelier de l'Empire , 
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t)p.inme iiUe d^4?pi^ depuis longrteœps, à la plaqe 
du comie Osterman^. . 

Cette promesse étoit plutôt conforme aux in- 
tiérets de l'impératrice qi^'à ceux de Potemlin j 
car Momonqf ne convenoit nullement à la place 
émînente à laquelle il osoit prétendre, etcectoix 
auroit été bl^mé par toit l'Empire. Il est à re- 
marquer que Potemlûn qe donna jamais à l'im- 
pératrice q^elps conseils les plus judicieux pour 
le choix des personnages qu'elle de voit élever à 
des emploie d'impprt^nce. U« sentiment juste 
des con¥eiiaooe$ et ^ç la 4îg^4é de sa ^uve 
raine y joint à un principe d'équipé et d'attaqhe- 
mént au bien de j'ÉM^f ^ l^i in^piroit de l'attrait 
pour les gens de iiiérite pteç mépie temps le désir 
de les voit distinguer. La. nature même le diri- 
geoit mieu:(en cpla que l'éducation ; c^r Potemkin. 
n'avoitcertain.ementpasp)iisé(]ai}s^es leçons qu'il 
avpit reçues de ses insU tutefifs ni dans les exem pies 
du monde au niilieu duquel il avoit vécu^ l'idée 
de rendre au mérite la jv^stiçe et l'honneifr^qui 
lui soot du^ Mais il étoit doué de J'indinct jles 
grafides aines ; il élpit né fier , nohl^ !$t généreux ; 
et tout observateiîiF attentif pourta voir dans la 
vie de cet homme célèbre qu'il dut ses vertus 
et ses qualités à lui-même, ses vices et ses dé* 
fauts, au contraire , aux préjugés de sa nation et 
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MX mœvLTSy encore entachées de barbarie^ du 
pays où il avoit reçu lé jour. 

Quelque temps avant son départ pour l'armée , 
il donna une preuve du tact qu'il portoit dans 
ces petites circonstances de la vie qui exigent ^ 
pour s'y bien conduire, plus de discernement 
qûé de génie. Catherine, qiii^tîourrissoit un res-* 
sentiment profond contre le roi de Suède, et qui 
né pouvoit lui pardonner la guerre qu'il lui faî- ' 
soit, composa un opéra (i) qu'elle intitula le 
Guerrier maladroit. L'intention de cet ouvragé 
étoit évidente, et l'impératrice répandent le ri-* 
dicùle à pleines mains sur l'objet de sa haine* 
Elle n^épatgna rien pour rendre brillante la 
réprésentation de cette œuvre dramatique» 
Martini composa la Musique ; le ballet coûta 
^ingt mille roubles à monter; k dépense des dé- 
êorsaftions, du costume des acteurs, les embellis* 
^misnts de la salle, etc., allèrent au moins au 
double dé cfette somme. Catherine vouloit que sa 
pièôéTût jouée sur le grand théâtre national. Po^ 

^' i « i f I I ■ I ~ M I I ■ I II i I I I ■ I I É I H fi l 

* (i) €eUe princesse ^ comme on sait^ a composé plu* 
svéurs jiiièces de th^trci/mais qai^ toates, ajr&nttraità 
quelques ;nies politiques^ son t. plutàt, curieuses comme 
ëUiiit de la main d'une grande souveraine et dévoilant 
ses projets 7 que comme ouvrages dramatiques : leur m^ 
rite; aans ce genre , est au-dessous du médiocre. 
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temkin désapprouva fortement cette idée ^ et ne. 
craignit point de s'en expliquer. D jugea qu'elle 
u'étoit propre qu'à aigrir le roi de Suède ^^ et à 
perpétuer la guerre. « Je •.ne suis , ajouta-t-il^ 
u ni juge ni critique^ mais Je préfèrerois , que 
« l'impératrice eût pris un autre délassement. » 
Par ménagement pour son opinion , on suspendit 
la représentation jusqu'après son départ, et Ibrs- 
que la pièce fut jouée ^ ce fut au théâtre de TEit- 
mitage^ où le public n'étoit point admis. Potemkiu 
prouva dans cette occasion,, commçil ayoit é^il 
dans bien d'autres,, que Catherine nepouypit rien 
perdçe 4 Féeouter, quoiqu'eljle ne voulut pas or- 
dinairement avoir l'air de régler sa co^d^uite 
d'après son knpulsion. Ou nous pardonnera un. 
désir assez naturel de faire valoir lé personnage 
dont nous écrivons l'histoire, et Tron doit nous le 
pardonner d'autant plus, (pie nous n'avons dî^si*^ 
jviulé iiucun. de ses défauts ^ mais y. est .certain 
quel^ yie de Pote^lsia et pelle de:rCatherine> 
mises à côté l'une' de l'autre, montrent parfaite- 
mentce que Potemkin aùroit été sans Catherine,,. 
mai|5 n'indiquent pas aussi clairement ce qijie 
cettç princesse auroit éjté ^ans l'homme de génie 
qu'elle avoiï choisi .très-judicieusement pour son 
conseil. U est du moins certain cni'elle n'a rieiii 
fiût d'au^^ig^aud ^ etsur-toutr d'aussi habilemenb 



Digitized 



by Google 



23o VIE DU FELD-MARÉCHAL 
combine avant et après lui, que ce qu'elle a fait 
de son vivant. 

Cependant Catherine, qui soutenait avec 
'tant d'opiniâtreté Momonof contre Potemlin, 
étoit ail fond knécontente de son favori. 
Elle étoit ennuyëjB de ses fréquentes maladies, 
et plus encore fatiguée du joug qu'il osoit faire 
peser . sur elle. Ce n'est pas que Momonof ne 
fut aimable, ses moyens de plaire étôient réels, 
Cc)r ils existoîent'plus encore dans son esprit que 
dans son extérieur , quoiqu'il fût d'une tournure 
agréa f)le,* et ce favori eût probablement conservé 
son /crédit et sa place j>eul-étre jusqu'à la mort 
de Catherine, s il n'eût pas occasionné lui-même 
son renvoi par ses imprudences. Il aftectoît de 
traiter l'impératrice comme un être sur qui on a 
tout empiré. Il lui faisoit de fréquentés infidé- 
lités; mais .entre autres il montra si peu de me- 
sure et de discréticfn dans son intfîgue-avec la 
' princesse TcHerbatof, que Catherine put se con- 
vaincre par ses propresyeùx de la perfidie de son 
'favori! EUe le disgracia à l'heure même, et le çon- 
d^inna à épouser son amante. Mais ce fut la seule 




pas moins coupable à son égard que Momonof. ) 
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£{Ie combla de biens <ée couple imprudent^ mais 
elle l'exila de sa présence, et les deux époux 
eurent ordre d'aller vivre à Moskon. Bien deç 
gens perdirent à la disgrâce de Mon^onof, U étoit 
bon y accessible et bien&isant. L'héritier dur 
trône ^ legrand-^nc^ entre autres, trouvoit eu. 
lui un serviteur eittpresi^ à profiter du crédit 
d:ont iljouissoit pour adoucir les. ennuis de celui, 
quidevok un )our être son maître y mais qui dan^ 
le n[U)meAi. actuel avoit bian moins dis puissance 
que lui. Ce trait fait honneur au cœur et à l'es- 
prit de Mpmono£ C'étoit annoncer une ame gé- 
séreuse, exempte de petitejs .craintes^et de pétkes 
pas^ionsyque die se monti^er favorable au grand* 
duc dans lia position ouils éloient tous. deux. It 
fut regretté dé ce prince j il dut l'être de toute la 
cour et du public, sur-toiit lorsque le caractère- 
de son successeur, Platon Zubof, fut mieux dé*- 
veloppé ^ mieux connu -(i}^ 

* " ■■ f I < I ■ ' iii..i» H| i >* Il I I II ly . Il II II w ■» 

( I ) Ptàtôa Zubof, issu dline &miUë andènne , mais saii$-^ 
illustration , ëtoit lieutenant aux gardes lorsqu'il fut 
choisi pour fevori. Il devint d'abord comte, puifrpHncc, 
puis tout ce qu'un sujet peut être par la multitude de 
dignitiés q^'il accumula -et Fiàimeuse&veur dont il par- 
vint k jouir.H fet le dernier fiVori de Catherine , fet eût sur 
elle autant d'empire qu'eu avoit euPbtemkin ; mais tek 
se proruye que U.foibksse ou l!àge avjoit réduit Tesprik 
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Potemkin apprit ;ayec beaucoap de mëcon- 
lentement la nomination de ce jeune homme au 
poste de favori. Ce poste. étoit devenu. si impor-- 
tant depuis que Catherine^ en avançant en âge ^ 
laissoit toujours prendre à ses amants plus d'as* 
cendant sur sa personne et sur ses diéoisions^ que 
le personnage qui Toccupoit ne pouvoit plus sem- 
bler indifférent. Le hasard.seul avoit présidé aa 
choix de Zubof. Il se trouvoit de garde à Tzar^ 



de lafière impératrice. Autant le joug de Potemkia pou- 
voit lui faire honneur , autant celui de Zubof ëtoît hu- 
miliant pour elle. Le premier , en la tyrannisant dans 
son iutéiieur) la reudoit du moins au d^diofs grande et 
illustre; le second Tauroit rs^tissée, si CaAerine avoit 
Jamais pu Fêtre.. Ce personnage ne posséd^oit a.ucune de* 
qualités propres au rang qu^il occupoit et à sa grande 
influence dans les affs^îre^. Il ne connoissoit ni les hommes 
ni les choses, n^avoît ni caractère , ni énergie , ni grande» 
vues; ilétoit vain et arrogjatnt à l'excès avec toûtle monde ', 
flexible, doux et rampant auprès de-€atherine r c'étoit 
par ce moyen qu'il s'insîiiuoit dans son esprit et Je gou- 
vernpit. l^es erreurs politiques des dernières, années du 
règn« de Catherine doivent être mi^es sur son compte, 
Pot^kin détestQit Zubof,; et nous sommes convaincus 
que ce n'etoit point parceqi^'il Je. ciaignoit, comme, ou 
a voulu le iaire croire,, maïs parcequ'il ne voyoit en lui 
qu'un brouillon qui détruisoit l'ouvrage qu'il avoit i^K 
et celui qu'il ayoit préparé. . 
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kozélo àu' inoment où Fimpératrice y venant de 
renvoyer Momionof , et lé cœur encore plein 
d'amertume, voulut le remplacer suip-le^champ^ 
Le coiûté Soltikof lui présenta Zubof qu'il eon* 
noissoit, parcequ'il étoit voisin de campagne de 
5on père. Catherine leprit i^ns balancer^ comme 
elle auroit pris tdut autre. Potemlin, qui sans 
doute connoissôit plus particulièrement le, nou* 
veàù favori et sq& talents, par lesjnotes qu'il a voit 
pu recevoii* sur son compte, comme il en recevoit 
sur celui de tous les officiera de l'armée^ ne le 
croyoit.pas fait, selon toute apparence, : pour 
mériter la haute Êiveur à laquelle on l'élèvoit > 
car il blâma eie chok.i^t fut ibrt irrité qu'il eut 
étéfait sansisa parlicipation. L'événement prouva 
4jue rhUbile.et pénétrant ministre n'ayoit pas eu 
tort. Cçpebdant oii a beaucoup dit , dans le temps, 
qu'il redoutoit Zubof. On 3'est plu à répéter un 
jeu de mot q^u'U avoit fait sUr ^q^ nom : il avoit , 
diâpitrquy un )oùr chaji^é un courrier, qu'il en^ 
voyoit à l'impératrice, de dire à cette princesse 
que sa santé seroit parfaite a'ilpiouvoit être dé- 
barrassé d'une dent quîlefaisoi^ beaucoup. sou& 
Xrir;6r^.^ui<2^«n russe signifie dent. Cette par- 
ticularité peut. être vraie^ sans iqu'il le soit que 
VpXPVoisiskyk la distance où il étoit de Zubof, 
iQtts tQUs lea rapports, ait pu craindre ^n lui un 
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rival. Quoi qu'il en soit, il sollicita vain^neitft 
auprès de rimperatrioe le renvoi de ce nonveaik 
favori. Catherine voulut le conserver, parce- 
-qu'elle Favrât et qu'il lui paroissoit pénible d'en 
chercher un autre. Potemkin^ éloigné alors de 
Pétersbourg^ et la tête trop pleine des affidres les: 
plus importantes pour s'occuper long-^temps de& 
intrigues delà cour, n'insista plus sur ce point. 
L'impératrice garâ&son amant, et s'attacha bien^ 
tôt très fortement à lui. La mort de Potemkin ,. 
arrivée peu d'années après, ne laissa plus à Zn-^ 
bof d'adversaire qui put balancer son crédit^ et 
depuis ce moment il régna dans le ccBur de la 
souveraine sans partage- et en m^re absolu. 

Cependant la guerre continuoit. La consom- 
mation d'hommes étoit effrayante , et la diffi- 
culté d'avoir des recrues se faisoit déjà sentir. 
Le prince ne demandoit cependant pas moins 
•de soixante*4rois mille hommes ^our 'compléter 
son arméci Les finances étoient encore plus^ 
épuisées que la population. Les troupes étoient 
•payées avec irrégularité, parcequ'on maûquoit de 
numéraire. La guenre de Suède seule, si inutile 
et si ruineuse, avoit coûté depuisr sa naissance 
vingt-deux millions de rotibles. Les dépenses 
'de la marine et les réparations qu'exigeoiebt les 
flottes pbûvoient faire prévoir .que ectte guerre,^ 
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si elle se prolongeoit, couteroit bientôt encore 
une fois antant. Effrayé de ce tableau^ le mi- 
inistère dé Gaiberifie vouloit la paix; mais cette 
princesse Ae la voukrft point , et Potemkin encore 
moins. Tc^us deux, ebflammes par la prise d'O- 
xakof, s'ôl)stinoiènt plus fortémetit que jamais 
dans leur projet chéri de la conquête de la Tur- 
quie. UiAapëratrice, pout* son pi^pre compte , 
aigrie à Fexcès contre le roi de Suède, ne yôuloit 
pas plus entcjfrdi^e parler d*arrangèinent avec ce 
monarque (Ju'aveclè graiid-seigneur. Dans cette 
situafioti vidletite , pour Éûre face aux besoins 
'âe rÉtat,'on eut rècoufrs k utte nouvelle émission 
depapier-iâàrnt):oie ; ressource fuïiëtfte, qui, ren- 
dant les autres âàtiotes mititi<^ssefs du ^haiage de 
la Rus^e, leur Aôâna là fadBité de pomper ce 
qui s'y troûVôît étocore de numéraire, et -enleva 
totalemefnft à éét Empiré ce nerf et cet aliment 
desÉtaJts. 

A dette pén'ntfe ^d'espèces \ qui pouvoit eh- 
tràVéf lès-6pérjrfîôris'et rcndte bien dès projets 
îrièxédutafbleà, se joigttoîérit eûcore d'autres dif- 
ficultés, f osefiih H venoît de mdurîr, et son frère 
liéopold ,'^uiliii avôit isuccedé , effrayé dé trouver 
là monarchie autri(ibienne dans un état dedisso^ 
lution^ lé ^Brabant soulevé, la Hongrie éclaitant 
en muïïuures et menaçant de révolte, la Bohême 
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et l'Autriche réclamant leurs privilèges violes ^ 
avoit conçu ^ en prince prudent et sage ^ qu'une 
guerre étrangère fétoit le comble des fléaux pour 
un corps dont les forces awient aussi peu d'en- 
semble que celles de sa monarchie. Il avoit en 
' conséquence proposé des acconmiodements aux 
Turcs ^ et il se disposoit à laisser la Russie seule 
chargée de tout le poids de la guerre. D'un autre 
côté la mort de Joseph^ affoiblissant les liens de 
Tamitié particulière qui existoit entre ce prince 
et la cour de Versailles^ devoit oter à celle de 
Vienne l'influence qu'elle avoit sur la politique 
de la France. D'ailleurs, la France voyoit com- 
mencer dans son sein la révolution terrible qui 
a bouleversé sa constitution et se& mœurs. Ab-^ 
sorbée dans la contemplation et le sentiment de 
sa situation intérieure, la f^rance ne portoit plus- 
ses regards sur l'Europe. Elle en étoit comme 
séparée ; son gouvernement étant sur leppint de 
changer de caractère, son esprit, son système 
politique dfsvoiei^t changer aussi. Les autres, 
puissances étoient dans la nécessité d'attendre 
la consommation de ce changement , avant de 
pouvoir compter sur la solidité d'um traité avee 
cette puissance. ,La Russie çt l'4utriçhe n'a voient 
^oncplusUe.u de se flatter, comine.eUesl'ayoient 
peut-être fait du tçtmps de Joseph , d'avoir sa 
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tx)Opératioû pour détruire FEmpire ottoman en 
Europe. Il e'toit même incertain si la France con-. 
tinueroît d'accëder aux vues que là cbui^ de Pé- 
tersbourg et de Vienne avoient sur un Empire 
qui étoit son antique aUié. Eh méjDie temps que 
ce nouvel ordre de choses affoiblissoit la posi- 
tion de là Russie vis-à-vis de la Turquie, il don- 
noit plus de poids aux résolutions des puissances 
qui ne vouloient pas la ruine des Turcs. La Prusse 
et l'Angleterre, les principales de ceUes à qui la 
conservation de TEmpirè ottoman importait 
comme un garant de leur propre sûreté, par- 
vinrent à détacher leDanemarck de l'alliance qu'il 
avoitcontractéeaveclaRussie pour faire laguerre 
à la Suède. La cour de Copenhague, à l'ouver- 
ture de la campagne , s'excusa auprès de celle 
de Russie de ne pouvoir fournir le contingent 
qu'elle avoit promis , et garda la neutralité. Ca- 
therine, qui sentit d'où partoitle coup, fut outrée 
contre l'Angleterre ; mais elle fut obligée d'ajour^. 
ner sa vengeance; et peu d'années après la révo- 
lution de France ayant changé l'équilibre de 
l'Europe et les systèmes politiques des cours, 
l'impératrice, loin dese venger , resserra ses lienis 
de tous genres avec une puissance qu'elle atiroit 
anéantie, si elle l'avoit pu, à l'époque dont nous 
parlons. / 
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Voilà doncla Russie chargée seule delà guerre 
contre les Saédoîs^ comme de celle oontre les 
Turcs. Potêmkin ne pensoit qu'avec impatience 
à cette guerre de $uide qui dërangeoit ses vastes 
projets contre la Turquie, parceftt'elle obligeoit 
à une division des f<xrces de TEmpipe. Fbur lever 
plus promptement cet obstacle qn^il ne peuvoit 
plus supporter, il vouloit qu'on terminât cette 
guerre dans moins d'une campagne, en détrui* 
saut le champ de bataille sur lequel les deux 
puissances se mesuroient. IlfBuUydisak^il^ à» 
tout prix pénétrer dans la Finlande suédoise y: 
la dépeupler j la ravager ^ la rendre tellement 
inhabitable j que le diable même ne fût pas tenté 
et y établir sa demeure. Ce conseil violent parut 
fait pour être suivi. On fit venir des confins de 
la Tartàrie trois mille Bachkirs ( i) qui dévoient 



(i) Les Bachkirs sont des Tartares sujets de la Rassie ^ 
ils demeurent dans le gouvernement dIJfia ; ik sont di*' 
vises en plusieurs tribus ^ et fennént en tout une popu- 
lation de trente mille finmMes. Quelques uns d'entre eux 
ont des habitations Qxes; la plupart sont nomades en été, 
et retournent l'hiver dans leurs huttes. Ce fut parmi ces 
peuples que Pugatchef trouva ses plus nombreux et ses 
plus opiniâtres partisans. Ils paroissoient avoir conservé 
les principes de ce rebelle^ car, pendant leur passage ou' 
leur séjour k Pétersbourg, ilsparloient mal deTimpéra- 
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travailler à l'exécation sanglante méditée contre 
la malheureuse Finlande. Mais on eut bientôt 
lieu de se repentir d'avoir employé ces hommes > 
espèce de sauvages; ils traitèrent aussi impi- 
toyablement les parties de la Finlande apparte^ 
nant à la Russie que celles qui obéissoient à la 
Suède, saccageant^ pillant et assassinant les 
amis comme les ennemis. Cependant leur indis- 
cipline même les rendoit redoutables aux com- 
bats. Les Suédois n'eurent d'autre moyen' d^ 
s'en débarrasser que de les faire tomber dans 
des embuscades, et ûs en détruisirent de cette 



trice y mais témoignoient beaucoup d'attachement pour 
le grand-duc. Leurs armes sont un long fusil qu'ils portent 
en bandoulière et qu'ils manient assez mal , une épée et 
une pique dont ils se servent mieux ^ parceque ce sont 
leurs armes nationales. Ils sont forts et neij^eux. Leur 
physionomie n'est point dësagrëable et annonce du cou* 
rage. On leur avoit dit que les Suédois portoient au bras 
uneécharpe blanche, et depuis ce temps ils donnoient 
indistinctement la chasse à tout linge blanc. Ayant ren- 
contré l'aide-^e-camp du prince de Nassau^ officier fran- 
çais plein d^ talents et de mérite, qui portoit le bras en 
écharpe parcequ'il avoit été blessé, ils se jetèrent sur lui 
avec de grands cris, le massacrèrent, et portèrent en signe 
detriompheaubout d'une pique sa croix de Saint-Louis, 
qu'ils prenoient pour on ordre suédois. 



Digitized 



by Google 



i4o VIE Dû FELD-MARÉGHAL 
manière un grand nombre.. On prétend que ^w 
côté des Russes on. (îit obligé d'user de procédés 
pareils pour diminuer le nombre de ces bar^ 
bares, qui étoient devenus onéreux et redou* 
tables à l'armée même qui les emplojoît. Il est 
du moins certain qu'il n'en retourna dans leur 
pays que quelques cientaines de ceux qui avoient 
fait la campagne de Finlande. 

Potemkin, mécontent du conseil de Catherine 
au sujet de la guerre de Suède, qui avoit été 
décidée si légèrement et avec si peu de raison , 
n'étoit guère plus satisfait de la conduite des 
ministres à Fégard de la Pologne. Les Polonais ^ 
indignés des vexations et des insolences qu'ils 
éprouvoient de la part des ambassadeurs de 
Russie, ainsi que de tous les agents russes, tant 
civils que militaires , et non Qioins révoltés du 
peu de cas qu'on faisoit à Pétersbourg de leurs 
remontrances et de leurs réclamations, se sou- 
levoient de toutes parts, et se préparoient à ven- 
ger par la force leurs privilèges et leur dignité 
violés. Cette nouvelle querelle éclatoit d'autant 
plus mal à propos, qu'elle pouvoit devenir un 
obstacle invincible au passage des troupes russes 
sur le territoire polonais, pour joindre les armées 
qui faisoient la guerre en Turquie. Potemkin 
çonnoissoit mieux que personne l'importance de 
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ce passage ) 6t de quel danger même il poQvoit 
être pour ses troupes d'en être privé. Il fit à Tim- 
pératrice les plus vifs reprochés de l'ascendant 
qu^elle laisçoijb prendre k $es|]>iiiistrés, et du peu 
de mesurfs que cetiXH:i gardoiènt dans Isup 
conduite. Il fut d!ayift de .négocier sans délai 
avec la république de Pologne pour rétablirla 
m>ei:té du passage qui avoit.été interrompu ; 
Kiaisles Po]iopais se §entantp)u3 forts des ménage- 
ments w.4i°^^, qU'Oïi étîHjk, (>bJigë de garder à 
leur égard> et d'ailleurs secr^tea^nt excités par 
\a, Prusse, ne consentitentà œ; qu'on biir de*- 
maedoit qp^avjec. 4^:re/$|ldptions. Ils exigèrent 
q^ les trojapefi .ru^9 tii§)|)as3às$ent que par 
petites divisions, sur Je ter^^itoiBc de l^plognet; 
qu't^ie diyision n^fil pi^ nïejbtre le; pkid sûr leur 
front^re du * câité de Ja ^Russie ^ que lotstfoe* 
cçl]le qjo^ la j^^ç^pit an^^îjt atteint k frontière»^ 
opposé^r ^^ fhfSy les troup^es dievoient être mu- 
nies de pass^o][îs 4^ QWivaandantii dfe là fnon- 
tière^et. payer, avec e;tactitude sur leur, rôulie 
tput ce qu^^Ues qonso^m&roient. Enfinales Étato 
confédérés îde; >Polpgflej:déçlfiir&nt qu'ils étoient 
déc^dés,9 p^sçr.ver laplu^.eKaetè neutralité dânk'^ 
la gueri:^. présente, eutrç, la, Russie etlaPopte^ 
exigèrent de.la pxepûère qfi^U^iretirât't'OUS'lei: 
magasins qu'elle ç^ypi^ fp^mé^i juaqïterlà.eii Pô«- 

i6 
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logae^ mesure d'autant plus tiëcessaire, ^oiiâit^ 
ils 9 k leur tranquillité^ que la plupart âéÉ pré- 
posés à la garde deees qiâgaân^ étoieût des gens 
lemuants qui ekerdboietil à faire naitre des moû-' 
inemeats parmi le!s mijetS pol&haisi L'iâipératrice^ 
ne-mulat pas s'engager à satisfaire -A cette de- 
nakiiide par «ine réponse formelle.' En' termes' 
géncrfluxdle promit die ménager la nation, elf 
peuiaprè» elle fitnotffier ausc État^ qu'Ole avoit 
tM*don»éau prince Poteéïkiii'de faire transporter 
Burles bords d«^ Dnieper les maga^iiis c(ui étôijentr 
eaPolo^nie. Cette négociation ^ au iiestë ; f ut k 
dernière entre cette réjmJbliqûe^'i^'fdrnÈniaâtylë 
^aûfiiM;; L'impératrice * ayant peAt'*é<^é'^ à 'cetti^ 
4poqitô>)uré seci^tiôl»^ntW^;er4;ëV]^ùi'^se"^^ 
sim^obstàde à^enpHyj^ pa* ferplaiiïà^éclâTiïrv 
q«d[S tt3a;mort db Fbtdfiki^. Les P&ïonài^; ^ 
aeflmtoiènl d'avoir i^CéUTréléui' ind^endan^è, 
n«iîaqitla1fimèntËei^d^Anippîiii d^rcMHèUt 
cdwiidëik Prusse, et«e>trtmtêi*ëftt'^dkns i^e'cîa^ 
fewfitiqueldesgeîissëdûaà fàtkimCMe'Pétm^ 
l3t<MWt^^»3wa avides dé'leursdéôdÀ^ é^eta^ 
doréiev. Il «f»it doiic^^robàîilé dé»i^lôrs ^ùë! ia' 
PaliJghBidisparoîfroit du'*tang flëaf nfàlfôôsl Cet 
évàaetneéta été-^olosèiatté', étfëttVae qW? s^est 
j^séfpdsterièurêibeët' |lëà«%â^ prékim'éiPque' 
<:^*df«sàli*tiw^sr4ttfe&rétô ' '--^^'i'-'- 
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11 restiltoit, dà côncoliVi de ces dîvérkes cir- 
<5onst'aiic6s, qùePôtémkin; qttîaVbit quél<Juèfois 
|>rômis'à'ï*îikij)érâtrfce d'aîiàfttrè'dktis deux cam- 
pagnes' an pW la puissance ôltrimâné, pouvoit 
iléj4 jirêl^oïi*'qtt*tihe troi^îèinè^ tae=^ sbffimt pài 
pour parremr^à te bût ,^ qù'iPfelfôît liéanmôins 
se résoudre* à' ïa' 'soutenir, sous peiùè de perdre 
le rrùil déS|«'èiiiières. Gàtïreïîiiete sèntoit c;omm« 
liii, et iWd^pénftfatiimerit dé* éer que soù ambition 
trôîiybit^sdti cbïri^te daUi? réàpoit- de voir sa 
pulii'sâiice iîi*âiiiïri(etif atfgniëntee jlàt le succès d< 
ses ariiiès ', iV jiài'oît qiiMlè^iàîslisôît aveè 'plaisir 
cette' occïasioid' de iétiii' darfi' l*éîoigtfettienrt un: 
îioiiimè doiàt elfe rtedoutbît le Voitgy qùâtid^il étoit 
jirès d'elle: Làks^îtiidé que CâtKèrîilè' ^rbuvôit 
à cet '^gârd' avBit' son prîiièijjër' dans* K* riàture 
humaine:' N^h^sèùletiiént iil y ah^oitlong-tempâi 
<pe Potértiklil n'i^tbit plus sori aitiàtit', mais il avoit 
iiiênie ceàyè d'étï^'aVeë die un Homme galant et 
soigneux de lui pïairè. Utaîquèmeirt ' occupe dfe 
profondes ooïniihaisons et dés'iirtérétà' lès plus 
importants , Ir ^conduite id^une 'guêtre ' consîdéi- 
rable et Fadmitti^tr'âtioti dSin Empire, qu'il dîi^i^ 
gèôit du moins ctfmme surVeîlîânï', rabsôrboient 
toùteritier, et ncflui-dônndientpiaLslè temps dV>b- 
' server des fàriHeà et des procédés qui ne s'ac»- 
cordënit ^èrè avéè Fésprit des affaires, et qui 
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noisent souvent à leur célédté. Poteinkin expri- 
xnoit brusquement sa volonté > et prétendoit 
.qu elle fût suivie sans obstacle et sans délai. Il 
inettoit de raigreur dans ses discours et dans ses 
Tefiiontrances^ pour en imposer^ couper court à 
jtoutes discussions y et ne pas éprouver les refas 
qu'entraîne trop souvent une mamère douce et 
modérée de faire ses demandes. Cependant Ca- 
tlierine , toute gr^4e femme qu'elle étoit , ne 
cessoit pas d^étre fentfne. P/^temkin ne prenoit 
pasla4>eine de dissitfljodlei; à Cs^t^e^nte la domi- 
nation qu'il prétendoit ei^cer sur elle ; et Cathe- 
rine, àès qu'ettç^aperçevqit le joug, étoit dispo- 
sée à la résistance y mçme lorsque sa raison lui 
pi:ouvojlt que Içs demandes qu'il faîsoit si impé- 
xieusement étoient* justes et fondée sur. une uti- 
lité évidente. Cest ce que;. nous avens vu plu^ 
sieurs fois dans le cours de cettç histoire, rela- 
tivement aux afffures: politiques et au choix de 
.qiielque^ yms .d.e ^es ^oris et; 4e ses ministres ; 
^maîs.cette lutte deypit être fort désagréable pour 
£atherine^ même Jlof^qu'^e l'emi^rtoit JPotem- 
Jun , , obligé dej fléchir ^ pe ^'<4çi?Soit cependant 
qu'après dp^Joi^gujçs r^^istapqe^,. e;t Ca^^^ ne 
voypit arriy^^qu'avec^^Çjr^iÏQs mp^ qù elle 
étpit.dan^ïe .c^s.^^, reppu^|eç.^4e,)t.Quie la fprce 
ide sa volonté cdlç de sQn iïp^éïrieui miuistr^. 
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On conçoit donc que l'absence d'un tel homme 
lui laissoit une tranquillité habitueHe dont eUe 
savouroit trop les oharmes^pouv qu'elle ne dé- 
sirât pas avec ardeur delà voir se prolonger. 

Ce qui la tourmentoit sur-tout étoit. les de-^ 

mandes exçessiveis d'argent que Potémkin lui^ 

iàisoit. Il demanda^ pour la, campagne de Ir789r 

<|m aUoit s'ouiirmr , une somme extraordinaire de^ 

huit m31iQn& de roubles, indépendammyent de» 

six millionsrdestine& à l'entretien de l'armée et à 

toqs le& frais dé>la campagne, dette scunme der* 

voit être employée à corrompre les membres du 

divanpourobtefidr d'eus ce qu'on voudroit dàn& 

les négociations de paix qui alloient s'entamer à 

Yassy ^ou^en supposant queces négociations nieusn 

sent aucun résultat décisif , cette somme devoit 

servir à préparer nne expédiition surlatmer ^oire^ 

pour aller poiïler le fer et le < feu dans le cœur 

même- de^ Gonslaidiiiople^ P€K;emkin vouloit^ 

disoit-il y diriger lui-même cette entreprise. La 

fiéré impératrice- s!enâammQil> à. C€^te idée,, et 

devant eHe dîsparoi8soienft.laa.difficuUés qu'elle 

s'étoitcrud^abord e^U]géeid!é)eiver contre Ténor- 

mité d'une telle d^aande,. dans un. instant où> 

les. finances étoiemt si épuisées. Non seulement 

Fotemldn obtint lbs,l»ût>ini]]bK>ns de roubles., 

inais il ptévitqu'iljobdeit droit davantage encore;^ 
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si le besoin d'exécuter ses ymsies desseins Texi- 
geoit. 

A peine ie printem^ ^'ëtoit-il fait sentir^ 
qu'avant même Farriyée du génërid en chef k 
l'armée^ la guerre avoit reparu avec toutes ses. 
fureurs. A la fin de xnars^ trœs na quati^ mille 
Turcs se monlrèfrent sur le Prutii ^^et chasserait 
l'espace de dix lieues quelques «^ëgkneuts é^ 
Cosaques qui voulaient s'opposer à leur passage. 
Ce petit corps n'étoit que le prëeuiveur d'une 
division de quinze ou seize mille kommés qui 
arriva bientôt sur les aivants-^poslas russes^ et 
qui étoit suivie ell^^meme delà grande armée 
turque, sous la conduite ^.geand^^vasir. A cette 
DouveHele maréchalRomaoï^f, q]QÛcom»aiidoit 
l'armée d'Uirame, renforça se^ âvant-postea et se 
mit lai->méme en ^oiouvement* Le^prfmiîer avril 
il y eut une affaire aisses vive entre les avants 
gardes des deux «famées , maiff ^e ji^ut rien de 
décisif. ' t . 

D n'étoit pas réservé au comte 'Hora^nnof de 
cueillir les lauriers de' ^oêtle'«a8i(pagnâ«Ilep nia 
kmg-^emps Potemkin le dé^toit'd voyostd'un 
œil jaloux son mérite ei son 0pédit dans l'armée. 
Ce;crédit étoit tel, et l'ppiniètt qu^n arvwt des 
talents et des vertuk dumarédbal>si bien 'âaUie^ 
qu'on n'aoroitpas os^feii^e-aùtrement que de 
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lui confier uD eommandemaat ^ ind^^endeal 
.de toute autre autorité. Dans rimpuûsanee 
où H.^ notent de iréduke. ce vieux et e^tiouable 
guerrier; ^ rf^cevoûf ses wdres^ FbteBikin is'aftta- 
chai^lui faireeprouTer assez de côutrariét^po 
hAég^^t^r eji l'pb]iig«r à demander sa refiiaite. 
II garda pour sa propre aotuée non seulement 
Je plus ip^ndi Bùxabêe y mais encore l'âîte des. 
troupes.: Ulsaifisaiiai^pierrarniée d'Ukraine de& 
choses W plus, néoeasaioes ; et cependaot yjuakr e 
de dirigeir Je$ plans et les. oi^dres ocmnaie cbef du 
£onseili.de laguârre:^ ii^^ugea du maréchal une 
suite d'opérations pour la réuaske desquelles- i) 
auroit ùSh^ une armée' beaucoup plu» nom;* 
breuse et inieux nbcuitée «pie oeHa qu'il €e«|inAn*> 
doit.. Il n,e se c<Hitettta pas de cela ^ il entretint à 
l'armée 4o liomauzof pbisieur&ciffîciers: qfii oon« 
troloieat ses opérations e t se pe r m et to ientm^e 
de faire d^s rapports ^ eour contre kir. Les: 
plaintesque %^ le maréchal à cet égard ne furent 
poitit écoutées^ et pendant qu'on soutenoit st& 
détracteurs^ OA refusoit des ré^mpenses à ceux 
qu'il dési^noit cQmfwue les-ajant méritéçs* pour 
s'eU?e di^ifîgu^s sou^ 9?$;: wdi^a» iiftsr de {tant 
d'in)UsMQ^9l'i^s£regénâ»]^ qûipapses vtotnires. 
aVoit fixé l'awîendâht €(ue lès Russes depuis ce 
temps n'ont pas cessé d^a voir sur les ^urcs;^ 
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abandonna la <. carrière qu'il avoit si' glorieuse- 
Xaent parcouEue,et demanda son rappel. Potem^ 
kinrsei fil attribuer aussitôt le Gommandement 
^ue rés%noit Ropaanzof. U devint alors généra- 
lissimè de toutes, les troupes employëe;^ contre 
les Turcs. Cette grande arm^e pritle nom alar- 
mée du Sud y et le eommandeûient de celle 
d'Ukraine^. qui n'en fut plus dësormàis qu'une 
division ^ fut confié au général K^amé^sky. 

La guerre grenoit la tournure de devenir très 
vive et de se prolonger. Le sultan AbdutHamet 
venoit de mourir ^ laissant le tràûe à son neveii 
Sélimy jeune pfmce dans la vigueui* de l'âge, 
que l'on epnnoissQit pow 4tre- d'uti caractèrer 
belliqueux^ et ennemi déclaré des Rtïsses(i). 
Ain^itout portoitià conjqctuX'er que les n^ocia- 
tionsquisepoursuivoient a Yassy, quoique les 

(i) C'est ce même Sélmi qui vient dMtre «déposé « rcml- 
placé p^f uu fils d'Abdul-Hamet son prédécesseur. Sélim 
n'a point soutenu l'ojpinioù qu'on avoii coi^çue de lui à 
son avènement au trône. Abandonné à d'infSlmes amoun^ 
ce prince a négligé l'administration de son Empire ; et 
non seulement il né' s'est pas mis en mesure de résister 
aux puisfidnces européennes , mais il a même été bbligé de 
conokpo^er avec tous les pbcibas qui se sont V^dltés contre 
lui^ «t dont le. nombre a augmenté à roiiio^d^ s» fbir 
blesse ei de sa condescendance. . ., 
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armées en fussent aux mains^ ne tarderoient pas 
à se rompre, puisqu'^ucun dçs deux partis ne 
pai^oissoit vouloir la paix. On ne pensa donc plu* 
qu'à se battre; mais les Turcs ne furent pas heur 
reux : forcés d^ns leurs retranchements de X^a* 
latz par le lieutenant-général^ Defelden , battus 
dans toutes les rencontres qui eurent lieu peu*- 
dant les mois de mai et de juin , ils furent enfin 
atteints, malgré la rapidité de ^eur retraite, le 
20 juillet, près de Fokschayr,^.par le.lieutenautt* 
général Su varof, qui les défit complètement. Le^ 
suites decette^toirefurentla p^edjeFok$chaw 
et d'une grande; quajDtité de munitions d^.guerre 
et de boucbe que cette place irenfermoit,>Qtqui 
iiirent d'autant plus utiles que les yivres man«» 
quoient à l'armée russe , parceque le pays qui 
étoit le théâtre de la guerre pe suffisoit pas à sa 
subsistance^ et que ses convois de l'intérieur 
n'arrivoient pas régulièrement. 

Suvarof , non content de faire triampher ses 
compatriotes, fut encore l'appui et le sauveur de 
leurs alliés. Les Autrichiens ,1 çoniAiiwdés par le 
prince de Cobourg, ces Autrichiens dont la con- 
<luit|e pendant toute cette guerre a été d'une 
mollesse et d'une ineptie tellement incompréhen- 
sibles , qu'on ne peut s'empQf^gi: de croire que 
leurs généraux i^yoieut des ordres secrets. pour 
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agir icotnmê il$ le ûiisoient^ ces maladroits Air— 
triohiens s'étoient kiteé cnYeloppfir près de I» 
rivièpe Rimniks par l'armée du grand-visir, qui 
«voit juge plus sûr de s'en prendre à ees eûne- 
fni£Hlà qu'aux Russes. Il leur âvbit dérobé sa 
marche avec assez tFart pour leur ôter le soup«- 
çon du danger itju^fls courôiènt, et Gobourg se 
trouva en présence d'une armée très supérieure^ 
lorsqu'il eroyoît n'iavoir affaire qu'à un nombre 
^'hommes égal au sien. Dans cette extrémité , il 
ne- croit pas avôîè de meilleur parti à prendre 
que de rédbamef l'^ssistaticè^ de Suvarof^ dont la 
division ét-oit lia plus voisine de la sienne. La 
circonstance né permettoît pas de réfléchir long- 
temps. Le bouillant 'et intrépide Russe ne répond 
que ces.moUtJé"nàarck€. îr arrive sur le ter- 
rain que les Turcs ctôyoient déjà illustrer par 
leur triomphe^ "et ne s'arrête pas. Sans reprendre 
haleine et sans compter le'noïkibre de ses enne- 
mis, il fond sur eux: Lés Turcs, étonnés de l'ar- 
mée d'une' frbupequ^ilscroyoient bien loin 
4'eux , et fît dbutsfiat pas, à la vigueur et à Tau- 
dace de Pèfttatjue;* qu'elle ne sôit suivie d'une 
beaucoup plus ^nombreuse , chancellent , plient,, 
et sôtiX bientôt dans une âéroute complète. Su* 
varofîes pôuïStOTavèc âchairneinent^ leur tue 
siXiiûiHe hoin^ës , feùr fait un plu* grand 
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nombre de prisonniers^ enleTe presque tous 
leurs casions , leurs i>agages et quantité ^de drà-^ 
peanz > s'empare de leur cam^ où fl trouve des 
niasses flcnmenses 9 et les met enfin hors d'état 
de tenir la campagne et de s'opposer aux pro^^ 
grès subséquents des armées coalisées. En ré-^ 
compense de cette brillante action y Suvanal fut 
surnommé jBfmniAiiÀ-ot'^ et reçut le double titré 
de comte dé l'Empire romain et de FËmpiré 
rus^. n est beau dUlIustrer aiiist sa Qoblesisé, et 
de &ire passer de pareils titres à sa postérité; 

Tous las généraux russes «e distÎDguoient ^^ 
r^nvi ; et' tel est le résultat constant de Funite 
et de l'énergie imprimées pai^ «me seule et'bonnlé 
tête aux opiérstioiis mâltaires. Quand les eb^s^ 
des dififiérents corps d'armëë âont îeontenus 
dans la subwdinatipn^ et ne Toient point jour a 
l'emporterPun sur f autre pôiir obtenir le com--' 
mandemeatgéliéral>iLi}e1ear reste d'aMre âtti- 
bition que celle de se&ire remarquer par leur 
obéissaaiee.^'ei.de rismpUp À>v«e dî^notion le^ 
ordres qi^^ntleur dottnei^ P(këmktn inVtànt nul- 
lernsnidi^oiaé à pendre ks moindres portions 
des préingiitîwsdechcï^u^râÉrie^ pét^so^ne ne 
pensait à les lui disputep^ ni à s'opposer à^ ses 
détexm^atîons ; okaettb- étoif fiM^^e et docile^ 
tt n'aspîroit ^u'Sà te rendl^é dî^iie de cohéêrYe^ 
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le commandement particulier qui lui étoit confie! 
Pendant que Suvarof battoit les Turcs partout 
où il les; trouvait devant lui, Repnin ne les pous-^ 
SQÎt pas avec JBoina àe vigueur. Après avoir 
dé&it en plusieurs rencontres^ pendant les pre* 
miers jours de septembre, le séraskiér Hassan- 
Paicba qui lui étmt :opp06é , il remporta enfin ^ le 
1^2,^ une victoire complète, et Fobl^ea à? se ren- 
fermer avec les débiris de son corps d^armée dans- 
Ismaîl. Le général. Kamenski s'empaira de Ga- 
latzà [sur 1^ Danube, la première' place de kt; 
Moldavie après Yassi. Il réduisit en cendres cette 
viHebeUe et riche ^conduite que Pàtèmkin dés^ 
approuva fortement, de même que les cruautés 
cfunmises par ce général qu'il fiit enfin contraint 
de destituer. Le général Ribbas fit une èonquét& 
plus importante encore ; il prît à k vue de la* 
flotte torque le château d'Adcbibeîrbû je trouva^ 
une artillerie nombreuse, et sur-tout une quan- 
tité de poudre qui £ut éxtrOTicment utile à Far- 
mée russe. Le colonel. Pktof^ détàcl^édu corps^ 
d?armée du prinoe^ d'AohaltrBemboarg , fit pri-^ 
sonnier un pacha à trois qiieues avec toute sa 
troupe , au.nqmfcr^ de^us de mUlehommes. 

Pendant qtte^ Ijçs .différentes^ divisions de 
Tarmée b^yoient^Âsile&tfiOttpes tuxtpjLesvé^' 
pandues dans 14: Bfissjtf*^e et la Moldavie^ les 
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eoncentroiept daii^la partie ?iécidioziale de c^lte 
dernière province^ dont les pUqe^ prijoucipales 
ëtoient déjà çernée$ et ji^M^*^ tout 5^^|c(]^$ , 
et les poussoieaxt vers le Da^i^b^^ dernier rey^r 
part de l'JEnjLpire ottoman ,1e çorp^srd'ariQ^eprinçi- 
pal^commalidépar PQtem)d% approchantcot^^uç 
unejnasseredputa}>le,$'ay£UiçQitderrié]: 
plus légers à jçuiil avoit doQné l'ébjraalemefit.ef^ 
qui b^ ayoient frayé l(^pa£^age«, Ce coj^ps.a(^eyjpit 
Pouvrfig,ç »que stds précursei^r^ avoiefit éba|i€fa4; 
.U s'établissçit s\ir le terrain, C[u ils n'avoieot&i^ 
.que/p§irqQ^râ; et, en;pren9|it possessioa d'ijine 
mapièi^e jgtiexpugnablç. I^e^ ivilles- d'jE^euQan ^ 
Belgnod,' P^uJka,;se souÈairçnt supcessiyemçnt 
jLu^arif^esda prinpe.L^garixisojQde la pre;ct^i|^re 
avoit essayée une réçi3tance.4pF,ès.etre .entrée ep 
ppu|rp^)ier. Elle cr9yoitg^p,er.du temps^; npis 
Qjï ne preaçit p^s Poteiak^a au dépourvu^ sç3 
moyens, étoient prêts, fl ^t ^t)a(^uer la pl^cepajr 
l'armée de ,terreet par la flût]tille en même tenips, 
et avec la. ^eme vigueur. Eu s'obstjnaut à:unç 
vaine défense la garnison. s'js?;pq^pit à une des- 
truction certaine et totale ; ^ejOief^e rendit. . 

Alors Iîotemlû?:joS'«\ppcQcfeta ^4^ JBepder,;,e| 
aimant mieux,, pour évijt€9r»i'eflF\isJQn du :Saqg, 
.prendre cette pUcepa^xçnQip^sition que »paf 
force^ ily ^nvoya des prisonniers turcs faits ^ 
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AkermaB> lesquels purent donner témoignage de 
PUimaAilis dorit usott le vaincjtièar lorsqu'on né 
l'irritdfit pas jpar une irésistance Taine. Eni inéme 
temps i¥ ËHSOÎC menacer les haBitanf s de toute 
sa'rigtieur^ s^ils FobKgeoient à prendre la ville 
aptes avoir dédaigné sa modération; Cepen'dant 
tl né ttégKgeoit pas W tnojéns d'attaqué, pâriôé-* 
qt/il contioissôit assez les Bonmiies pour saVoi^ 
)|ue rien' lie donne plus dé poids à dés paroles 
de douceur que Vsippàteil de Ëi'fercél Par ses 
ordreV, toutes ses ti^upés à^sîpprdchèrènt pbùr cer- 
ner éti^temfehtBèndéi^jn fiii'emontefrle'Dnic^ 
tèi^ k ciih|uantè chàloii{yes Cënonnièreisf i^ùiyaVan- 
cèréht contre îé fort , et à péîriie Tes différer ts'coi^p's 
éut^eut^l^'prisîés positions qui Ifeur^élbfeîiVde^ 
signées, qu'il oi'dbtinar au général Saittd^f^îi^â^^ 
ta^ùérVàk'tëtè des Cosialqtïér; uti-dôs é^jffldllf gfe 
de la vflfe da côté dèFtirieiÀ;. Céttë Wtîtyjùé eut 
uni pleiki succès* ÎjW i6Hête^s^ fit' un i^éù tifës vif 
pour d^ger les trtiupes qtïî s'ëtbièÀt emparées 
dii^ fkubourg j maïs ce ftit inu tilieméhù Alors le 
commandant députk'Uii aga, qui VÎnV annoïicér 
au général én^ctief que les lîàbîtaif tk de Bender 
l'attendbtent et éCoient disposée à se sotituéttre 
à lui; mais ce député' hé fkisctit^|ib&t nî'éntion 
délia garnisou; PéïèinLin écfivlt'ati commaiidadt 
pcmr l'engager à se retAite', promettant/ is'H y 
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cq(3sentQi^; 4^ ^ fâipe4raii5povtetTini^ àaltroope 
^t tous leurs baga^ea 8U7Je.I^s»afnlie>ou|Nar-tdut 
aiUei;irs o^ iU yQUiAvoifin^^ev^i^tt lo»men&çant!^ 
au contraire, 'S'^.ûOiitifKiioit.Â'dprnâter:\pâr pu fol 
eatétemeutfi€i3armQavi<tori€^ea^'defairepafsaér ' 
toute ^a^a|*qîaQn iiu-filde l'épée^SLafrépcyàse <hi 

]^Dffluiti4 .d^çla99i !<pi'j^ lU^ntoio^daroit {ilas à aô^ 
^une proposition , et fit recommencer le feuld'uné 
znaoière plus teri^ibl^ç c[i)e ^am^isJ GeUe rigueur 
ii^ispirs^ de r^ffîroi.l^ux habitaBtr^ ilcrenvoyèreDt 
\ltie.QO.uvelleil^|WifttMio9 p<mpoffrit>de€a|MiiIeir^ 
ma)$.il$ d^mtind^ntqiiiieiejcliateBWffe^fûtiév^* 
^^^ Tî!??^ J^5Hî J^^- vingt jours par les troupes 
turques , et cjue pendant cet espace dq temps 
àu!cùn miË^ai^e' russe ne pût V entrer. Pour 
toute jrfipop^eFotpm^ l'^ss^^^^ çj jes 

(^ujlîés.u'étcMeRt paa l'Qutré^.diïiaift^isilk^ /que 
dé^lctt» Russes en imelraç^â<^lei$^W)Aparis^i|}é 
fohur Jc^léâf; Oëffié déihbti^ être 

bientôt suivie d*àiiéJBféf;féri'ffi apprit enfin 
aii coïnniandant ç^ f^uil aypii.t a;^|,t€pdre d';Uft 
ènjiç^ si 9>u4§9i,ep^C;,f^t qw;o^ifVï^ ]^^ point 
iqi90seis..Il d4p^Ql^.saJb6i.plasLtai}dielriî^» offitiier 
potttiAttiioncer qtiê'la villeet lè^ibf^ sè^tendoient 
à- A»dl^è]i^^Amèi cette ^ fiïkei^ssfe^l&poîptafhté 
lomba entre les mains des Russes^ par la fer-> 
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metë «t la bontetiaace énergique de leur gêné- 
raly aea^s ancane perte dliomHies. 'On troirva 
dans la place trois cents canonâ^ la plupart de 
forte^ vingt-cinq mortier^/ quarante tonneaux 
de poudre^ une quantité prodigieuse de bou- 
lets^ degrenades et d'armes de toutes espèces ^ 
enfin une proTiaÎDii: immense |de tAsines et de 
biscaitsL. I^a; garnison turque fut conduite sur lé 

Danube»: '.' '3 :..: ".o •. ;• :'^ -': ••*• 

Potemkin chargea Valérien Zûbof (i) de poiv 
ier a Pétersbckirg cette nouvelle importante. H 
tvaitoit a^ed'distinctioii ce^eûiMiofiicierfrèrêdu 
favori > preu^expfnne baiiie aveugle ne le diri^ 



(i) "Valérien, le' plus jeune des frères du&voii Zubof, 
parlagea avec celui-ci les faveurs déjà souveraine, et 
aurmt piîrt-être'ëtë chdfsijpôtd* iiiiaîit en titre s*fl se fiït 
troirvé àlkn^asélô ' aU- tàôtneat '4^ 'KL'^grace die Mà- 
Bown^* YaUriei^dtdit boa officier M siaMMît <listiiigué 
I>î|r sonccwage^il ay;oit pf9:d|]^^ae.^^ 
de jcanoQ , et cet accident avoii à, pleine ^din^nué les ^SLffé-^ 
mènts de sa persoi^ne.. Yalérien étoit en «tout fait pour 
^Ibîirè jMI'j6îgnôit déTespHt et de ^înstrûctlo^ à une 
itg^e' eliarfè'aiaté.' U cèÀltiiaùda 'eti «àhëfl^armëe contre 
lesrPeiisâns/à iàlfin âii;tfigQ8iâé^<ll^ 
nieux pas^ 4^ r^taté tnès! inipiirul^v^BCBiïiYàlâci^ 
n'en rt^t j^ ;g^Qins4eç*^réQoiDp^«f^io^ji^iihJbç^ 
le» exploits. , .i ..;...,:, ., ^^î o-r^r^ r- - 
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gQoit poiat contre Platon Zubof^ et qu'aine que 
nous l'av pns conjecturé , ce^ersonnage ne lui d^- 
plaisoit ^ana la place de favori que parcequ'il y 
crpyoît son influence dangereuseàl'Etat.Valénén 
fut parfaitement accueilli de rimpératriqe. E^le 
lui accorda la croix de Saint-Georges et le titrç 
d'adjudant d'aile ^. qui donnoit le rang de général 
major. 

Quant au conquéjrantlui-méme, Catherine dé- 
ploya àsoQ égard cette géùéiros:ité dont ellese^ule 
a donné le modèle; parmi les rois des temps mor 
dernesj et que^, suivant toute apparence^ auçub 
n'égalei:a par, la suite. Elle lui donna cent mille 
roubles en orj^ upe couronne d'émeraudes tail- 
lées en laurier,, e^nrichie de diamants superbes^ et 
estimée cent cinquante mille roubles. Enfin elle 
fit frapper trois médailles d'or en son honneur. 
Ojà. voyoit $ttr chacune le profil du héros çou^- 
ronné; les trois revers présentoient l'un une carte 
deCrimée^l^utreun plan d'Ozakof, le troisième 
celui de Bender« 

Toutes ces différentes actions et ces conquêtes 
avoient rempli l'hiver de 1789 à 90, et le prin- 
temps de cette dernière apnée. Aucune bataille 
. importante n'ayoit fourni aux aidées russes l'oc- 
casion de s'illustrer par denquvelles victoires j car 
. les Turcs ne tenoient plus contre elles en rasecam- 
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J>a^e. LèVit'&ârBiéescoupëes^dis^rsées^réduiteg 

pùstt k la ma$Sê redoutable qui cont&iraoît de 
s'^vattcbr «bàtre^Bës. PMètiakim s^étoit apj»-oché 
sans oSb^^lè dlâiûàïl. ICèftte place ^ située près 
de Tutae des bouches du D^ntibè^ étoit ^fuçe 
haute importance , parcecjiîife sa prisse achevait 
la soumission de la Moldavie^ et ouvroitk porte 
à de nouvelles conquêtes pour la campagne sui- 
vante. Potemkin Vtniloit réduire Ismaîl avant 
'âè toiefltre ses trompes feu ^quartier d'hiver. Il la 
faisait assiéger par S nVarof , et lui-méoie avec «on 
arm^e •cofuvroît ce siè^ -à -qu^que distance , et 
étoit prêta s*opp6^r àtc/ute ientrfeprise queies 
Turcs auroientptt feitèp'otfr secourir la place. 
C^ux^d n*étôienl pa« en ^îàt de le tenter, et ils 
n'inquiétoient nullement Potemkin dans ses opé- 
rations. Cependant là ganuton dlsmaîl, brave 
et bien commandée, résistoit avec vigueur, et, 
!malgré le nombre de troupes qui Tassiégeoit , il 
y a voit sept mois que les Russes étoient sous ses 
murs , et la place ne paroissoit point encore dis- 
'posée à ^ tendre. Potemfeîn, ennuyé des lon- 
gueurs de ce siège ;, et n^étant ràniiiifé par Fap- 
proche d'aucun danger ni par f attrait d'aucune 
gloire à cause de l'inaction où se ^enoient Ifîs 
Turcs, avoitfinî par s'endormir au sein d'une 
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trap grande sécurité. JSntouré de courtisans et 
^€ femmes, plus occupé de festins^ de jeux et de 
spectacles «[ue des travaux guerriers ^ il vivoit 
dans s(m camp d'une maa;iière peu exe]i]{>laire 
pour «^ soldats; et l'homme q^uiaspiroit à ren- 
varaer un Empire selaissoit lui-même subjuguer 
parla molksse. Heureusement ce général avoit 
affîûire à des ennemis plus abandonnés encore 
que lui à lafMii^esse et à Tinsouciance , ^ des en-r 
«mais mousptar caractère, et qui ay oient perdu, 
parleurs déSadtes multipliées, jusqu'au moindre 
reste d'énergie. S'ils avoient essayé de réveiller 
leur fier aèAai^nîst^^ sans doute celui-ci leur 
auroit prouvé que scm'SODameil n'étoit que celu£ 
du fioa. n 4foit réservé a Tune des jÇemmes qui 
9e consacraient à amuser et distra^'e; \d héros 
ennuyé , de le faire sortir de la léthargie. où î^ 
4toitpkuigé. 

En. essayant xlevaiit lui la divination par les 
oartès^ oétte &mme lui prédit qu'il prendroil^ 
Ismajil dasM trois semaines. Potemkin, qui à 
ces mots fit sa«s doute un retour sur luinnéoie, 
et sentit qu'on pauvoât lui reprocher avec ]usr 
iice la non reddition de cette place^ de^puis sep}: 
mois qu'il L'assiégeoit, répondit qu'il y avoit un^: 
manière plus sike de deviner^ et aussitôt il en- 
voya ordre à Suvarof de prendre Israaïl dans 
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trois jours. Celui-ci , qui n'attendoit peut-être 
que ce commandement pour l'exécuter^ assem^ 
blasa troupe 9 lui exposa énergiquementce quW 
attendoit d'elle, lui dit qu'il faUoit non seule- 
ment obéir y mais réussir y et sachant par expé- 
rience que le carnage est malheureusement un 
appât pour le soldat et un moyen de l'animer, 
il termina son discours en disant ,^oin^ de ffuar^ 
tier, et il ordonna l'assaut. Deux fois^ les Russes 
furent repoussés ; à la iroisième ils escaladèrent 
les t*emparts,. pénétrèrent dans la viQey et pas- 
sèrent tout aa fil de l'épée. Us avoient perdu 
quinze mille hommes dans les foiSsés d'Ismail ; 
ils vengèrent cette perte en faisant mwdre la 
poussière à trente-cinq miille Tuîxïs. Snvarof 
écrivit'if l^Éipératrtce : UorgueitteuselsmaSl est 
a vos pieds. 

Ainsi se termina la campagne de 1790. 
Potémkia mit toute l'armée ' en quartier 
d'hiver et se rendit à Yassy , où les négociations 
pour la paix s'étoient continuées pendant tout 
l'été. Potemkin se présenta h ce congrès avec la 
plus imposante supériorité ^ il vetioit d'obtenir 
des succès éminents^ il s'étoit mis dans une po- 
sition redoutable pour la campagne Suivante ; il 
avoit subjugué toutes les forteresse qui cou- 
vroient Constantinople du côté du nord j il avoit 
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«nlevé les magasins des Turcs , dispersé ou dé- 
truit leurs armées; il étoit maître de la mer. La 
prise d'Ismail lui donnoit la fecHité d'intercep- 
ter les secours que les armées turques sur le 
Danube pouvoient attendre de la mer Noire par 
les bouches du fleuve. Enfin son armée victo- 
rieuse ^ aguerrie , pleine d'enthousiasme y vivoit 
sur le pays ennemi et prenoit des forces aux 
dépens de ses adversaires^ en attendant la saison 
de la battre de nouveau. . 
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CHAPITRE VII. 

Catherine veut la paix avec les Turcs. jPatem^ 
kin sy oppose. IL retourne à Pétersbourg. 
L'impératrice Vaccueille avec éclat. Séjour^ 
de Potemkin dans la capitale. Description 
dhinejete pompeuse qu'il donne à la souter- 
raine et h toute la cour^ Le prince Repnin 
ouvre la campagne de 1791 par une victoire. 
Sur Pordre exprès de ^impératrice ^ il signe 
à Yassy les préliminaires de la paix. Potem^ 
kin, quoique malade j part pour Yassj. Sa 
maladie augmenudanscette ville. Il la quitte 
pour se foire transporter à Ozakof. Il meurt 
en c/iemin. Effet de sa mort sur F impératrice. 
Portrait et éloge de Potemkin. Réflexions sur 
sa vie et ses actions. 



iN ous venons de voir Potemkin faire une dé- 
marche qui sembloit annoncer le dësir de cou- 
ronner ses exploits par une paix glorieuse, et 
toute l'Europe dut lui supposer cette intention ^ 
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lorsqu'on apprit qu'il s'étoit transporté au con-^ 
grès d'Yassy après la prise dlsmaïl. Cependant 
il étoit loin de penser à la paix^ e% les avantagea 
que lui promettoit la cau^pagne prochaine lui 
sexnbloient trop grands y povr qu'il t^gUgçàt de 
les obtenir. Son but en arrivant à Yassy ëtoit 
de former des prétentions si fortes, qu'elles 
fusseut inacceptables > et , ^^ ce mdyeu , de 
rendre toute com^ation impossible^. 

Mais si le ministre avoit hes^ucpi^p d'eloigne-i 
ment pour la paix , ses rivaux , qui ;iYoient aus&^ 
une grande influence et une grande autorité d^us 
l'Empire, la désiraient vivemei^t. Ci^iil^erîoe eUe-^. 
même, après £^voir voulu la guerre avec cette 
impatience qui uç doute jaipais des ^^c.eè« et pe* 
calcule pas les moyens, mettoit aujourd'hui la 
même ardeur à siouhaiter la p^ix , parceque la 
guerre n'a voit pas eu, à çon gré, des résultats 
assej; prompts et assez déci^fs. Elle vpyoit se^ 
finances épuisées; lea conquêtes faites sur l'en*: 
nemi , les richesses qu'elle lui avoit^ enlevéesr 
ne pouvoient aeryir à les rétablir > parceque la 
prospérité des finapc^^ d'un État nç dépend que 
d'une bonne administration et d^s ressources in*- 
térieures fondées sur l'agriculture et le com- 
merce, et nuUen^ent d'un capital obtenu par la 
voie des armes en pays étranger ,. capital qui se 
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ôonsomme et se dilapide plus rapidement qu'îi 
n'a été acquis. L'impératrice étoit sur-tout fati- 
guée et humiliée des continuels emprunts aux- 
quels il lui falloit avoir recours y et des diflScultés 
qu'elle trouvoit à les remplir y à cause du peu de 
crédit que ses financés inspiroient. La Hollande , 
pour lui prêter dé l'argent , osa lai demander le 
cautionnement d'une maison de banque de Pé- 
tersbourg : une autre puissance exigea la signa- 
ture de l'héritier du trône. Catherine s'étoit sou- 
mise à la première condition ; elle ne voulut 
jamais accepter la seconde. Le consul anglais lui 
offrit d'une façon plus généreuse trois millions , 
de la part des commerçants de sa nation établis 
à Pétersbourg ; mais cette somme étoit loin de 
suffire aux énormes besoins de l'État. Ici se re- 
nouvela donc encore une fois ce spectacle que 
les États modernes ne cessent de donner depuis 
que les armes à feu et l'immensité des armées 
ont rendu la guerre tout à la fois plus dispen- 
dieuse et plus longue^ et que ces causes ont aug- 
menté la force de la défensrivé dans la même 
proportion qu'elles diminuoient la rapidité de 
f offensive. Oh avoit déjà vu nombre de puis- 
sances former des projets gigantesques qui s'é- 
toiênt évanouis* en fumée ^ non qu'elles eussent 
éprouvé de la part de leurs ennemis une résis- 
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4ance invincible , mais parcequ'elles n'avoient 
pas trouvé en elles-mêmes les moyens néces- 
saires pour parvenir à leur but ; de même on vit 
U Russie, victorieuse et ayant affaire à un enne- 
mi qui fuyoit à son seul aspect , s'arrêter au 
miLeu de ses triomphes , et renoncer à des con- 
quêtes certaines , parcéqu'elle n'avoit pas la 
force de poursuivre sa marche pour aller sVn 
emparer. 

Potemlin^ alors trop, occupé de la guerre pour 
penser à l'administration intérieure de l'Em- 
pire, ne s'apercevoit pas des embarras qu'éprou- 
voit Catherine sur l'article des finances; son rôle 
se bornoit a demander et à recevoir, sans s'in- 
quiéter par quelle voie on se procuroit de quoi 
satisfaire à ses demandes. Il avoit ainsi, pour sa 
part, tout l'agrément de la guerre ( car les suc- 
cès et la gloire le dédommageoient de ses fa- 
tigues ) ,* mais Catherine , au contraire , en sup- 
portoit tout l'ennui. £toit-il étonnant que, dans 
cette situation des choses , l'opinion de la sou- 
veraine fût variable, tandis que celle du guer- 
rier restoit constante ? 

Indépendamment de cette cause de contra- 
diction que Potemkin trouvoit à ses désirs et à 
ses vues , il avoit encore à lutter contre le favori 
Zubof qui le détestoit, et qui, aspirant à se 
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rendre nécessaire et à s'emparer du pouvoir dont 
le prince jonissoit^ avoit un intérêt pressant h 
faire prédominer nn système différent de celai 
de Potemkin ^ et à faire cesser une guerre qui 
couvroit de gloire son rirai et le rendoit Tobjet 
de Fadmiration de l'Ejnpire. Zubof fomentoit 
donc vivement le penchant que Catherine mon* 
troit pour la paix. Loin de lui adoucir les ennuis 
que la guerre pouvoitlui causer^ il les aigrissoit 
au ccmiraire. La correspondance de Catherine 
avec Potemkin se ressentoit de l'état de son ame ; 
elle montrait de la mauvaise. humeur, et le 
bouillant Potemkin ne faisoit que l'irriter par 
ses réponses tranchantes et par le refus forme) > 
dans lequel il persévéroit ^ de conduire les né-» 
gociations vers nn but paci6que* 

Cette discussion par voie épistolaire s'anima 
au point que Potemkin pensa que sa présence 
seroit utile k Petersbourg^ et qu'il n'a voit que 
ce moyen de décider Catherine à se rendre à son 
avis. Pour cette fois il se trompoit par trop de 
confiance en lui-même^ et dans l'ascendant qu'il 
se flattoit d'exercer toujours quand il lui plaisoit 
de mettre tous ses moyens* en usage. Aussitôt 
qu'il eut annoncé son retour, l'adroite Catherine 
lui montra le plus vif empressement de le t e- 
voir. Elle fit faire avec appareil tous les prépa- 
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ratifs nécessaires pour le recevoir splendidement; 
Sfiais en attendant ^ elle donnoit sous main au 
prince Repnin^ qui vcnoit de prendre le com-^ 
mandement de l'armëe du Sud en l'absence de 
Potemkin , de pleins pouvoirs pour signer les 
préliminaires de la paix^ dès qu'il en trouveroit 
^occasion favorable. 

Petemkinreparoissoità Pétersbourget devant 
sa souveraine avec tant de titres glorieux, qu'il 
n'eût pas été possible de faire même entrevoir 
le moindre mécontentement à sa .vue. Aussi Ca- 
therine parut oublier celui qu'elle éproovoit^po'ur 
ne se souvenir que des exploits et des services dm 
prince. Il convenoit à sa gloire de soutenir et d'ap^ 
prouver publiquement l'homme de son choix , 
et à sa reconnoissance d'honorer le guerrier heu- 
renx dont les succès promettoient à l'Empire des 
bornes infinies. Tout fnt donc mis en usage pour 
donner au retour du héros l'air d'un triomphe. 
Une multitude d'ouvriers furent employés jour 
et nuit à raccommoder le chemin de Moskon 
à Pélersbourg, pour rendre sa route plus fa- 
cile et plus prompte. On illumina à plusieurs 
lieues de distance, et, dans l'incertitude du jour 
de son arrivée, cette illumination se continua 
tous les soirs pendant plus d'une semaine. 
Chaque jour , par ordre de l'impératrice , on 
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/&nvoyoit' au-devant de lui des courriers' qui 
avoiént ordre de poursuivre leur route jusqu'à 
ce qu'ils le rencontrassent^ et de rapporter en 
toute hâte de ses nouvelles; enfin ^ aucun des 
téinoignages les plus flatteurs d'attention qu'un 
souverain puisse donner à un sujet ne furent ^ 
négligés de la part de Catherine, pour. prouver 
à Potemkin le cas qu'elle faisoit de sa personne, 
et à quel point elle vouloit que le public en fut 
pénétré. 

Lorsqu'elle le sût arrivé à Moskou ,elle décida 
de lui* envoyer une députation d'honneur. Le 
comte Besborodko se mit avec empressement 
sur les rangs pour y être compris, et fut nommé. 
Ce zèle parut extraordinaire à la cour, et fut sus- 
pect aux Zubof. Ils ne virent pas ^ns inquiétude 
une circonstance qui rapprochoit deux hommes 
également fins et ambitieux- j tous les deux né- 
cessaires à la souveraine par leurs talents, quoi- 
que dans des genres divers ; ayant tous deux un 
grand crédit sur son esprit; etlesquek, possé- 
dant, l'un une grande vigueur de caractère, et 
l'autre la souplesse et la • persévérance , pou- 
voient, en réunissant leurs qualités et leurs 
moyens, dominer la cour et y détruire tous les 
partis qui oseroient lutter avec eux. C'étcûtbieià 
efl'ectiveïnént dans cette intention, que Besbo- 
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Todko^ mécontent de Zubof^ pensoit à se rap- 
procher dé PotemUn ; et celui-ci y absent depuis 
long-temps de là cour et ayant perdu le fil des 
intrigues, reçut avec plaisir un homme qui pou* 
voit lui communiquer des lumières très essen- 
tielles, et le mettre au fait de particularités qu'il 
lui importoit de connoitre. Il ne manqua pas de 
s'instruire à fond auprès de Be^orodko , et 
lorsqu'il parut devant la souveraine il étoitbien 
préparé, et savoit d'avance tout ce qui pouvoit " 
servir à ses vues et comme il devoit s'y prendre 
pour les faire prévaloir. 

Le prince lit son entrée à Pétersbourg le 1 1 
mars 1791. L'impératrice lui fit l'accueil le plus 
flatteur et le plus gracieux ^ elle y mit même tant 
d'empressement , que les yeux des courtisans 
«xercés crurent démêler de l'affectation dans ses 
gestes et dans ses paroles. 

Il y avoit au moins delà contrainte. La longue 
absence de Potemkin avoit produit l'effet ordi- 
naire de l'absence. U est peu dç caractères 
<l'hommes qui tiennent à cette .épreuve, celui 
4'une femme n'y tient jamais. Potemkin étoit 
•devenu étranger à Catherine pour la société ha- 
bituelle et intime.; il avoit laissé à d'autres le 
4emps de gagner cette confiance particulière 
qui provient du besoin qu'on a souvent de sou- 
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lager son cœur ^ et qai fait qu'on le soulage avec 
l'objet qu'on a le plus près de soi. D'ailleurs , 
l'impératrioe et son ministre difieroient mainte- 
nant de vues, quant à Tobjet sur lequel précise* 
ment ils étoient le plus d^acoordia dernière fois 
qu'ils s'étoient sépares. Catherine sentoit qu'elle 
auroit des comptes à rendre de son changement 
d'opinion; q«t'on lui arracberoit sou secret par 
]a ruse, si on ne la forçoit pas en quelque sorte 
à le dire. Il sembloit qu'elle vouloît Soigner ce 
moment par des démonstrations publiques , dont 
l'effet devoit être d'enivrer Potemkio, et de ne 
lui donner que le temps de penser à l'éclat qu'il 
jetoit , et à son triomphe , sans lui laisser -celui 
de s'occuper de la politique et des affaires de 
l'État. 

Potemkin sentît parfaitement ce qui se passoit 
dans le cœur de sa souveraine. Il s'aperçut de 
la diminution de son crédit dans son esprit j; mais 
il ne jngea pas son ascendant perdu, et pensa 
qtfîl pourroit reprendre avec le temps ce quel'é- 
loignement et les efforts ée ses rivaifut kd avoient 
ravi. Renfermant danslui-meujç^^es obcjervations 
et sesprojefts, ils'appKq«a à dîssuntfkr profondé- 
ment, vis - à - vis ile la cour , le changement mo- 
mentané qu'il j avoit dans sa situation ; et il j 
réussit tl'autânt mieux que Catherine continuoit 
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de le traiter au dehors avec les plus grandes 
marques de considération et d'ainitië, et qu'à 
peine peut-être osoit-elle s'avouer à elle-même 
qu'elle vouloit se soustraire à l'empire de celui . 
qui^ depuis si long-temps^ en exerçoitnn pres- 
qu'absolu sur elle. 

Pour mieux convaincre lé public qu'il ne 
cessoit pas d'être ce favori impérieux^ jouissant 
aussi réeUement que la souveraine elle-même de 
la toute-puissance , et incapable d'aiUeurs de 
plier son orgueil à avoir l'air de reconiioître une 
autorité^ Potemkin prit envers les courtisans un 
ton plus assuré, plus hautain, plus despotique 
que jamais. Il en imposa par ces manières, non- 
seulement à la cour, mais peut-être même à Ca- 
therine. On craint quelquefois celui qu'on voit 
ne rien craindre. Les hauteurs de Potemkin 
éclatcHent sur-tout à Pégard de Zubof. Il iétoit 
incapable de garder vis-à-vis de lui- le moindre 
ménagement j et lorsque ce favori (souvent «em- 
ployé par «a maîtresse ) avoit à l'entretenir ^e 
quelques affaires d'Etat, Potemktn luitémoign^t 
un dédain et une légèreté ^e manières bien voi- 
sine du mépris. Il fit usage encore d'un autre 
genre de prestige ( si toutefois on peut mettre 
sur le compte de la politique oé qui s'accordoit 
si bien avec son 6dt*actère et ses goûts), ce fut 
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de se livrer aux plaisirs et à la dissipation avec 
une telle fureur, qu'on eut dit qu'il n'étoit pas 
occupé d'autre chose. Donnant sans cesse des 
repas somptueux, dés fêtes splendides; couvert 
de riches habits ; étalant dans ses ameublements, 
dans ses équipages, dans ses livrées , un faste 
oriental; entouré d'une cour aussi nombreuse 
que celle de la souveraine , et sur - tout d'une 
foule de femmes qui épuisoient toutes les res- 
sources de leur art pour lui plaire, Potemkin 
s'enivroit de jouissances , paroissoit ne plus 
apercevoir le bonheur que dans les voluptés d^ 
tous genres, et vivoit comme s'il avoit oublié 
. sa gloire , sa patrie et son ambition. 

Le désir de fixer tous les regards; le projet 
d^annoncer une puissance, une sécurité, un 
bonheur digne d^envié ; le goût inné des plaisirs 
et le besoin de les varier pour les rendre pi- 
quants, enfin la force d'un tempérament pour 
qui toute jouissance modérée n'en étoit pas une, 
tQut cela contribûoit à plonger Potemkin dans 
tliep 0xcès qui ue pouvoient qu'être funestes à son 
-moral et à son physique , et porter quelquefois 
dans sa raison le. désordre de sa santés Ses facul- 
tés corporelles éprouvèrent tout d'un coup ud 
affaissement qui démontra qu'un principe de 
destruction agissoit en. lui avec force,- et antici- 
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poitsor rage. Ce délàbremefnt dé sa santé jetoit 
son esprit dais une sorte de vacillation qui 
dénaturôit entièremeftt ce caractère fait pour 
être gVând et; ûeré^ et pôùrîn'étrb agité que/de 
passions nobles. H is'ennuyoit delout ; il s'irritoit . 
dèsqû'oii lui faisoit la plus légère objection^ et^ 
par un ^ngulier contraste/ la complaisattce le 
dégoùtoit. Despote à Vexcè&, personne plus que 
lui ne méprisok les esclarves. En|in Pot^idda > 
pour avoir abuse de la vie , n'en avoit plus assez 
pour correspondre à ce qu'exigeoit en lui^lA fa-^ 
cuké qui subsiste après^toutes les autres ^ et qui 
accroît ses forces de leur épuisement, l'iltfaifiiia-^ 
tion. ILoffirôit le spectacle pénible d'tin état ha- 
bituel de contradictions ' qoi le dé^ad^^t ; 
qui • )asti£oîênt le désir ^qu'avoit Gafhefrine dô 
s'^lSraniÉhir dé son joug ^y et lui ôtoient p^uf« 
être à lui-mâme la possibilité 'de suivre lé»pfo«i 
jet ipk-il avoit formé de i^rendre tout- sod a^ 
cebda^t; ••" i' ' -'-• ['li .î 

Il y avoit d^jàlong-tettips que l'impémitpio^ 
kiiavpitiait' présent d'un palais qu'elle â«M>i€ 
fiiit bâ^r sur les bor<is de la l^éva, à Yn^é^é^ 
extirémités deJP^I^rsbourg. Ce palais, suniKHnMe 
Taurùfiie[ depuis qu'il ;aflpartéiioit à PolMoUn 
le. Taunerir^ étoit devenu entre se^s mains un 
moaument prodigieux de luxe et de magàifi* 

18 
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cenc^: Peodant qoç toutes se$ pensées utétoient 
tournées que vers les plaisirs , il conçut Fidëe 
de donner dans ca palais une fête à, l'impéra* 
trîce j qui égalât tout ce qui ayoît yamaja éUmné 
les hernies dans ca genre , et qui fut un témor 
goage éelat^uBt de la fécondité de soet géme, 
die son goùt^ de aon opulence > en mémo temps 
que de sateoonnoissance envecs m souverame. 
Poi]9r.hîen comprendre lea détails de cette féie 
surprenante^ et du speetadk nu^ique que Fo** 
temUa offrit eux yeux de l'impératrîce.et de sa 
COUP > il faut connc^lreie théâtre où; cette scène 
exti}aordinaire a eu> lîeu. 

hfit palais Tabrique ne consiste qu'en un corps 
de l0^ et deut taies ,. mats il.ooeupe en loor 
gueui? une vaste ét^idue de tèrmîtt. la façade 
d^ ce bâtiment est» composée d'une immense 
cokimade 4pà su|>poriie u«e ompdiéi. .En ea-^ 
tenant on se trouve. ^ns un ^aind TestibulBi 
sur lequel donnent des appartements à droite eli a 
puiobcf : au fond esft un: portique ^ conâuit 
a ttft second veétifcule d'une grandeur prodif^ 
gi^use 9. éclairé par* le liant , et ebtouré ^ à une 
tuèsigifande éUfvatîôn.^ d'uiie gàl^rié âestmée à 
Toiidke^tre, et .dans laquelle on: ai placé des 
orguea. De la un. tfouble rangtdiecQhnnes con^ 
duit à la principale saUe^ destinée dni:; grands 
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festios. n«8t impossible de rendre Fimpréssion 
qne fait ce temple gigantesque ; il a pins de cent 
pas de kmg > il est krge à proportion , et il est 
forme par* ttri douUe rang de colonnes colos*- 
aales : il y a' entre elless ^'à demi- hauteur , des 
loges Ornées de festons élégamment sculptés ^ 
et garnies dads l'intérieur 'd'étoffes de soie. On 
a suspenda à la tonte dès globes de cristal 
qn serrent de lustres , et dont la luniière est 
réfléoUê à Finfini par ^ Une muhitude de giaces 
répandues «dans cette ràsté salle. Il n'y a^ ni 
menblesm ornements imais aBxdeux extrémités^ 
^î:s'affrondisseiit en demi «-cercle^ il y*a déd 
▼ases de niaitbre de Cart*aTe^, surprenante par 
leur prodigieuse graqdènor'et pm* la beauté d^ 
leur travail. Pris de JMtte ^lle èe triuve le* 
jardin d'hiver^ qni n^eé'Mt sépisiré qtie paè la 
colonnade. La voûte dé oe^bâtlmèiit iuM^ense 
est sotttenue par des* pilâsti!^ ^^ui o^t là 'forme 
de paltiders :*on a^ pr^^k^iédan^ l'intérietTt* Ides 
mars djtt'tifyaux de'-<dld^r y qui eirâùlent' 
tout laiitoiirdis» lyMittuents ; et dés canàucs: de 
mêlai y renifiii'^'eaù.idiattdé^ entretientieht 
une égale température sous ce parterre délK 

ï/ijtài f tttnt6t se promène avec ravissement 
sur des plantes et des arbustes de tous les* pajf> 
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tantôt il se repose avec admiration sur une 
foule de belles statues antiques dont ce lieu en^ 
chanteur est orné. Un obélisque transparent rcr 
produit à la vue^ sous mille teintes diverses ^ 
ces merveilles de Tart et de la nature j et une 
porte tapissée de glaces: les réfléchit ♦ à Finfim^, 
La température délicieuse ^ l'odeur «hivrante 
des plantes, et le silence vohiptuéux de ce lieu 
enchanteur^ plongent l'ame dans lune: douce 
rêverie et transportent ; Fimaginalion dkas lisa 
bois dû l'Italie : l'illuabn ne se dëteuijt que pac 
Vaspect de tout oe.: que l'hiver ad^âpirefet de 
rud^ , quand vos regards charmés ise portent 
hors des 'Croisées survies frimas et ks-glaçoos 
qui entourent ,t^ magnifique jardiui^ Au milieu! 
de c^ Elysée s'élè^e-majestueusemekit la statue! 
de Catherine H [to iMriMre' de. P9r0S4;,*i, ! 

Ceat sur i^e tb^^tse de sa grandeur, que ¥0^, 
tem)dii di^fp<V5a. ^s.apiNMfai de la £ête qu'dlldonna^ 
à sa soAveii^nei.JMicÇfi^paYaiti&dec^Uefiféteii 
étpiçnt immenses ^.cdmtlie ilout çe^fpte^s^ixmLn 
ginatioa enfaatoit. Il ÀVQi<i oo^pé^^^ndaut :pltt-r : 
sîeurs mois l^s ^rtistesiidetoiusleffî^iires ; plua 
de cent personnes : ^30 ras$m»l>lpîefl.t rioiis lest 
jours pour se préparer aux rôles qu'il leur 9^mt:) 
confiés^, et chaque répiétilion étiofitr^unç istf^èce 
d:t fçte.. • ..'.!■ \, - . :. .^c: , cï.i 'i:.à 
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Enfin , le jour fixé arriva au gré de l'impa- 
tience de toute la capitale. Outre l'impératrice 
et la famille impériale , le prince Potemkin 
a voit invité toute la cour , les ministres étran- 
gers y la nobleisse du pays> et un grand nombre 
de particuliers des premières classes de la so- 
ciété. , ' 

L'ouverture s'en fit à six heures du soir par 
un bid masqué : à l'approche de la voiture de 
l'impératrice !,i on distribua avec profusion des 
jnets ^ des liâbillements et des boissons de toute 
espèce à la populace assemblée. Lé prince se 
porta au^evant de la souveraine pour lui offrir 
la main. U étoitvétu d'un habit écarlate , couvert 
d'un long manteau de dentelle d'or parsemiée 
de pierreries. Il avoit relevé sa parure d'autant 
de diamants qu'un homme peut en mettre sur sa 
personne. Son chapeau , entre autres , en étoit 
si chargé, qu'il fut obUgé de le faire porter par 
un de ses adjudants. 

. L'impératrice entra dans le vestibule aux ac- 
cords d'une musique brillante, exécutée par 
plus de trois cents musiciens. De là , elle se 
rendit dans la principale saUe, où la foule la 
suivit : elle monta sur une estrade qui avoit été 
élevée pour elle au mi^en, etqui étoit entourée 
de décorations et d'inscriptions en transparents. 
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La foule âe distribua sous la coLooQâde et dans 
les logts. Alors commença le second aete de ee 
spectacle extraordinaire. 

Les grands«ducs Alexandre et Gonstaotio > à 
la tête de la pkis bdUe jeunesse de la co^tr ^ 
exécutèrent un ballet. Les danseurs et danseuses 
ëtoient au nombre de quarante-huit , tous bar* 
billes en blanc ^ revêtus de magnifiques échar- 
pes^ et couverts de pierreries dont on estimcût 
la valeur à plus de dix millions d^ roublèfl. Lé 
ballet fut exécute sur des airs duHisis, analogues 
à la fête et entremêlés de chants^ Le célèbre 
Le Pioq termina lé ballet par un pas de sa axot* 
position. 

On passa alors dans une autre saHe , ornée 
de plusieurs riches tapisseries des GiobeliBt& : au 
milieu on voyoit un éléphant artificidi , couvert 
d'émevaudes et de rubis ; un Persan richement 
vêtu Inâ servoit de cornac. Au signal qu'A 
donna ^ en frappant sur une cloche^ une toile se 
leva elFon vit dans le fond un magni&qnë théâtre. 
On y représenta deux ballets d'un genre nou* 
veaû^ et le spectacle fut terndoé par une co* 
niédie fort gaie ^ qui amusa beaucoup l'assem* 
blée. Au spectacle succédèrent des choaurs 5 des 
danses variées , et une pompe asiatique y rè^ 
marquable par la diversité des costumes 5 tous 
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représentant les divers peuples soumis à la 
don^nation de rimpératriçe. 

Bientôt apris tous les a|^artemeûts y illu- 
minés avec le plus grand soin , forent ouverts à 
la curiosité de la foule empressée. Tout le palais 
sembloit en feu ; le jardin étoit couvert de 
pierres âincelantes ; des glaces sans nombre ^ 
des pyramides et des globes de cristal reflé- 
cbissoi^at en tout sens ce spectacle magique. 
Toutes les croisées de ce jardin d'hiver , qui 
aont autant de portes pour passer au jardm 
d'été , étoîent masquées ce jour-là par divers 
feuillages et fruits qui paroissoient enflammés ^ 
et tandis que l'œil étoit enchanté de toutes 
ees magnificences y l'odorat étoit flatté du par- 
fum voluptueux que répandoient des cassolettes 
masquées par des fleurs de toute .espèce, de 
manière que y respirant l'odeiar de ces fleurs y 
on crojoit la devoir à leurs branches illuminées 
qui éblouissoient les r^ards. 

On servit une table de six cents couverts* 
Potemkin , debout derrière l'impératrice, la ser* 
vit lui-même^ jusqu'à ce qu'elle lui eut ordonné 
plusieurs fois de ^'asseoir* Tons les convives qui 
ne purent pas prendre place à cette table furent 
servis debout. La vaisseUe étoit d'or et d'ar- 
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^ènt. Les mets lès plas recherchés ëtoient servis, 
dans dés vases delà plus grande richesse; les- 
liqueurs les plus précieuses couloient à grandis 
flots, de coupes antiques } des lustres du plus 
grand prix éclatroieht là tahlé. 'Les< officiers et 
les doinestiqu'es y richement vêtus y s'émpres-^ 
soient , en grand nômhre y à prévenir les désirs . 
des convives. 

L'impératrice resta y contre sa coutume y j us^ 
qu'à. une heure après minuit; elle sembloit 
craindre en s'éloignant de troubler. la félicité 
de son favori. Quand elle se rebra", des choeurs 
nombreux et: une musique harmonieuse firent 
retentir-lias Voûtés du palais d'un hymne en sott 
honifieur. Elle eh fut si émue y qu'elle se tourna 
vers le prince Potemkin pour lui téixioigner sa 
satisi^action : cdltti;-ci , entraîné par le sentiment 
de. tout ce qùUl dévoit à sa souveraine y se jeta 
à ses pieds ^ prit sa main et l'arrosa de larmesv 
Ce fut la dernière fois qu'il put y dans ce lieu ^ 
lui donner ce iémcûgnage de respectée! de re-^ 
connoissance; . 

Mais tandis qu'il ordonu oit dès fêtés et qu'il 
faisoit partager scm ivresse à toute'la capitale^ 
la guerre reedmmençoit au midi de l'Empire 
sous les . auspices d'un vieux guerrier qui 3^ 
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étrangjer aux plaisirs et à l'oisiveté ^ cueiDoit les 
lauriers que Potenikiu semUoit maintenant de* 
daigner. Le prince Repnin y commandant en 
chef de Tarmée du Sud pendant l'absence du 
général-ministre 9 ouvrit la campagne de 17^1 
par des opérations brillantes. Il fit attaquer par 
Ife général, GoudQuvitch^ qui commandoit une 
division russe sur les frontières du Kùban ^ un 
corps de trente mille Turcs « qui s'y étoient 
rassemblés sous les ordres du séraskier Batal- 
Bèy . QuQiqu';eii . nombre inférieur , les Russes 
défii^'ent les Turcs , s'emparèrent de leur camp , 
qu'ils : trouvèrent abondamment pourvu \ et 
firent pri^onnii^r le général en chef avec plus de 
Ifi moitié de sa troupe. On soupçonna Batal-Bey 
de s'être rendu par trahison. La supériorité du 
corps qu'il commandoit et le désir extrême qu'il 
témoigna d^aller à Pétersbourg peuvent ré- 
pandre sur ces soupçons quelques lueurs de 
vraisemblance (i). 



(i) Qq sait que, par principe d'honneur et de religion , 
les généraux musulnians, même après la perte -d'une 
bataille dont on peut leur imputer le mauvais succès , 
préfèrent ordinairement de retourner à Constantinople , 
quoique certains que la mort les -y attend. Batal-Bey^ 
^ui aimoit Tardent et la vie , aroit pris avec lui , en eQ> 
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Après cette bataille les Turcs proposèrent une 
trêve qui fut refusée. La guerre se continua avec 
vivacité et de la manière la plus brillante pour 
les Russes ; partout ils soutinrent leur supério- 
rité. Dans les escarmouches^ comme dans les 
combats de divisions d'armée^ par-toutils eurent 
l'avantage, et ils en étoient venus à ne plus 
compter le nombre de Turcs qu'ils attaquoient, 
tant il leur paroissoit que la victoire devoit leur 
être constamment fidèle. 

Cette guerre avoit un appât extrême pour le 
soldat russe ^ à cause du riche butin qu'U faisoit 
sur l'ennemi, et peut-être par cette seule raison 
que celui-ci avoit tout à perdre et l'autre tout à 
gagner, le succès ne pouvoit pas être douteux 
pour ce dernier. 

Le général Koutourof passa le Danube, entra 
en Bulgarie, attaqua et battit près de Babada un 
corps de quinze mille Turcs, qui étoit retranché 



trant en campagne , une grande partie de ses immenses 
ridiesses et kl avoift enterrées en Itf u sAr. S rmilut aller 
)o«ttr avec flécuriié de Tune et de Tautre à Pétersbourg ; 
mais il perdit la part la plas ooniidfirabk de aes tcésors , 
n'ayant jamais osé confier k personne le lieu où ils étoient 
déposa. Catherine II , toujours génft'euse ^ lui fit nn^ 
pension de dousc ladle ronblea. 
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dans leur camp* Il prit le camp et^la ville qu'il 
réduisit en cendres. Ce fut une grande perte pour 
les Turcs ^ qui aboient dans cette ville des ma- 
gasins considérables. Les troupes légères russes 
poursuivirent au loin les débris de l'armée 
turque , et lui firent nombre de prisonniers y 
parmi lesquels on remarqua le prophète Elie 
Mansur. D étoit renommé parmi ses compatriotes 
par ses prédictions toujours favorables au succès 
de leurs armes. Ses oracles avoient une telle in- 
fluence sur les esprits^ qu'ils inspiraient aux dé- 
vots musulmans plus de confiance et de pré«> 
somption qu'ils n'en tiroieot de la force et du 
nombre de leurs combattants. Mais Elie fut lui- 
même victime de sa sécurité qu'il avoit inspirée ; 
car il tomba dans les mains de l'ennemi. 

Cependant tous les avantages remportés jus^ 
qu'à cette époque n'étoient encore obtenus que 
sur les corps avancés des Turcs, Leur grande 
armée s'assembloit sous Matzin en Bulgarie , et 
déjà elle s'élevqit à ua nombre formidable. Le 
grand- visir Youzouf ^ qui devoit en prendre le 
commandement y étoit arrivé. Elle étoit prête à 
s'ébranler; et son général en chef sembloitplur 
tôt disposé à venir au devant des Russes qu'à 
les attendre. Le prince Repnin sentit qu'il fal** 
loit le prévenir^ et sans doute il dut s'applatidir 
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de trouver^ dans cette circonstance, Foccasion 
d'acquérir de la gloire unie à ce qu'exigeoit le 
bien de TEtat. Fort de la confiance de l'impé- 
ratrice, dont il avoit la preuve dans sa poche, 
il ne perdit point de temps à consulter* Po- 
temkin. Ne prenant conseil que de son expé- 
rience , et sur de la valeur de ses troupes, il sa 
mit en marche , passa subitement le Danube , 
surprit le grand-visir qui ne s'attendoit pas à 
tant de dihgence, et n'hésita pas à attaquer une 
armée de plus de cent mille combattants, en 
ayant à peine quarante. La bataille fut longue 
et opiniâtre , la victoire long - temps indécise. 
Les Turcs se défendirent avec un courage et 
uoe obstination qui aùroit dû les rendre invin- 
cibles, mais qui, en épuisant leurs forces, rendit 
peut-être leur défaite plus entière. Les Russes 
en firent un carnage horrible,- et ce qu'ils trou- 
vèrent de provisions et de richesses dalis un 
camp fraîchement établi, et ou venoit de se 
rendre ce que l'Empire ottoman avoit de plus 
illustre, est incalculable. Le grand-visir, ayant 
vu échpuer d'une manière si cruelle son dernier 
effort , perdit l'espoir de vaincre jamais les 
troupes russes, et ne s'occupa plus que de con- 
clure la paix aux conditions les moins défavo- 
rables. 11 fit faire au général russe des ppoposi- 
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ûonsy auxquelles celui*ci entendit d'autant plus 
facilement ^ qu'il savoit bien qu'en terminant la 
guerre il remplissoit les intentions de sa souyG««> 
raine. Loin donc de rendre la paix difficile et 
onéreuse aux Turcs ^ au grand ëtonnement. de 
ceux-ciy il facilita lui-même les articles du traité: 
Le Dniester fut envisagé comme la^borne hatu* 
relie des* deux États, et pour établir sans retour 
ces limites incontestables, lesTurcstonsentirant 
abandonner tout ce qu'ils postédoient entre ce 
fleuve et le Bog. Les préKminârires fiirent signés 
à ces conditions, et lé prince Re|>mù etit la gloire 
de terminer cette peuvre importante dont il avôit 
décidé la conclusion par unervictoire* (i). > 



(i). Ce ne fiit qu'après.U mort 4c^^pteinkin<quje BesbcH 
rodko ratifiales prëliminaires et.çoQplut l'a paix à Yassy. 
Aucommencementla nëgociatîoQ marcha sans obstacles; 
inaîâ le ministre russe iayant exige, de la part de sa mat-' 
treise, une somme" considérable',' ' et qni surpassbit Té 
poÂNroir des agents turcs, cette deyilipnde occasionna :d)é 
grandes !contefl)tatioii8^ et. on vit U ^aoîciuiênt où le traité 
seroit rompu. Cependant les plénipotentiaires ottomans 
ayant reçu ordre de conclure la paix a tout prix , furent 
obligés de consentir , non sans se plaindre beaucoup , à 
donner la somme deknandée; mais àussitÀi que le contrat 
particulier qui en régloit le paiement fut signé par les 
ministres turcs , Besborodko , qui'ayoii ses ordres, et qui 
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Cependant Potemkin s'bbstinoit à resta* à Pé- 
tcrabourg. On ëtoit an mois de juillet; les trois 
mois les plusprëdeux d'une campagne qni devoit 
être décisive âoient déjà écoulés , et celui qai 
étoit Fauteur de cette guerre^ et (jm avoit un in^ 
térét si pressant à ce q[u*elie fut avantageuse , 
paroissoit s'endormir dans un laobe repos; mais 
la paresse n'étoit pas ce qui retenait ce cai'aefère 
impatient et ahier. Il avoit un motif plus fort 
pour prolonger son séjour dans la capitale. Llm- 
pératrice était décidée à condure la paix; son 
ministre étoit entêté à continuer la guerre : mille 
raisons le déterminoient à ne pas se départir de 
cette opinicHi'; mais la jj^us décisive pour loi ^ 
peut-être^ étoit qu'il s'apercevoit que Catherine 
étoit entraînée au parti de la paix par Zubof ^ et 
ramour-prcfjw^ de Pbtemldtf souffiroît étrange- 
ment de ne pouvoir pas Femport^ dans cette 
circonstance sur ce favori qu'il detestoit^ et qu'il 
ne croyoit fait^^ ddns aucun cas>. pour lutter avec 
\m. Il résistait donc aux sollicitations pressante^ 
que lui fais<»t€«theitne de serèndbe à Tatmm 



âevoil se contenter àe la satisfacùon €pion doonoic à 
r otgueil russe , le dédiiva et en rendit ks jMcces aux ageaU) 
delà Porte, disant avec fierlé que sa soayeraine n'avoitf 
pas bes<ttD de l'argent dès Ottomans. • 
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«t d'aller forcer la paix par ses yictoires. Il né 
vouloit pas partir de Pétersbourg qu'il n'eût la 
promesse de l'impératrice de le laisser seul 
juge dans cette cause ^ et. maître de prolonger 
la guerre tant qu'il la jugcroit nécessaire. Ces 
dispositions contradictoires de la souveraine et 
de son ministre occasiomuoient entre eux des 
discussiona trè^ aigres e<) très vives. Catherine 
montroit.de l'humeur^ et ne pouvoit pas se ré- 
soudre k îPrdoanér ; Potns^dà bravoit le cour^ 
roux de sa^miiîtres^e , et étbit par&itement décidé 
à ne pai^ 'ol^éir^ . • • . : 

Pour s'éviter let désagrémeiit d^une rési&tanèe 
directe qu^dle prévojoit^ Gafirevîne a voit voulu 
epgager phmeuts seigneurs «à* se charger de k 
comnâssion deiAÎgmfieràfl'iKtemkiD l'ordnre de 
partir , jmats tous s'étcoent hr^uisës à eitéeuter ce 
message dan^frduoL Uemhmvm de la souveraine 
étoit extrèoie^ lobqueJas victoires âe Repnin 
vinrent ttéa à pmjios Fesiitir. À ce bruit^ Por 
tenakin fféiraiUé est ansqi prê^s^ dé^ courir k Tàfn 
mée quUlavmtmoiltrédcipâiéavatitderépùgbaiicé 
pour s'y repdre«JLignorQit encore k cett e époqu e 
quelle av^it été la suite des j^iiçcès de Repnin^ et 
l'impératrice, se garda bien de Ipi avouer la con- 
fiance qu'elle avait, acpordéto À ee. vieux général; 
s'iU'avoi* sn^sciscolére aurdit éttôore précipité son 
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départ^ et donné à sa marche la^ rapidité de la 
foudre. 

Cependant sa santé , qui étoit ddns un état 
alarmant^ ne lui permettoit guère de • se livrer 
a riippétuosité de son qaractère^ et ne pouyoit 
recevoir que dés atteintes incurables des nou- 
velles secousses physiques et morales qu'il éproii- 
voit. Malgré les précautions que l'oik avoit prises 
pour rendre son vojcage commode > et quelquV 
douci que fut le mourement de son carrosse, il 
en fut incommodé; dès les preiâiérs^ jours il 
sentit diminuer encore ses forces^ déjà très affoi-* 
bltç$ au moment .de isôn départ. Il se ranima en 
apprenant, à quelques journées de^Pétepsbourg^ 
par un courrier qui venoit de l'arttfée^ que les 
pcélioùnaires âe'jla |>aix âvotçnt été signés pai^ 
Repnio. Mais èek édabr de vigueur ne fut que 
l!agiUtiQn de la>fiftirear que'lui causa cette nou^ 
^eM^^Jtt il n'en éprouva quelque 4;en!ips après 
qu'up surcroit ideifoiblusse. Arrivé à ¥ii^iy son' 
pfjen|[]Âersoin fuld^ifaire.paroitre Ràpmn devant 
lui^ iÇtde raccabler^de3s;pliiS'durst#épiiDbh^ (i); 



i . > | i . l î II I j i I W i 



(^y II l'aposli'ôpha €ln léVommant petit prêtre Martin,^ 
parceque Repnm ëtôit ^^it' et grand pàttïsàti (du Marti- 
liisme. Malgré la fermeté avec laquelle ee genér'^ soutint 
la scène iïhaude 4i\^^)|ii Ht PoteioUi»3laiiS|.oQttiè cûrcoiis^ 
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sur ce qu'il avoit osé faire la guerre et la paix 
sans son aveu.Repnio^ qui se seutoit secrètement 
appuyé par l'impératrice ^ osa, pour la première 
fois, braver la colère de Potemkin, et fut peut- 
-être le premierdes Russes qui eut cette témérité. 
Il répondit qu'il n'avoit fait que son devoir , et 
<iu'il n'en devoit compte qu'à sa souveraine. 
Néanmoins le ministre se prépara à renverser son 
ouvrage; mais le ciel avoit décidé qu'il n'en au- 
roit pas le temps. 

Toiis les jours ^ à chaque heure, son mal em- 
piroit , et la mort approchoit de lui. Potémkin , 
usé par le travail, les fatigues , Fardeur de son 
imagination , celle de mille passions diverses , 
enfin par les excès de tous genres auxquels il 
s'étoit livré depuis si long-^temps, sentoit la vie 
se consumer et s'épuiser en lui, sans qu'il eût 
une mahdie caract^istiqiie. Loin de penser à se 
guérir en prenant un régime convenable à son 
état, il s'impatiedta au contraire de son mal, et 

tance, il ne put pas éviter la vengeance de celui-ci. Po- 
témkin le fit rappeler de Farm^e et envoyer en exil dans 
ses terres. Ce trait ne fait honneur ni au sujet qui sollicita 
cette injustice , ni à la souveraine qui s'y prêta. Repnin , 
qui étoit courtisan , pardonna à sa maîtresse, revint à sa 
cour après la mort de Potémkin , et lut encore employé 
avec distinction* 

»9 
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prétendit leyaincre par la force de son tempe* 
rament. Il éloigna ses médecins^ et ne prit plus 
pour nourriture que de la viande salée et des 
raves crues , et pour boisson des vins chauds et 
des liqueurs fortes. Bientôt le mal empira ; 
Finflammation gagna son sang; sa situation de- 
vint désespérée. On écrivit à Pétersbourg que 
Potemldn ne pouvoit plus, vivre : Catherine 
reçut assez froidement cette nouvelle. On en fit 
honneur à la fermeté de son caractère; on devoit 
mettre ce stoïcisme sur le compte de son incré* 
dulité. Elle ne croyoit pas sans doute qu'elle 
aUoit perdre sitôt le héros de son règne ^ et elle 
prouva, au moment de la catastrophe^ le prix 
qu'elle attachoit aux jours d'un sujet si illustre 
et si nécessaire. 

Celui-ci^ en attendant^ s'agitoit pour profiter 
d'un reste de vie, et son plus grand tourment 
étoit de ne pouvoir pas se livrer, avec assez 
d'assiduité, aux grandes affaires qui l'occu- 
poient. Enfin sa situation, empirant de jour en 
jour, lui devient insupportable; le séjour de 
Yassy lui paroit, sous tons les rapports , funeste 
à sa santé; il se décide à quitter cette ville et à 
se faire transporter à Ozakof, choix dont on ne 
devine pas bien la raison. Il part le i5 octobre 
1791^ à trois heures du matin. A peine a-t-il fait 
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quelques verstes, qu'il se trouve excédé du mou- 
vement de sa voiture. Il veut descendre^ on 
étend 3 au pied d'un arbre, un tapis sur lequel 
on le couche. Il n'a plus la force de proférer une 
parole; ît n'a plus que celle de serrer la main de 
la comtesse Branitska, sa nièce favorite, qui 
ëtoit auprès de lui, et meurt entre ses bras. Ainsi 
périt en un clin d'œil, sur un grand chemin , 
l'homme qui, de son temps, avoit le plus rem- 
pli l'Europe de son nom ; l'homme le plus ma- 
gnifique de son siècle, plus puissant que bien 
des rois, fondateur d'une quantité de villes et 
de palais, qui avoit augmenté d'un tiers en va- 
leur réelle le territoire de l'Empire où il étoit 
né, et qui en avoit accru l'éclat au point d'en 
éblouir les autres nations. Il étoit âgé de 55 ans. 
La nouvelle de la mort de Potemkin fît sur 
Catherine un effet vraiment terrible; elle tomba 
plusieurs fois en foiblesse, sefitsaigner, et donna 
ions les signes d'une douleur qui tenoit en quel- 
que sorte de l'effroi. Potemkin étoit le premier 
soutien de sa puissance et le plus bel ornement 
de son trône ; elle le savoit. Elle n'ignoroit pas 
qu'eUe perdoit dans sa personnç un ami dévoué 
qui avoit su constamment la faire respecter et 
craindre , et qui s'étoit rendu trop redoutable 
pour que personne essayât jamais de résister k 
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son ascendant. Catherine, par la mort de Po- 
temkin , perdoit un tuteur nécessaire à ses in- 
térêts y et montra depuis la foiblesse et Tindécision 
d'une femme qui n'a plus de soutien. 

Cet homme extraordinaire prenoit si peu de 
peine â dissimuler ses vices, et tout ce qui émanoit 
de lui avoit un caractère si frappant, que de son 
vivant, et pendant les premières années qui ont 
suivi sa mort, on n'a parlé que dé ses défauts , sans 
faire aucune mention de ses hautes qualités. Ce 
n'est pasainsi que la postérité prononcera sur son 
compte, et, osant anticiper sur son arrêt, ce 
n'est pas ainsi que nous le jugerons nous-mêmes. 

Potemkin avoit reçu de la nature tous les 
avantages qui peuvent rendre un homme remar- 
quable et intéressant; ses traits réguliers et for- 
tement prononcés, son regard noble, doux et 
fier tout ensemble , sa taille colossale et dans les 
plus belles proportions , tout annonçoit en lui 
la force, la vigueur et l'audace. L'ame ne de- 
mentoit rien de ce que promettoit un si beau 
corps. Potemkin étoit sensible , non de cette 
sensibilité douce qui entraîne à la pitié, mais 
de cette sensibilité fière qui excite à l'enthou- 
siasme et donne la passion delà gloire. Il n'aima 
qu^une feinme dans sa viej cette femme fut la 
plus grande de son temps. XI l'aima, non en 
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esclave> mais en amant indépendant qui se plaît 
à élever, à embellir^ à faire admirer l'objet de 
ses affections ; et cette passion qu'il eut pour 
elle fut toujours mêlée à l'amour de son pays. 
Ce dernier Sentiment fut par dessus tout la 
vertu caractéristique de Potemkin. C'est la plus 
noble des vertus et la source de mille autres. Cet 
homme célèbre ne perdit jamais de vue la gloire 
du nom russe, et l'idée de faire de la Russie la^ 
puissance dominante de l'Europe par la force, 
réelle et la force d'opinion. Ce fut là le but de 
ses négociations, de ses conquêtes, de ses éta- 
blissements, de ses règlements en tous genres , 
même de l'orgueil qu'il affectoit, de son faste et 
de ses énormes dépenses. Un tel but peut faire 
pardonner bien des défauts; il rend bien des vices 
moins odieux, sur-tout lorsqu'il est suivi avec 
une persévérance qui a fini par être couronnée 
du succès. 

Effectivement , si nous le suivons dans sa po- 
litique, nous le verrons constamment occupé 
d'assurer la prépondérance de la Russie, en pré- 
venant ou éloignant tout ce quipouvoit balancer 
cette prépondérance ou la lui enlever. U dirigea 
toujours son système de conquêtes vers les points 
où la Russie étoit à peu près sûre de vaincre, et 
ne trouvoit ni rivaux ni copartageants. On sait 
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qu'il n'auroit jamais consenti au partage total 
delà Pologne^ dont Tanéantissement^ comme 
royaume^ agraudissoit les puissances voisines 
de la Russie des lambeaux qu'elles en arra- 
choient^ et diminuoit la puissance de celle-ci de 
toutes ces parts mêmes sur lesquelles elle exer- 
çoit auparavant une influence souveraine. Ce 
partage a été fait par des gens qui étoient loin 
d'avoir le génie de Potemkin j mais il est bien 
extraordinaire qu'on ait pu faire consentir Ca- 
therine à cette œuvre impolitique. 11 n'est pas 
de plus grandes preuves qu'elle avoit perdu son 
génie tutélaîre en perdant son grand ministre ; 
et si, après la mort de ce ministre, le règne qu'il 
a illustré n'a plus produit que des erreurs ^ il 
n'est pas injuste de lui attribuer la plus grande 
part des merveilles qui ont éclaté de son vivant. 
Potômkin savoit qu'il ne Teroit de grandes 
conquêtes qu'avec des troupes nombreuses et 
disciplinées^ et qu'il n'auroit un militaire res- 
pectable qu'en donnant à l'État les moyens de 
Tentretenir. Il remplit cet objet dans la guerre 
principale qu'il entreprit, et qui, par cette rai- 
son, lui tenoittantaucœur^ car les provinces dont 
il a agrandi l'Empire dévoient être une source 
intarissable de richesses pour la Russie, en 
même temps qu'elles lui donnoient des bornes 
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naturelles , inexpugnables ( ce qui rendoit ces 
acquisitions doublement utiles); déplus^ la con-. 
quête de ces provinces formoit ses troupes^ les 
familiarisoit avec la guerre , ses fatigues et ses 
dangers^ et^ ajoutant la science etrexpérienceà 
leur bravoure personnelle et à toutes les autres 
qualités guerrières qu'elles possédoient , en fai- 
soit les meilleures troupes du monde. 

Il ëtoit sans cesse occupé de ce qui pouvoit 
contribuer à accroître la richesse territoriale et 
industrielle , le commerce et, généralement la 
prospérité intérieure de l'Empire. Ce fut dans 
cette vue qu'il fit tant d'efforts pour achever la 
conquête de la Crimée et du Kuban. Ce fut dans 
cette vue qu'il employa la puissance dont il dis- 
posoit à réédifîer des villes dans ces contrées , à 
y creuser des ports ^ à y construire des canaux 
et des établissements de tous genres ^ày amener 
un grand nombre de familles de tous les pays^ 
pour vivifier rapidement ces colonies nouvelles. 
Ce fut enfin dans cette vue qu'il voulut agrandir 
la domination de l'Empire russe de toute l'é'* 
tendue des cotes de la mer Noire. Il savoit très 
bien que la Russie ne pouvoit espérer que dans, 
cette partie un accroissement réel de puissance 
et de richesses. Il savoit que pour faire fleurir 
son commerce et son agriculture^ et augmenter 
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9a population , elle devoit se tourner de ce cAté 
et non pas du côté du Nord^ bien moins encore 
de celui de la Pologne. Il nous paroît hors de 
doute que s'il a voit, ëté force d'opter, il durent 
mieux aimé céder Pétersbourg à la Suède, que 
de rendre la Grimée à la Turquie, et il auroit ea 
raison, eu égard à la vraie prospérité de l'Empire» 
Pour juger si les conceptions d'un homme d'Etat' 
ont été grandes et son ambition bien fondée, i! 
faut suivre ses vues dans l'avenir, et sous ce rap- 
port nous croyons qu'on ne peut qu'applaudir 
aux idées et aux opérations de Potemkin. Si son 
impatience de jouir et les formes despotiques 
qu'il emplojoit ont entraîné de grands abus dans 
l'exécution de ses projets , et retardé même le 
développement des germes qu'il a semés, il n'en 
est pas moins vrai que ces germes dévoient un 
jour produii*e des fruits très utiles au^pays qui 
les renferme, et que c'estpar ces suites éloignées, 
et non pas uniquement par les résultats imxné* 
diats, qu'un homme qui travaille pour les géné- 
rations futures a le droit d'être îugé.- 

Quant à la partie utilitaire, on ne peut nier 
qu'il ne se soit parfaitement acquitté de son em- 
ploi de président de la guerre, et qu'il n*ait per- 
fectionné l'armée russe dans son organisation 
intérieure i sa composition ^ sa discipline, sa 
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tefiue^ ses armes ^ ses manœuvres. U éleva le 
génie de cette nation en exaltant son courage 
indomtable^ et en lui faisant faire la guerre 
avec une audace et une vigueur qui lui con* 
viennent^ et que cependant elle n'avoit pas mon- 
tré jusqu'alors dans ses opérations militaires y 
parceque personnels! ce n'est peut-être Munich) 
n'avoit parfaitement démêlé ce trait du caractère 
russe. Souvarof ^ si apprécié de Fotemkin^ si 
constamment employé par lui^ a été^à cetégard^ 
l'héritier de ses principes ^ et s'est montré invin«* 
cible. 

Potemlin augmenta considérablement l'armée 
russe : il soumit à l'Empire une pépinière de sol- 
dats qui avoient bien eu le nom de ses sujets jus- 
qu'alors^ mais qui néanmoinslui avoient été de fort 
peu d'utilité^ ce sont les Cosaques qui formoient 
une milice libre , gouvernée par des lois républi- 
caines^ qu'on appeloit la setche. Potemkin abolit 
cette institution à laquelle personne n'avoit osé 
toucher jusqu'à lui. U enrégimenta les Cosaques, 
les assujettit aux mêmes lois de recrutement et de 
discipline que les autres troupes. Il les employa 
ensuite dans leur vrai genre, c'est-à-dire comme 
troupes d'avant-postes , mais en les feisant agir 
d'après les principes et la tactique qui convient 
â Cette espèce de guerre ( ce qu'ils ne faisoient 
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point auparavant ) j et il prouva , par Feffet cjue 
ces changements produisirent dans les Cosaques^ 
de quelle utilité ces hommes pouvoient être à 
Tarmée russe. Potemkin les aimoit beaucoup et 
en étoit aimé. Ils idolâtroient aussi Souvarof ^ qui 
leur rendoit bien leur attachement^ et qui a su 
les faire servir avec Une grande distinction. Les 
Cosaques^ qui ont depuissi peu de temps une orga- 
nisation régulière^ ne sont pas encore maintenant 
ce qulls peuvent devenir. Si le gouvernement 
russe continue de s'occuper de cette troupe et des 
moyens de la perfectionner, il peut faire des Co- 
saques braves, intelligents, fidèles, infatigables, 
nombreux et passionnés pour la guerre ; il peut 
en faire, disons-nous, le principal instrument de 
ses succès et la terreur de ses ennemis. 

Potemkin , qui non seulement ne faisoit rien 
qu'en grand, mais même avec une sorte d'exagé- 
ration, a voit créé dans l'armée un corps d'élite 
de quarante mille grenadiers et autant de chas- 
seurs. Ces troupes ji'étoient point attachées aux 
régiments, mais servoient en corps séparés, 
ce qui est la meilleure manière d'employer les 
hommes d'élite. La cavalerie russe , avant Po- 
temkin , étoit presque insignifiante j les hussards 
étoient inconnus dans cette armée; depuisles chan-* 
gements introduits par Potemkin et les améUofa- 
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tiens qu'il a faites^ ces deux armes sont parvenues 
en Russie au point de pouvoir être assimilées à 
celles de la même espèce dans les meilleures 
troupes européennes. Fotemkin fit aussi connoî* 
treaux Russes l'artillerie volante, cette excellente 
invention de Frédéric-le-Grand. Enfin, soit que 
les circonstances l'aient favorisé , soit que son 
génie, bien approprié à celui de sa nation, ait 
été précisément le véhicule qu'il fallôit pour la 
perfectionner, il est certain qu'à sa mort, c'est- 
à-dire à une époque où l'armée prussienne dé- 
généroit déj à , et où celle de France é toit négligée , 
l'armée russe étoit la première de l'Europe. Elle 
méritoit à peine le quatrième rang quand Cathe- 
rine étoit montée sur le trône. 

L'action la plus éclatante de Potemkin a été 
Passant d'Ozakof ; il n'a jamais gagné de batailles 
rangées. On pourroit peut-être, par cette rai- 
son , lui refuser le titre de grand général. Il est 
cependant certain qu'il avoit conçu en homme ' 
de génie le système de guerre moderne, et que 
les dispositions de ses campagnes étoient aussi 
justes que profondes. 11 savoit le grand art de 
combiner la marche et la direction de ses co- 
lonnes , de manière à se rendre subitement 
maître d'un pays, à envelopper l'ennemi ou à 
couper ses communications , à lui enlever ses 
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magasins ^ et à le réduire enfin dans une itn* 
puissance complète y et dans Tobligation de 
s'avouer vaincu y même sans avoir livre bataille.; 
Sous Potemkin les opérations avoient beaucoup 
d'ensemble; tous les généraux avoient des succès^ 
cbacun arrivoit au but qui lui étoit désigné ;. 
enfin la guerre se fiadsoit avec ces procédés lestes, 
et faciles qui prouvent que celui qui la dirige est 
bien le maître de son plan ^ et que ses moyens 
d'exécution sont parfaitement dans sa main. Les 
guerres de Potemkin ont coûté du sang à la. 
Russie, et cependant il n'étoit pas sanguinaire ; 
la conquête de la Crimée et la prise de Bender 
en sont la preuve. Il épargnoit les hommes quand 
il pou voit les épargner. Peut-être l'épouvantable 
assaut d'Ozakof étoit*il nécessaire pour frapper 
l'ennemi de terreur : il est du moins certain 
qu'il a produit cet effet. 

Au surplus, il trou voit dans la puissance qu'il 
avoit en Russie (puissance équivalente à celle 
du souverain, puisque pendant seize ans Cathe- 
rine n'a eu que des vues semblables aux siennes, 
et n'a rien fait que par lui ) , les moyens néces- 
saires pour exécuter de grandes choses et ne pas 
laisser seulement en idée les grands projets qu'il 
avoit conçus. Les différente^ charges dont il 
étoit revêtu lui donnoient la suprême direction 
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de toutes les branches de l'administration de 
l'Étal (l), et il tiroit de ces charges un revenu 
inimenise qui , joint à sa fortune foncière , le 
metlôtt à même de dissiper d'incroyables ri- 
chesses (2) y qu'il employoit bien plus pour le 
publTc que pour ses jouissances personnelles. Sa 
capacité n'étoit point au-dessous des fonctibhs 
variées qu'il avoit k remplir. Quel génie fécond', 
en éfiet, que celui qui savdit également cômbi* 
ner un traité , une campagne ,' une nouvelle 6r^ 
ganisation d'arinée ou- de financés, et une fête ! 
Les détails de celle qu'il donna au palais deTau-» 
ride, et précédemment ce qu'il avoit imaginé 
pour embellir' lé voyage de l'impératrice en 



, (i) Voici quels ë.toient ses principaux titres : comman- 
dant en chef de toutes les armées russes y chef général de 
toute la cavalerie , grand -amiral des flottes de la mer 
Tfoire, de la mer d'Azof et de la mer Caspienne, prési- 
dent du collège de la guei^è', grand hetmann de Ro- 
-saques, etc. , etc. Nous oq parlons pwil des titres pure- 
ment honorifiques. Enfitt., comme. pnncipaji .ministre 
et dépositaire des volontés intimes, de Catherine , il n'j 
avoit aucune partie. sur laquelle il n'inilua aussi puissam- 
ment que s*il en eût été le chef immédiat. . / "' * 

(2) Sa fortune étoit estimée environ cinquante millions 
de roubles , ou plus de cent cinquante millions de livriès 
'tbumois. • ' 
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Grimée ( toutes inventions qui partoient de sa 
tête et ne lui avoient été su^érées par per- 
sonne )^ prouvent qu'il avoit autant de grâce et 
d'élégance que de force et de profondeur dans 
l'esprit. Souverain de son pays^ Potemldn en 
auroit été l'idole. Une se seroit.vu alors dans 
la nécessité d'humilier personne/ et ne se se^oit 
fait aucun ennemi. Il avoit au suprême degré le« 
vertus et les belles qualités du caractère russe : 
il en avoit aussi les défauts ; mais ce n'étoit pas 
une raison pour déplaire à ses compatriotes. 

Tant de belles qualités étoient obscurcies par 
quelques vices ^ et nous ne les avons point dis-* 
simulés. L'orgueil, rincojpstance^ l'intempérance 
sont sur^tout ceux qu'on lui a reprocbés. Mais 
quand on considère sa position extraordinaire et 
sa fortune dépendante des caprices d'une femme^ 
on conviendra peut-être que c'étoit uniquement 
par la crainte q\i'inspiroit un caractère impé- 
rieux et indomtable qu'il pouvoit se maintenir 
et conserver son pouvoir; Les intrigues de cour 
lui firent quelquefois oublier des affaires impor- 
tantes : tout ce qu'on peut dire/ c'est qu'il esï 
fâcheux pour la Russie que Potemkin ait été 
exposé à s'occuper des intrigues.de cour. Mais 
ces distractions des affaires ne peuvent pas pré- 
cisément se taxer d'inconstance et de légèreté. 
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Il fi'a jamais montré d'inconstance dans les 
grands projets politiques et militaires dont il a 
été occupé pour la gloire ou pour l'intérêt de la 
Russie^ ni même dans ceux qui concernoient sa 
propre élévation. Son caractère n'a jamais varié : 
la force et l'audace en ont toujours fait l'essence, 
et jamais il ne s'est manifesté sous d'autre forme. 
Nous ne le justifierons point de son intempé- 
rance et de son excessif amour du plaisir. Ce fut 
son vice dominateur, celui qui lui nuisit le plus 
comme homme public et comme homme privé. 
Ce vice le dégrada souvent. Le$ hommes émi- 
nents , ceux sur-tout qui tiennent le timon des 
États, sont bien plus coupables de s'y livrer que 
le vulgaire , puisque d'assez belles occupations 
et d'assez nobles jouissances peuvent être leur 
partage, pour qu'ils puissent dédaigner, même 
sans grands efforts, les plaisirs de la volupté et 
les amusements frivoles qui charment tant le 
commun des hommes. Nous condamnons donc 
sur ce point Potemkin sans réserve. Après cette 
preuve d'impartialité , nous pouvons redire en- 
core que c'étoit un grand personnage , qui a fait 
honneur à sa patrie , et qui a répandu sur elle un 
luslre qu'elle a laissé pâlir depuis, et qu'elle ne 
recouvrera peut-être plus. 

FIN. 
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